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PRÉFACE. 


J'ai  cru  devoir  faire  précéder  celle  nou- 
velle édilîon  par  des  Considérations  sur 
TOrtographe  française  (i)  dont  je  placerai 
ici  le  sommaire  qui  en  fera  comprendre 
l'objet. 

AvBRZtafiBKENSr* 

L  Utilité  de  VOrtograpke 
il.  Principe  de  rOrté^rap^e/      *'  {  ;    -  ; 
ni.   IncoQvéniens   d'une  oiauvaiiG^  Orio- 
çrapke. 


•    *••     », o 


(i)  EUes  araient  déjà  para  daoi  les  Mémoires  pour 
aenrir  à  l'Histoire  ancienne  da  Globe ,  tome  III ,  à  la 
^  4iite  de  laPié&ce*  Ce  Tolome  'a  nn  tiire  particnlier  qot 
m  :  a  filémoire  et  plan  de  trarail  snr  l'Histoire  des  Celtes 
iren  Ganlois»  »  11  a  été  imprimé  4  Paris ,  en  1807.  L^é- 
'^Uon  qne  j^eotdfMiaftlcft  «stfart-aiigiDcntie'et  eméliei^Ar 

I 


IV.  Premier  défaut  de  TOrtographa 

V.  Second  défaut  de  TOrtographe. 
VL  Troisième  défaut  de  l'Ortographe, 

■ 

VII,  Quatrième  défaut  de  TOrtographet 
VIIL  Cinquième  défaut  de  TOrtographe 
IX*  Conclusion* 
X.  De  rOrtographe  de  VoUaire. 
'    XI.  De  la  lettre  ¥. 

XIT«  Vaianr  de  XUpsilon  dans  notre  lang 
XIII*  Aucien  usage  de  ly  daos  notre  lang 

XIV.  SuppressiQn  de  la  lettre  /  dans  qu 
ques  mots* 

XV.  Véritable  usage  de  la  lettre  y  Ai 


lettre  j-  dans 
mots  dég[rés:dUgr^. 

XyiK  ^'Kllpt^i^  p^^r  ^dopter  cette  suppr< 
sion.  •:  /:;••*.••.••  •  — 

XVIII.  Erreur  à  lagnelle  expose  le  sistéj 
étimologique  sur  Y  y. 

XIX.  Inconvéniens  qui  résultent  de  ce 
•rreur* 

XX.  Observations  sur  T/  françai#. 


P*.ÉrACK« 


XXT.  Son  de  trois  /. 

XXIL  Mots  où  n  se  joint  k  Yy. 

XXni.  Du  mot  Chimie, 

XXIV,  Conclusion  sur  la  lettre  j'. 

XXV,  Sur  quelques  autres  innovations  dans 
notre  ortographe. 

XXVI,  Bizarrerie  de  la  manière  dont  on 
écrit  le  mot  Ortographe. 

XXVII,  Des  noms  propres  déritës  du  grec, 

XXVIII,  Sur  les  noms  propres  étrangers* 

XXIX,  Dangers  du  Néographisme,  et  Con- 
dusion. 

Tel  est  le  contenu  4?  ja première  partie* 
La  seconde  a  sa  paginft\i(5fî\^artHîr*^^^^ 
on  y  trouvera  ce  qui  suft^'  f^;;: 


<•_.«■ 


Sisiéme  général  de  Bijiliè^oap^ie^l^^^,'     i 
Tableau  enciclopédique  des  Coudais- 

lances  humaines,^ "é •     71 

.^Tableau  sinoptique  de  la  Phitologie.,       .7a 

La  troisième  partie,  qui  aura  aussi  sa 
^pagination  particulière ,  renfermera  Tap^ 


4  SRISFACC. 

plicâtion  du  Nouveau  Sistéme  de  Biblia 
grapbie  al&bétique  à  la  eonnaissance  de 
Enciclopédies ,  en  quelque  langue  qu'elle 
soient  écrites»  Cette  partie  étant  beaucou] 
plus  iongne  que  les  deux  autres,  aura  s 
table  particulière  alfabétique  et  anali 
tique. 
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AVERTISSEMENT. 


,■*■■ 


\: 


Ces  Considérations  seront  divisées  en  plu- 
sieurs articles,  dont  chacun  sera  précédé 
d'un  chiffre  romain  qui  en  marquera  le 
numéro.  Ainsi,  lorsque  pour  bien  côm« 
prendre  un  article,  il  faudra  se  sourenir 
e  ce  qui  aura  été  dit  dans  un  autre ,  je 
ppelleiai  facilement  ce  dernier ,  en  écri- 
t  son  numéro  entre  deux  parenthèses. 
,  par  exemple  9  dans  le  cours  d'un  article, 
trouve  cette  citation  (II),  cela  signi- 
que,  pour  éclaircir  l'article  en  ques- 
,  il  faut  recourir  à  celui  qui  est  numé* 
é  II.  Je  ferai  usage  <|^|||quefois  de  ces 
is  pour  éviter  les  répétitions^  et  pour 
ux  unir  les  différentes  parties  de  cet 
rage. 


6  ATÈETISiBlIfeNT. 

Lorsque  je  ne  voudrai  pas  citer  un 
ticle,  maisunliKe  dont  je  réclamerai 
témoignage,  ou  duquel  j'aurai  adopté 
ou  plusieurs  passages,  cette  citation  s 
renvoyée  au  bas  des  pages  par 
cliiffres  arabes. 
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CONSIDÉRATIONS 
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X'ORT  JGRAPHE  FRANÇAISE, 


mam 
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UTILITÉ    DE    l'oRTOGRAPHE, 


Lia  première  de  toutes  les  études^  lorsque  Ton 
veut  s'instruire,  doit  être  celle  de  la  langue 
que  Ton  parle.  Nous  devons  douc^  avant  tout^ 
apprendre  la  langue  française. 

H  ne  suiSt  pas  de  bien  comprendre  sa  langue, 
ni  même  d'en  posséder  tous  les  principes  :  il 
faut  d'abord  en  safoir  les  mots,  et  les  pronon^-^ 
cer  correctement  ;il  faut  se  servir,  en  ëcrivant| 
de  toutes  les  lettres  et  figures  prescrites  par 
l'usage  ^  en  un  mot  y  il  faut  connaître  les  règles 
de  cette  science,  appelée  Obto<h(abh£*. 


8  Considérations 

< 

Presque  toutes  nos  connaissances  nous  vien- 
nent des  Latins,  qui  eux-mêmes  les  avaient 
puises  chez  les  Grecs.  Ce  mot  Ortographe  est 
grec  d'origine,  et  les  Grecs  l'écrivaient  OrthO' 
graphia(^i)l  les  Latins  ont  écrit  ainsi  après 
les  Grecs,  Il  est  dérivé  dans  la  langue  de  ces 
derniers  peuples,  de  l'adjectif  orthos  (2),  qui 
signifie  droit,  juste,  et  du  verbe  graphô  (3), 
j'écris  ou  je  peins.  Ce  nom ,  par  sa  valeur  éti- 
mologique,  désigne  donc  une  peinture  ou  re- 
présentajtion  régulière;  mais,  dans  le  langage 
des  Grammairiens  qui  se  sont  approprié  ce 
terme  ^  c'est  ou  la  représentation  régulière  de 
la  parole,  ou  l'art  de  représenter  régulière- 
ment la  parole  (4). 

Cet  art  a  son  utilité ,  et  n'est  pas  à  beaucoup 
près  aussi  simple  qu'il  devrait  l'être.  Nous  le 
regardons  comme  puéril,  parce  que  c'est  le 
premier  qui  ait  occupé  notre  enfance.  Mais  on 
ne  l'enseigne  aux  enfans  que  parce  qu'il  est  le 


(1)  '0^$«y|f«^<«.  Dicdonarium  grceco-htinum  à  Jae, 
Okîlario  et  Nie,  Hontgero,  Bauiêœ ,  Henrie.  Pétri  ^ 
page  97a. 

(2)  'o^eof., 

(3)  T^éispt»* 

(4)  Encyclopédie.  Neufcbasiel,  1765.  Art,  OrihographeT. 
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plus  Important  et  même  le  plus  nécessaire  : 
lorsque  Tàge  a  mûri  nos  idées ,  il  faut  en  prO"* 
filer  pour  Tapprofondin 

ih 


Pftmcm  DB  L'ORTOGRAfaC, 


Un  principe  dont  je  crois  que  tout  le  monda 
reconnaîtra  Péyidence  y  doit  sans  doute  diriger 
eeox  qui  voudront  raisonner  sur  notre  orto^ 
graphe  et  sur  les  innoyatiolis  que  Ton  peut  y 
piK>poser. 

Cet  axiome  est  qn'iL  FAirr  icjaxBB  coxn  OU 
PAftiak  En  ejS^t;  récriture  n'étant  que  le  signe 
dn  langage,  plus  l'image  est  fidèle,  mieux  elle 
atteint  son  but*  G'e§t  un  avantage  que  la  langue 
allemande,  l'espagnole  etTiulienne  ont  sur  les 
langues  anglaise  et  française  ;  nous  devons 
nous  efforcer  de  le  partager. 

III. 


mCOÎfVÉNlENS   D*UIfB   MAUVAISE   ORTO- 

GRAPHE. 


Si  une  langue  était  Touvrage  d'un  pbilo- 
toplie ,  cet  axiome  en  aurait  soumis  la  marche 


10  Considérations 

k  des  règles  imiQuables;  mais  le  langage^ 
comme  l'ortographe ,  est  presque  toujours  Tou- 
vragè  du  peuple,  et,  quoique  les  usages  soient 
ordinairement  fondés  sur  quelque  raison  plus 
ou  moins  bonne ^  il  est  rare  que  l'on  en  puisse 
former  un  sistême  suivi  et  raisonné. 

La  perfection  d'une  langue  ne  peut  être  que 
TouTrage  du  tems*   C'est  en  réunissant  leurs 
travaux  que  les  meilleurs  écrivains  y  peuvent 
concourir.  C'est  à  ciux  de  diriger  Topinion  pu- 
blique sur  cet  article ,  qu'il  ne  faut  pas  regar-» 
der  comme. peu  important.  Le  langage  est  Fins* 
trument  de  la  pensée,  et  le  meilleur  ouvrier 
ne  fera  qu'un  ouvrage  médiocre ,  s'il  a  de  mau« 
vais-  instrumens.   Con^ien  d'erreurs  ont  été 
produites  par  des  expressions    défectueusea  I 
Combien  de  peines  épargnées  2i  l'enfance^  com« 
bien  de  tems  gagné  pour  Téducalion ,  si  nous 
avions  une  mçilleiure  méibode   de  parler  et' 
d'écrire  !  Si  Toeil  du  lecteur  n'était  jamais  con- 
trarié par  l'oreille  de  celui  qui  l'entend  !  Si 
enfin  le  premier  objet  de  nos  études  se  présen- 
tait à  notre  esprit  avec  celte  clarté,  cetfe  net- 
teté, qui  ne  sont  jamais  plus  nécessaires  que 
lorsqu'on  entre  ainsi  dans  le   sanctuaire  des 
connaissances  bumaines! 
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IV. 

FMBnElt  DlfFAtfT   DE   L-ORTOGBJlPH1« 

Le  premier  défaut  de  notre  oriographe  est 
que  nous  voyons  dans  la  composition  de  la 
plupart  des  mots  français ,  beaucoup  de  lettres 
qui  ne  9e  prononcent  point*  Ainsi  esprits^ 
taiaiSf  Us  donnent,  ils  donnaient  y  se  pronon- 
cent à  peu  près  comme  s'il  p^  avait  que  esprt^ 
m  oo  êen^tldcne^  Il donêt  C0« 


V, 


•tCONS   DEFAUT  DE   L^OETOGHAPHE»    ' 

Souvent  une  même  lettre^  ou  un  même 
assemblage  de  lettres ,  est  employé  pour  signi- 
fier diffisrens  sons*  Ainsi  e,  muet  dans  retour  y 
est  fermé  dans  région,  et  ouvert  dans  règne  : 
ai  se  prononce  comme  un  é  fermé  dans  je 
thantaif  /e  ajianierai,  et  comme   un  è  ou- 


I 


(i)  Principes  de  la  Gramœaîrt  françoise,  par  Rcstaat; 
itiièin«  édition.  Parii,  1760 ,  p.  444* 


1% 

rert  âaM  palais,  dais^  raison,  etc.  Pour  a 
qui  conservent  Tancienne  <nrtograplie ,  oi 
prononce  différemment  dans  loiyfoi,empl 
dans  comioître ,  paroUre  ^  et  dans  je  lui 
je  Urois  (i). 

VI. 

TROi^tHms  défaut  de  l'ortogkaphe 

Vxk  même  son  est  anssi  désigné  avec  < 
earactères  font  dî^fécens  (2).  Pourc[uoi ,  y 
exemple^  prononçons-npiis  de  la  même  vl 
nière  ce  son  an  que  nous  écrivons  de  qv 
rante,  et  Ton  peut  dire  de  quarante^neuf  ne 
nières  différentes  dans  les  mots  saiyans, 
antres  semblables? 

(  I  )  Âen^  dans  le  mot  Caan. 

(a)  Am  -—  'Adam* 

(3)  Antip —»  Camp  y  champ. 

(4)  Âmps  — '  Camps ,  champs. 

(5)  Ams  •—  deux  Quidams. 

(6)  An  — »  Plan  ^assistance/ tangente. 


>MhB 


(i)  14.  ihid. 
(i)td.  ihid. 
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(7)  Âne  — -  Banc,  blanc»  flanc* 

(8)  Anes  -*  Bancs^  blancs  y  flancs» 

(9)  Ând  -^  Flamand  ;  Normand ,  grand. 

(10)  Ands  y^  Flamands;  Normands»  grands. 

(11)  Ang  "lîf  Etang,  sang,  rang:. 

(12)  Angs  ^^  Etangs  y  rangs. 
(i3)'An8~  Sans»  suiyans»  dans. 

(14)  Ant  -»  Diamant»  étant»  tant»  tenant. 
(i5)  Ants  "—  Chants»  tournants. 

(16)  Aon  --«  Faon»  paon^  Laon^  taon. 

(17)  Aons  •*-*  Paons»  taons. 

(18)  Ean  —  Jean  »  engeance  »  vengeance, 
^ig)  Eans  ~  Afiligêans»  assiégeans. 
(10)  Eant  —  Exigeant  »  enrageant. 

(21)  Eants  -^  Changeants»  obhgeants. 
(12)  Em  —  Employer,  temporiser»  rem* 
bourser»  tempérant»  calembour  g. 

(23)  Emp  •—  Exempter. 

(24)  Emps  -—  Temps,  long-temps. 

(25)  Empt  •—  Exempt. 
{26)  Empts  — "  Exempts* 

(27)  Ems  —  Printems. 

(28)  Emt  •«  Exemt»  suivant  la  nouvelle 
ortographe. 

(29)  Emts  -*  Exemts. 

(30)  En  -*—  Entendre»  consentement»  sen- 
tence, contentement»  se  venger. 

(3i)  End  — -  Entend,  descend»  étend,  rend. 
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(32)  Ends  —  EntéiicU,  dëscmds'/  ët^ajls, 
rends.  -         .. 

(33)  Efig  —  Hareng; 

(34)  Engs  ~  Harengs. 

(35)  Eq3  —  Bon  sens,  les  cinq  senaf,  aens- 
dessus-dessousy  ardens ,  enoena» 

(36)  Eut  -^  Serment»  asseryissemeht^  \  bon 
escient. 

(37)  Enta  •—  Serments,  tourments.,  dents. 

(38)  Han  -^  Hanche ,  banimT,  d^kanobi^. 
(5g)  Hans  — -  Des  hans^  espècea  de  -cura'- 

Taosérails.  ■.  ^ 

(40)  Hen  •—  Henri,  hennissant.. 

On  pourraîi;  même  ajontèr  encore  : 

(41)  Uan  —  (^antième  9  quantité. 

(42)  Uand  —  Quand. 

(43)  dans  -*•  Fatiguans,  cboqnans^  mar- 
quans. 

(i4)  Uant  -^  Marquant ,    atta^ftrant,  £bn^ 
quant,  conjuguant. 

(45)  liants  «—  Communiquants,  aitaquantS| 
subjuguants I  disséquants. 

(46)  Uen  «—  Séquence,  conaëquence. 

(47)  Uens  — «  Conséquens» 

(48)  Uent  — -  Conséquent ,  subséquent. 
^9)  Uents  — -  Subséquents. 


"^ 
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Cinq  de  «es  mots,  étmg^  étangs,  étant, 
étend,  étends,  se  pronon^^,  dans  leur  u>Ut 
lité^  absolument  de  la  méioe  manière*  II  en  est 
de  même  de  van^  vans,  t*end ,  vends ,  ^ve^it, 
et  vents»  Beaucoup  <dVutree  sons  se  trouvent 
désignés  de  même  pas  un  grand  nombre  de  ca- 
raaère^  irèardifférens»  P#r  exemple  le  son  in , 
on  plaiôt  eûi  »  a'écrit  : 

(t)    Aitt^  dans  Faim.. 

.00    AU^.*-"  Vain* 
(i)    Aine  «—  li  vainc* 

(4)  Aine^  r- *  Vaincs*. 

(5)  Ains  ^-  Vains*  crains* 

(6)  Aint  ^-«  Saint* 

(7)  Aints  ^-^  Contraints. 

(8)  Ein  ^^  Dessein,  eacipreince* 

(9)  Eing  —  Seing* 

(10)  Eings  — ,Ceings,  seings* 

(11)  Eins  — -  Empreins,  feins* 

(12)  Eint  — *  Feint,  feint* 

.    (i3)  Einls  «—  Peints,  feints* 
(14)  Hen  —  Hendécagone,  hendécasillajie* 
(i5)  Hin  —  Hinguet,  bince,  termes  de  ma- 

rme* 

Q16)  Im  -^  Impuni,   imprimeiur,    impru* 
dent* 

O7)  In  *-  Ecria,  yenin* 
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(i8)  Inct  -—  Su^inct  y  instinct. 

(19)  Incts  -—  ^ppincts. 

(20)  Ingt  —  Vingt» 
[%i)  Ins  —  Voisins. 

(22)  Uim  —  Guimpe. 

(23)  Uin  —  Sanguin. 

(24)  Uins  •«*  Sanguins 9  béguins,  etCt 

C'est*k-dire  de  vingt-quatre  manières  et  peut- 
être  dayaniage}  les  mots  ceint,  ceints,  sein, 
seins,  seing,  saint,  saints,  au  nombre  de  sept, 
ne  diffèrent  que  par  leur  ortographe  :  il  en  est 
de  même  de  craint,  craints,  crin^  crins ^  au . 
nombre, de  quatre}  vain,  yains,  Pin,  pms^ 
vingt,  vainc ,  vaincs ,  an  nombre  de  sept. 

I.e  même  son  ai,  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  ouvert  ^  se  râtronye  dans  procès ,  arrêt , 
plaie,  fait,  ha/i,Jaits, promet p promets,  con-^ 
nais,  connaît j  fesaient,  écrivaient,  man-^ 
geaient ,  geai,  geais,  etc.  L'ancienne  orto- 
graphe^ encore  usitée  par  le  plus  grand  nombre 
des  dictionaires  et  des  imprimeurs^  écrit  coji- 
iiois,  connott,  écrivois,  écrivoient,  etc.,  et  la 
prononciation  est  la  même. 

On  a  fait  un  mauvais  calembourg  sur  la 
lettre  e  que  l'on  dit  être  une  gourmande,  parce 
que  de  cinq  ou  six  mets  elle  n'en  a  fait  quVn, 

I  •  Mets ,  ou  plutôt  Metz ,  ville  dq  France. 
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%•  liétSy  Têrbe.  J'y  mets  la  main.- 
3.  Mets  de  table.  Voila  d'exccllens  mets* 
4*  Meai  proocm.  J'ai  âoiti  de  mes  livres. 

5.  Mais,  particule  advcrsative.  Il  eu  bon; 
mais  avec  des  défaats. 

6.  Mais  y  adverbe.  Il  n'en  peut  mais  (i). 

On  pourrait  ajouter  : 

7.  Mais  y  substantif)  obstacle.  Les  si  et  les 
mais. 

'8;  La  mai,  fond  du  pressoir. 

^  Le  mois  de  mai^  ou  ce  que  Von  appelle 
en^certains  liens  les  mais^ 

Et  lû«  La  mai,  coffre  à  pëtrir  le  pain.  Ce 
tobstaotif  est  féminin  ^  soit  qu'il  signifie  le  fond 
d^ûtt  pressoir  I  soit  qu'il  désigne  le  coffre  où 
l'on  pétrit  le  pain  (2).  Le  Dictionaire  de  VA- 
cadëmie  frattçaise  veut  que  ce  coffre  soit  ap« 
pélë  la  hnche  (3),  et  n'en  dit  rien  au  mot  Mai. 


n^f"  ■ • 


(i)  Lucien ,  tracluît  par  Perrot  d^Ablancourt.  Parti, 
i68d,  t.  3  9  p.  323.  Dialogue  des  lettres  de  TAIphabct. 
fit  Frémont  d^Ablancoart. 

(a)  NouTeaa  DictionBaire  de  poclie ,  par  CatîneaQ.  Pa- 
ib,  1802,  p.  348;  oa  1817,  p.  299,  art.  Mai. 

(3)  Diciionnaire  de  rAeadéinie  françoise,  qoatritoe 
édition,  Paris,  1762 ,  t»  1 ,  p.  390 ,  art.  Huche. 


i8  Cqnsidérations      . 

Mais  rEncicIopedie  remploie: dans. les  âent 
aens  (i>  •    ■;- 

Je  me  bôrae  i'  'cet  «semples.  J'en  pourrais 
citer  mille  autres.    . 

VII. 


QUATRIEME   DEFATJ'F   DE   L  OUTOGRAPHE. 


Enfin  un  grand,  nombre  d'expressions  fran- 
çaises étant  empruntées  de  la  langue  grecque  et 
de  la  langue  latine,  elles  s'écrivent  d'une  ma- 
nière qui  en  fait  connaître  l'origine.  Ainsi  Ton 
écrit  philosophie ,  et  nonjllosofie  ;  orthographe 
et  non  ortografe^  phrase  et  non Jrase  ;  sylfabe 
et  non  siîabe\  rhétorique  et  non  rétorique  \ 
mystère  et  non  mistère  ;  prudent  et  non  pru" 
dant'y  intention  et  non  intansion^  etc.,  parce 
que  ces  mots  dérivent  du  grec  ou  du  latin ,  et 
pour  conserver  la  trace  de  leur  étimologie  (2). 


(1)  Encyclopédie.  Neofchaslel.    1765,  t.  9,  p.   869  , 
art.  Mai. 

(a)  Principes  delà  Grammaire  françoisc,  par  Restau^ 
&i»ièmc  édilioa.  ParÎA,  i;5o,  p.  44^*      ^ 
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./Viii.  ■■         •  ..  j 

•■■■:•*••■■■  .  .  .    ' 

#  •  ■   •  •  • 

CINQXnEM£  'bifkVT  "bi'  ^x'okTOGRÀPHS.   ' 

Ce  n'est  pas  tout  Noos  adoptons  ordinaire- 
ment l'ortographe  des  noms  propres  étrangers , 
et  y  en  les  prononçant ,  nous  altérons  notre  ma- 
nière de  prononcer  les  sons  que  peignent  ces 
noms.  Ainsi  en  écrivant  Shakespeare  arec  les 
i  Anglais  9  et  prononçant  Chêksptr  aussi  comme 
eux  ^  en  écrivant  Newton  et  fFhiston  pour  pro- 
Doncer  IVeiuon  et  Ouiston,  nous  défigurons 
absolument  notre  prononciation  ou  notre  ma- 
nière d'écrire. 

IX. 

CONCLU  sioir. 

Des  irrégularités  aussi  considérables  ontfrappé 
tous  les  bons  esprits  qui  ont  senti  qu'un  mém^ 
signe  ne  devrais  pep^dre  qu'un  seul  çon.  Il 
serait  k  désirer  que  ces  défauts  disparussent* 
Aussi  a-t-on  essayé  de  les  corriger.  J'ai  profité 
des  travaux  de  cecq:  qui  m'ont  précédé  dans 


y 
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cette  carrière ,  et  j'ai  t&clié  d'ajoater  qaelquei 
pierres  à  ce  vaste  ëdii^«  Je  vais  rendre  compte 
da  produit  de  mes  réflexions ,  afin  qne  ceux 
gui  Youdront  me  lire  paissent  m'entendre  et 
me  juger. 


X. 


DE  I«^0KX0GR1PH£   DE   YOLTAIHC. 


îf^ès  tift  usage  devenu  aujourd'hui  très- 
fiéquèîûLl;,  fâi  adopte  Tortographe  de  Voltaire, 
qui,  malgré  les  défauts  qu'on  lui  reprocliei  et 
malgré  le  tort  d'avoir  eu  Dumarsais  pour  ad- 
versaire >  m'a  paru  préférable  à  Fancienne,  en 
ce  qu'elle  est  plus  analogue  à  notre  pronon-^ 
ciation.  Il  est  effectivement  difficile  de  com- 
prendre comment  on  a  pu  écrire  de  la  même 
manière  un  Français  et  saint  François,  un 
Polonais  et  un  Danois,  cloître  et  paraîtra» 
Notre  écriture  n'est  déjà  que  trop  souvent  en 
contradiction  avec  notre  prononciation*  Il  n^ 
à  point  de  raison  ponr  laquelle  je  croyois  et 
\^àc^yob  doivent  s'écrire  ainsi ,  tandis  que  la 
prOiioaciation  littérale  serait  une  horrible  ca» 
cophonie,  et  que  Ton  prononce  je  croyais  ;, 
'fiKtfoyais.  t«e  i^cond  ai  ne  doit  pas  être  pluj 
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priTÎlégié   (jue   le  preniier^  et  indiqaer  ^unè' 
fausse  prononciation* 

Lorsqa*Ântoine^  roi  de  Navarre,  fît  un  traité 
hontenx  avec  Catherine  de  Médicis ,  après  la 
mort  du  roi  François  11^  arrivée  le  5  décem* 
bre  i^Qq,  o)i  fit  contré' lui  des  vers  où  Ton 
disait 

Qa*il  86  contenta  d^étre  Antoi*^ 
Servant  lâchement  une  Roine  (i). . 


*        •  •  i 


Cet  ci  dans  Roine  fut  remplacé  par  eiVpouK 
éviter  cette  fiiusse  et  manvaise  rime.  Siais  da 
tems  de  Corneille  5  \>n  prononçait  encore  je 
tonnois.  et  même  on.  retranchait  la  finale  Sm 
Vous  voyez  dans  HérofcKus,  tragédie  de  cc^- 
poëte  : 


•V  r 


QaVl  entre  ;  â  quel  deBsein  vent-fl  parier  à  moi  » 
Lm  q«e  je  ne  Tob  point ,  qn^à  peine  je  oonnoif 

9 

On  ne  soufirirait  plus  aujourd'hui  une  pa« 
reîlle  rime^  puisque  Ton  écrit  conmie  on  pro<* 
nonce  je  connOîs. 

Cette  prononciation  ois  s'est  conservée  plus 
de  qoinze  ans  après  Héraclàis,  qui  date  àe 


"'mm 


(i)  OËayres  de  YoUaire;  Déierville,  x6i8.  Poéfies, 
tome  1,  p.  173. 
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1^47  (i)«  poisque  Moliire  a  dit  dans  f Etourdi^ 
«  i658  (s)  : 


Cc«i  ce  qM  je  âimU\ 
IKm  on  Toit  det  rapporu  adminblci  per  IbU  (a). 

JEt  eo  1662  y  dans  Vlfcok  d€fjèmme$i^y 


Eh  oaip  je  le  eoimoi. 


CtfiJm  fb«  ^  o'ciuot  pas  ? 


■OEACB. 

Qo^en  dlleS'TCBS?  qiiot  (5)? 

ff 

Dans  les  Plaisin  de  FJle  enchantée^  sur  les 
fêtes  données  par  Louis  XI V^  le  7  mai  1664  et 
jourd  suirans  (6)^  Molière  s'exprime  ainsi  : 

'  "(1)  lliéicre  de  Corneille.  ÔcnèTe,  17749  t.  4^  )>.  76. 

'.  (9}  Isi  OCuTret  de  MoKèfe.  {jt  lUfe,  i7$9|  ume  1 , 

page  1.    — 
.  (^  /tff  •  p.  ^, 

(4)  M  p.  329. 
(5) /i^,  p.  349. 
(6)  /i«  t.  d,  p.  3. 


Tq  célèbres  tesjeoz  ans  mages  fran^pb  (i)? 

Enfiû  dans  Pàché,  tr«gëdie4Mllaty  rf[Hrë<- 
sentëe  pour  la  première  fois  en  janfier  i^o(a)» 
Molière,  qai  a  fait  la  première  scène  dn  t|^ 
sième  acte  (^  i  y  fait  rimer  je  h  oouhcù  ayec 
des  loix  et  tu  vois  (4). 

Cependant  ce  même  Molière  do wa  Mf  4on 
oi  la  yalenr  ai  oo  è  dans  le  mot  adroite  ^c^  que 
nous  ne  ferions  pas  aujourd'hui  En  eflfet^  i| 
fait  dire  au  Tartuffe,  dont  les  trois  premiers 
actes  furent  joués  dès  le  12  mai  1664  (5),  et 
dans  la  troisième  scène  du 'troisième  acte: 

O^abord  j^appréhendai  que  ectie  ardeur  ftcreitt 
Ne  fût  da  noir  esprit  une  surprise  adroite  (6). 

L'élégant  et  Fezact  Racine,  en  1668,  a  fait 
dire  dans  sa  comédie  des  Plaideurs  (acte  a , 
.  scène  3  )  : 

T«MB,.Toilà  le  cas  4b*«i  fllb  dt  volfecsploic. 

CBICAIOUV. 

Gwiflaeiit  !  e^esl  an  ^esploU  qp»  ma  fille  lisoit  ? 


(1)  id.  p.  i4* 

(s)  Jd.  u3,  p.  5o3. 
(5)  id.  p.  39Î. 

(4)  Id.  p.  436. 

(5)  Id.  p.  69. 

(6)  Id,  p.  1«4« 
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liC  cornihônlatear  Laneau  de  Boisjermaiii 
pense  que  la  rime  était  bonne  alors,  parce 
qu^OD  prononçait  Usait  autrement  que  nous. 
J'ai  dé' la  peine  à  le  croire.  Mais  la  prononcia< 
iiond^exphU  c'est  pas  douteuse  puisque  Ra- 
cine ^  dan»  la  même  pièce  (acte  2 ^  scène  9  ), 
fait  rimer  ce  mot  avec  droit* 

D^  autre  côté,  Voltaire  lui-même,  dans  la 
première  édition  de  la  jEfennWe,  publiée  en 
1723 ,  écrivit  : 

Peuple  henrenx!  dit  Bourbon;  quand  pourront  les  Pranqoit 
Voir  d^nn  règne  anssi  doux  fleurir  les  justes  lois  (1)  ! 

Deux  ans  après ,  en  1726 ,  il  fit  encore  cette 
mauvaise  rime  : 

Viens ,  parais ,  jtnne  prince  ^  et  qu^on  te  reeonnoiêtô  - 
Pour  le  coq  de  notre  paroisse  (2). 

11  n*en  est  que  plus  louable  de  s'être  mis  par 
l'adoption  de  sa  itoorelle  ortographe ,  dans 
l'heureuse  impuissance  de  justifier  ses  pre- 
mières fautes*  Parvenu  à  un  âge  ou  sa  répu- 
tation et  son  crédit  dans  la  littérature  étaient 


mm^m^mÊmmmmmmimmammÊmamim  -mmammm 


(i)OEuvres  de  Voltaire;  Détcrtille,  1818.  Poésiet, 
tome  1,  p*  169* 
(t)  a.  Théâtre,  t.  5,  p.  5oo. 
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immenses ,  il  envoya  à  d'Âlembert  d^s  obser- 
Tations  sur  son  orlographe.  Celui-ci  lui  répon- 
dit le  II  mars  1770: 

«  Les  remarques  sur  Forlograplie  de  JFVôn- 
<  cols  sont  très-justes  ;  mais  on  ferait  peut-être 
«  bien  d'ajouter  que  français  ne  représente 
K  guère  mieux  la  prononciation ^  et  qu'on  de- 
«  vrait  éoxirejrancès ,  comme  procès^  C'est  un 
^  .  «  autre  abus  de  notre  écritturei  que  cet  emploi 
K  d'm  pour  è  (i)«  » 

Voltaire  répondit  le  19  mars  : 

I     «  n  me  parait  que  Français  doit  avoir  la 

«  préférence  isur  Francès  :  i**.  parce  que  dans 

c  plusieurs  livres  nouveaux  on  emploie^an- 

^çais^  et  non  i^vls  francès '^    z^,  parce-qu'on 

«  doit  écrire  je^à,  la  fais  j  il  fait  ^  et  non  pas 

«  i^jèsj  ta fèsj  il  fèt'j  S^parcenjuc  la  diph- 

c  tongae   ai  indique  bien  plus  sûrement  la 

t  prononciation 9  qu'un  accent  qu'on  peut  ou- 

c  blier>  et  que  les  provinciaux  prononcent  tou- 

I  jours  mal;  4^  parce-que  la  diphtongue  ai 

ff  a  bien  plus  d'analogie  avec  tous  les  mots  oà 

t  elle  est  employée  ;  5^  parce-qu'elle  montre 


(1)  Id.  u  ^^f^•  44^. 
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((  mieux  rëtimologie.  Je  his^facio  ;  je  plaîi 
K  placeo;  je  tais,  taceo.  Vous  voyez  qu*il  y 
«  toujours  un  a  dans  le  latin,  )» 

D'Alembert  répliqua  le  26  mars  : 

le  Je  conviens  d^abord  que  françoù  est  a] 
fl[  surde ,  et  cp.e  français  est  plus  raisonnabL 
K  mais^  pourqctoi  employer  deux  lettres  a 
fc  pour  marquer  un  son  simple  comme  cel 
«  de  Vè  dans  procès  ?  La  raison  de  Tétimolog 
«  me  parait  faible;  car  il  y  a  mille  autr 
K  mots  où  Tortographe  îaài  faux  bond  à  Fél 
«  mologie,  et  avec  raispn,  parce-quq  la  pri 
«  mière  jr^gle ,  et  la  seule  raisonnable ,  c 
«  d'écrire  conoucoe  on  prononce*  Les  Italie: 
«  nous  es  donnent  l'exemple,  et  nous  devrioi 
c  le  suivre.  ». 

Tous  les  raîsônnemens  étaient  épuiséa,  c 
part  et  d'autre,  €t  la  dispute  finit  Ik*  Voltaii 
livait  soixante  «quatorze  ans  lorsqu'elle  con 
inen<^a.  Il  avait  déjk  cliangé  Tortographe  ui 
fois*,  il  ne  pouvait  varier  encore  k  son  âg( 
fans  sTéxposer  à  perdre  l'amélioration^  en  cbe 
chant  la  perfection.  Une  lettre  ^simple  vaut  sai 
doute  mieux  qu'une  lettre  double  ;  mais  il  y 
des  diphtongues  dans  toutes  les  langues^  et 
diphtongue  ai  ^^\  fort  usitée  dans  la  nôtre • 
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reste  on  a  imprimé  dans  un  format  très- 
iode  et  très-portatify  un  dictionaire  entiè- 
it  composé  dans  le  sistéme  ortographique 
»Uaire  (i)«  Il  contient  plus  de  cinq  mille 
01^  omis  dans  les  dictionaires  précédens^ 
Qcises  depuis  peu  d'années.  Le  petit  traité 
ammaire  et  d'ortographe^  pIiRsé  en  tête 
volume^  est  précis,  exact ,  bien  fait,  et 
e  peut  trop  en  recommander  l'usage*  Il 
à  désirer  que  Ton  en  fît  une  nouvelle 
a  en  adoptant  pour  Fortograplie  les  cor- 
as   que   je   vais   proposer»  J'en  ai  déjà 

l'exemple  dans  plusieurs  ouvrages,  ei 
linuerai  dans  celuinci* 

XL 


DE    LÀ   LETTJftE.  y. 

lettre  Y  est  connue  sous  le  noxxh^dH  grec. 
ïUe  dénomination  fait  voir  que  celte  lettre 


ir  J,  Catineau,  imprimeur'Hbraire  ;  1  vol.  in-ja  , 
S  ik  Paris,  en  Tan  X,  ou  1802.  La  sixième  éditîoR 
;q  1817,  avgc  des  améliorations  importantes. 


l8  De  la  lettre  j.  XI. 

prend  son  origine  (i)  dans  la  langue  grec 
non  par  sa  forme  qui ,  dans  notre  écrhare 
^  peu  pr^)  celle  du  g  ou  gamma  y  des  C 
(y),  Biais  par  le  son  qui  lui  est  attribu 
exisle  cependant  à  la  rèrité  une  grande 
•emblance  entre  Vy  majuscule  ou  FT,  • 
grec  aussi  ma jascule  dont  la  forme  est  Y 
La  forme  ordinaire  de  cette  lettre ,  cbc 
Grecs,  est  vj  qui  ressemble  k  notre  u,  < 
l'appelaient  en  effet  upsilon ,  ce  qui,  dans 
langue ,  signifiait  pel/f  u.  Aussi  les  anciens 
tins,  dont  on  sait  que  bous  avons  adopte  1 
bet,  ëeriraient  par  un  u  les  noms  propres 
du  grec,  dans  lesquels  se  trouvait  cet  upi 
Ennius,  dit  Cicëron  (2),  a  toujours  ëcrit 
rus,  tandis  que  depuis,  en  vertu  du  prii 
que  }'ai  posé  (arU  II) ,  qu'il  faut  écrire  ce 
on  parle ,  les  Romains  imaginèrent  les  1< 
jr  et  hj  afin  d'écrire  conum  les  Grecs  pr< 


(1)  On  oI>8«rTera  qve  les  Grecs  TaTaieitt  piûsë 
1^  langue  phénicienne.  Vojez  Pline,  VU,  56;  et  1 
de  SéTÎUe,  dans  ses  Origines,  I,  5. 

(a)  Maroi   Tuilii  Ciceronit  9ffsra^  édition  de  1 
Etienne,  in-foHo..  Paris,  i538i«  JUarci  TuUU  Ck 
Oral0r^  n^.  ^.  0«  peo(  lire  ce  passage  en  ftançaii 
la  tradsetioa  de  FOratenr  de  Gcéron^  par.  GoUa* 
17681  n\  i6ft,  p.  3o5« 


c 
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çaient,  Pjrrhus,  et  afin  dlœiler,  autant  qu'il 
leur  était  possible ,.  celte  pronoiiciaiion.  Je 
parle  seulement  de  la  prononciation  des  pre- 
I  mières  lettres  de  ce  nom  propre  5  car  la  jLermi- 
,  naison  grecque  était  os,  en  sorte  que  les  Grecs 
écrivaient  Purros  et  prononçaient  Pyrrhosj 
tandis  qu'Ennius  et  les  Latins  modernes  ont 
[.  substitué  lâ  terminaison  latine^  qui  est  us, 
qu'ils  prononçaient  ous* 

Quîntilien  dit  formellement  (i)  que  la  langue 
latine  manquait,  de  certaines  lettres  comme  up^ 
^  filon  ^IzêtUf  qui  sont  d'une  extrême  douceur^ 
.^  et  qui,  selon  Quintiiien,  répandent  dans  le 
discours  je  ne  sais  quelle  aménité,  quand  elle 
les  emprunte  pour  exprimer  des  mots  grecs 
comme  Zephyrij  Zopyriy  au  lieu  que  les  lettres 
latines  formeraient  un  son  pesant  et  grossier. 

Bollin  conclut  avec  raison  (2)  de  ce  passage 
de  Quintiiien,  que  V upsilon  des- Grecs  avait 
un  son  moyen  entre  Vu  et  IV  des  Latins,  et 
qu'il  répondait  h  notre  u  français  daiis  usage, 
utile,  et  tel  que  nous  autres  Français  le  pro- 
nonçons en  latin  Dominus  y  lumen.  Mais  nous 
prononçons  mal.  Hu  des  Latins  répondait  au- 


(i)  Insu  Oral.  XII,  10, 

(a)  Traité  des  Etudes.  Avignon,  180B,  t,  x*  p.  i8S. 
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trefeis  à  Ton  des  Français ,  et  k  Va  des  Grecr: 
fl  faudrait  doac  dire  Dominous,  lawnen»  Lm 
exemples  le  prouyent  dairemenU  Quand  lei 
Romains  araient  2i  écrire  en  caractères  latioa 
nn  nom  grec  qui  avaû  ou  >  ils  ne  se  serraiem 
Jamais  que  du  simple  u  .'-  JS.vlimçoç,  Epicurus  ; 
nnAovtfior  y  Pelusium.  Il  en  est  de  même  des  noms 
{[recs  écrits  par  les  Romains  ^  BucephabiSt 
Arethusuy  Phuarchus ,  etc.  An  contrure^  ton- 
tes les  fois  que  les  Grecs  roulaient  écrire  es 
lettres  grecques  un  nom  romain ,  ils  rendaienl 
Vu  simple  du  latin  par  ou*  Tovaa/oÇ^  Aofie«iAA«(< 
La  règle  est  constante»  On  n'aurait  même  p« 
pu  Élire  autrement;  car  on  ne  trouve  jamiâ 
dans  le  latin  la  diphtongue  ou  y  parce  que  b 
simple  II  en  tenait  lieu.  Ainsi  ^  lorsque  les  Ro- 
mains voulaient  exprimer  le  son  de  Vu  français 
ils  employaient  Vupsîloh  grec^  comme  dam 
Zeplijrrus,  Sjïïa^  Papyrus  ^  t/mpanunim 

Il  ne  faut  cependant  pas  croire  en  eilêt 
comme  Font  cru  BoUin  et  le  grammairiet 
d'ailleurs  très-liahile  Restant  ( t)  >  que  Vupsilon 
parce  -  que  les  Grecs  t'appelaient  petit  u, 
se   prononq&t    précisément   comme   notre   • 


(i)  Principes  d«  la  Grammaire  françoisej  par  Reftaut 
ParUy  1760  ».  p»  4?9* 
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frtelldy  ainsi  qu'on  le  fait  dans  nos  collèges  (x)* 
Cet  n  Yoîelle  est  ëgalement  étranger,  quant  i 
ta  prononciation,  aux  Grecs  et  surtout  aux 
Latina»  Les  Fiëmontais  le  prononcent  asses 
bien;  mais  encore  aujourd'hui  les  Romains  ne 
poiwnr aient  tirer  ce  son  de  leur  gosier  ;  ils  pro* 
Roneent  ou ,  et  c'est  ainsi  que  le  fesaient  sans 
doute  les  Latins^  Quant  aux  Grecs,  on  a  dëjà 
TQ  qoe  Teur  ou  était  une  diphtongue  qui  leur 
tenait  lieu  du  grand  u.  Leur  petit  u,  ou  vpsi'^ 
hn,  dont  nous  ayons  fait  notre  j^  à  Fexemple 
des  Latins,  se  prononçait  comme  un  i  aspiré  (2), 
dontrû  ponctué,  u,  des  Allemands,  peut  nous 
àoBBer  one  idée»  C'est  ce  qui  résulte  éTidem- 
aient  d'an  passage  du  grammairien  Térentius- 
Fcaorus  (3),  mal  interprété  par  Tauténr  de 
Fârticld  T  dans  TEnciclc^édie,  qui  en  conclut 
jpréctséiDent  le  contraire» 


l» 


1  (1)  Honrdle  Grammarre  grecque,  par  J.  B.  GaiU 
héMy  1S06,  p^  11»  Voyez  son  édition  des  Racines  grec» 
fKs..  Paris ,  tSoi ,  p»  a34« 

(ft)  ,Amèrosu  Cahpini  JXctionanum ,  édition  de  Pas» 
icrat»  Article  Y« 

(3)  Gaammatioa  latlnm  auctonf  anuqm\  eperd  PiUs^^ 
c^i.  Hanoifiœ^  i6o5,  p.  aa58.  Térentius  Scaurua  est  dif- 
férent de  Térentianas  Mauras.  Voyez  leur  article  dans  la. 
tibliotbèqve  laline  de  Fabricins;. 


34  Valeur  de  tupsilon.  XII. 

pour  aucune  autre  lettre  grecque ,  nous  pouf^ 
rions ,  dans  les  noms  propres  grecs >  traduire  / 
upsilon  par  u  ^  et ,  par  exemple ,  écrire  moimi* 
kliiôn  pour  fimtxi^rj  mois  des  Athéniens,  que* 
le  grammairien  Théodose  de  Gaza  fait  corres* 
pondre  à  nos  mois  de  mars  et  d*ayrily  parce 
qu'il  commençait  le  printems. 

C'est  ce  que  nous  ne  fesons  point.  Comme  la 
Gaule  a  été  long*tems  sous  la  domination  de$ 
Romains  9  l'usage  de  la  langue  latine  nous -fit 
presqu'oublier  la  langue  grecque,  introduite  '^ 
par  les  Phocéens.  Nous   avons   donc  appris  k. 
l'histoire   grecque  dans  des  livres  latins^   et  \ 
c'est  par  cette  raison  que  nous  disons  Epicure,   ï 
parce  que   les  Romains   écrivaient  Epicure,   ^ 
quoique  les  Grecs  écrivissent  et  prononçassent 
EpicouroSf  et  que  les  Romains  eux-mêmes    .: 
prononçassent  Epicourous.  Telle  est  la  hizaix^ 
rerie  de  Tortographe  dans  notre  langue* 

XIII. 


ANCISN  USAGE  DE  LJK  DANS  NOTRE  IJlNGXJE. 

Dans  l'origine  de  notre  art  d'écrire^  on  avait 
tellement  abusé  decet^,  qu'anciemiemeiit ,  et 
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sans  aucun  fondement  (i),  tous  les  écrivains 
plaçaient  cette  lettre  au  lieu  de  IV  simple  à  la 
fin  d*un  grand  nombre  de  mots^  comme  de 
jburmy^  tuy^  celuy-y  essay,  roy,  hy,  fay,  fai* 
may,  etc«  On  ne  le  fait  plus  aujourdliui ,  et 
nous  écrivons  balai  y  mari,  luij  moî^  toi,  soij 
Toiy  loi  y  etc.  ;  c'est  une  amélioration  réelle  (a)  : 
et  si  celle-lk  s'est  faite  ^  pourquoi  n'en  espére- 
rions-nous pas  d'autres?  Adoptons  du  moins 
celles  dont  je  vais  parler^  et  qui  ont  été  pro- 
posées depuis  long-tems. 

Beaucoup  de  grammairiens  ont  déjà  observé 
que  Tabus  de  mettre  sans  motif  raisonnable  et 
en  dépit  de  Tétimologie,  les  lettres  à  longue 
queue  ^,  /^  ^ ,  k  la  fin  de  beaucoup  de  mots  ; 
avait  été  introduit  par  les  calligraphes  ou  les 
maîtres  d'écriture  qui  trouvaient  Toccasion  d'y 
faire  briller  la  légèreté  de  leur  main  y  par  les 
cadeaux  et  traits  circulaires  ou  figurés  qu'ils 
ajoutaient  à  ces  longues  queues  finales»  Cet 
abus  s'est  conservé  dans  un  grand  nombre  de 
noms  propres  italiens  ou  autres,  Lully^  Gri" 
maldy,  Btirthélemy,  Henry  5  et  bien  des  per- 
sonnes le  retiennent  encore  pour  les  noms  des 


(1)  Principfii  de  Restant.  Paris,  1760,  p.  46g. 
(a)  Enejclopéclie.  Neufchastel ,  1765 ,  art.  T. 
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lieufl»  quoique  nos  plus  savans  gëograpbi 
soient  revenus  à  y  substituer  IV;  le  célèbi^ 
d'Anville,  h  qui  rien  de  ce  qui  tient  k  l'exact, 
titude  géographique  ne  semblait  minutieux ,  m 
constamment  employé  Ti  dans  ce  cas,  et  il  estre** 
marquable  que  sur  plusieurs  centaines  de  nom» 
de  villes  ou  bourgs  de  France  dans  lesquels 
les  personnes  irréfléchies  persistent  a  employer 
ly,  il  ne  la  mis^  dans  sa  première  partie  da 
la  carte  d'Europe ,  publiée  en  1764,  que  dans 
la  seule  ville  de  Nay^  en  Béarn;  et  encore 
n'esi-il  pas  bien  sur  que  cette  unique  excep- 
tion ne  soit  simplement  une  inadvertance  du 
graveur  en  lettres^  qui  aura  échappé  k  la  cor- 
rection. 

XIV. 

$1ITPPRE$8I0N   DE    LA    LETTRE  y  DANS 
QUELQUES    MOTS. 

Dans  le  tems  que  Vi  «t  Yu,  soit  qu'ils  fus- 
sent consonnes  ou  voïelles^  s'écrivaient  ayeç 
les  mêmes  caractères  ^  on  employait  Vy  grec 
dans  le  mot  yeuxj  pluriel  à!  œil  y  dans  le  mot 
yvr0y  et  dans  ses  dérivés,  ainsi  que  àsoBy^^Hre^ 
afin  d'empêcher  que  Ton  ne  prcmonç&t  jeuxp 


Suppression  de  la. lettre  y.  3HV.         3j* 

I.  fure^juoire»  Quelques  auteurs  ont  conseryë  en* 
core  cet  usage  jusque  vers  le' milieu  du  dix*' 
ibiliéme  siècle  ;  mais  il  est  mieux  d'écrire  avec 
l'ancienne  Académie  française ,  wre ,  woi're ,  et 
c'est  ce  que  tout  le  monde  fait  sk  présent*  Peu 
de  j[ens  écriyent  ieuXy  ce  qui  serait  cependant 
plus  régulier  (i). 

c  Je  ne  vois  plus  d'inconvénient,  »  ditM.Do- 
mergue  (a)^  «c  k  écrire  les  ieùjc,  et  cette  orto- 
I  graphe  doit  prendre  faveur,  a  C'est  elle  aussi 
qae  j'ai  adoptée  dans  l'impression  de  mes  ou- 
Tiages,  depuis  près  de  vingt  ans.  Ce  mot^eux, 
ùnsi  que  yeuse  et  /  pronom ,  donnent  Texem- 
ple  de  mots  purement  français,  qui  ont  retenu 
1/  (3).  yeuse  n'a  conservé  celte  forme  qu'à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  yeux  (4)  ;  et  en 
écrivant  ieujc ,  il  est  clair  qu'il  faut  aussi  écrire 
ieuse.  Aussi  se  trouve-t-il  sous  la  lettre  i  dans 
le  dictîonaire  de  Catineau» 


(1)  Principes  de  Restant.  Paris ,  1750,  p.  471* 

(s)  Grammaîrefrançoise  simplifiée»  Paris,  1782 fpf  55; 

(^ /ff.  p.  34et35. 

(4)  Id,  p.  35. 
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XV. 


TÉRITABLE    V6kG%    pi^    LA    HBTTHK  f   VkVS 

Le  meilleur  usage  que  Tph  ait  fait  de  la 
lettre  j-,  le  seul^qui  soit  véritablement  propre 
à  notre  langue  ainsi  qu'à  notre  ortographe,  a 
-été  de  remployer  dans  les  mots  où  il  exprime 
ie  son  de  deux  li  voïelles,  comme  dans^aj-eur, 
crayon,  moyen,  etc.  (i).  D'après  cette  règle, 
on  doit  écrire  envoyer  el  yeni^oie,  joyeux  ci 
joie  (2).  Il  est  extrêmement  vraisemblable  que 
l'on  écrivait  autrefois  dans  ces  mots  les  deux  «j 
et  que  le  dernier,  ayant  été  alongé  en  cetU 
iorte  ijy  afin  qu'on  les  distinguât  de  Vu  tréma, 
bn  les  a  ensuite  transformés  en/  (3),  conser- 
vant toujours  cette  dénomination  d'z  grec  y  qu; 
cependant  alors  n'avait  plus  de  fondemeat 
puisque  cette  abréviation,  ou  plutôt  cette  liai- 


(i)  Principes  delà  Grammaire  françoiffy  par  Restam 
Paris  9  1760 ,  p.  469. 

(a)  Grammaire  françoise  simpliGée.  Pans,  178a,  p.  %i 

(3)  Principes  de  Resuat.  Paris ,  1760,  p.  469. 
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MA  de  lettres  >   n'avait  :aucun    rapport  aux 

Grecs,  *• 

Ce  qui  vient  à  Tappui  de  cette  conjectare^ 

c'est  que  les  Flamands  et  le»  Hollandais ,  dans 

les  livres  imprimés,  et  même  quelquefois  dans 

leurs  manuscrits^  écrivent  ordinairement  Yy 

par  le  double  caractère  y. 

Il  faut  observer  que  peu  de  personnes  sa- 
chant  le  grec,  plusieurs  placent  quelquefois 
irj  mal  à  propos  Vjr  dans  les  mots  qu'ils  croient 
dérivés  du  grec  Par  exemple ,  chimie  prend 
uni  simple»  parce-que  les  Grecs   écrivent  ce 
mot  par  un  êfa^  et  non  par  cet  upsihh  que 
notre  j-  est  destiaé  à  représenter  {i)^m  Ton 
persiste  à  vouloir  conserver  Tancienne  oito*^ 
graphe.  Car  nous  ne  pouvons  nous  flatter  q«e 
cette  lettre  soit  entièrement  bannie  de  notr% 
écriture    sur*le-champ«   Cette    innovation   ne 
peut  se  faire  que  peu<à-peu. 


(i)  Grammaire  ftrançoisc  simplifiée.  Parii ,  1782  ,  p.  34. 
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XVI, 

SUPPRESSION   DE    LA   LETTRE  y   DANS   LES 
MOTS   DÉRIVÉS   DU   GREC. 


1  ' 


Comme  il  n'y  a  guère  que  les  gens  de  lettres, 
dit  très'bieu  Bestaut  (i),  qui  puissent  savoir 
par  la  connaissance  de  la  langue  grecque ,  en 
quelles  occasions  il  convient  d'écrire  Yj'  plutôt 
que  Tt  simple;  que  d'un  antre  côté  ly  soi-di«« 
sant  grec  ayant  un  son  différent  de  Yupsilon 
yéritablement  grec,  n'en  rappelle  qu'imparfai- 
tement l'étimplogie  y  il  semble  que  ce  ne  serait 
pas  absolument  pécher  contre  l'ortograpbe^ 
qae  d'employer  Yi  simple  dans  les  mots  dérivés 
du  grec  y  sans  avoir  égard  à  leur  origine ,  l'u- 
sage en  étant  surtout  autorisé ,  comme  il  l'est  > 
par  un  grand  nombre  d^  bons  écrivains,  a  Nous 
«  ordonnons,  »  dit  l'ancien  usage  par  la  bouche 
de  Frémont  d'Ablancourt  (2) ,  «  que  Tétimo- 


(i)  Principes  de  la  Grammaire  françoise.  Paris ,  lySoy 
page  471. 

(a)  LucieO;  de  la  traduction  de  N.  Perrot  d^Ablanconrt* 
Paris,  1688 ,  t.  3 ,  p.  337. 
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»  bgîe  maintiendra  ly  cfé  tout  son  pouvoir,  et 
«  pernieltons  néanmoins  à  IV,  k  cause  qu'il  est 
<  français,  de  s'établir  en  sa  place  le  plus  qu'if 
•f))ourra,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  renvoyé' 
t  Tàtitre  en  son  pays  :  mais  il  ne  lui  faut  {)as 
«  Élire  ce  déplaisir  de  Icf  bàUnir  tôui  d-utt 

re?. 


LU 


»*    .     -  ■  .  .  • 


en 
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J-J  aOTÎFb  POUli  ADOPTER  CETTE  SUPPRESSlOïf. 

<' I  Cette  innovation  a  été  aussi  proposé0  par  le  \ 
^[  sage  RoUin^  et  adoptée  avec  raison  par  hauteur 
que  j'ai  déjà  cité  dans  l'Enciclopédie  (!)•  Le 
néograpliisme  moderne  y  tend  de  lui-même. 
La  lettre  y  ne  ^oit  être  employée  que  lors- 
qu'elle influe  sur  la  prononciation  du  mot  où 
elle  se  trouve,  excepté  d^ns  le  monosillabe  j-, 
dont  le  sens  ne  serait  jpas  compris  si  on  récri- 
vait autrement,  et  qui  est  d'un  usage  trop  fré-- 
X  queni  potu:  que  Ton  puisse  se  permettre  d'y 
rien  changer. 


A^m^mimm^mmmm^ 


(1)  £nc}fclopé<lic,  ia-folio»  Kcufchaitçl,    1765,    ar- 
lUlc  Y. 

4^- 
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Il  semble  en  effet  que  Ton  ait  craint  d*ëcrt 
un  mot  entier  avec  une  seule  lettre.  On  ayaiK 
cependant  devant  les  ienx  l'exemple  des  Latins^ 
qui  y  ayant  Vy  dans  leur  alfabet,  n'ont  pas  hûOlé 
d'ëcrire  par  un  i  simple  Timpératif  da  iwrte 
lire,  aller.  Laissons  cependant,  si  Ton  veut^  cet 
X  pronom  (i),  et  continuons  d'écrire  toujours 
y  y  sôit  que  le  mot  peint  par  cette  lettre  àèàfp» 
un  pronom  conjonclif,  «  ne  vous  y  fiez  pas  ;  » 
un  adverbe  de  lieu,  k nous  y  courons |»  ou 
qu'il  rende  impersonnel  le  verbe  ai^oir,  comme  i 
dans  :  «  Xi  y  a  sujet  de  croire  (2).  »  Mais  m 
écrira  poligone ,  mi'stère ,  phisique^  etc.  ;  et  non 
polygone  y  mystère  y  physique ,  etc. ,  quoique  les 
Grecs  écrivissent  polugonos^  mustêrion,  phu' 
sîkê.  Les  amateurs  les  plus  superstitieux  de  la 
langue  grecque,  doivent  eux-mêmes  excuser 
cette  innovation;  car  ils  n'ont  nnl  besoin  de 
cette  lettre  pour  savoir  que  le  mot  vient  du 
grec,  en  sorte  que  cet  usage,  ne  leur  appre-  ^ 
nant  rien,  est  superûu  pour  eux,  et  qu'il  ne  ^^ 
conserve  pas  leur  prononciation  qui  est  celle    i 


1 


(1)  Grammaire  françoùe  simplifiée»  par  M.  Domergne. 
Paris,  178a,  p.  ^ 

(o)  Principes  de  la  Grammaire  françoise,  par  Restavt. 
Parit ,  1750,  p.  47». 
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de  l'tt.  Il  est  inutile  d>m  autre  côté  k  ceux  qui 
ont  besoin  de  ce  signe  pour  savoir  que  le  mot 
où  il  se. trouve ^  vient  dune  langue  étrangère 
fp'ilsignosrnt.  Pourquoi  embarrasser  par  cette 
lëUee  ceux  qui  ne  savent,  et  qui  peut-être  ne 
désirent  pas  savoir  qnele  mot  qu'ils  lisent  vient 
da  grec  ?  Et  cette  espèce  de  lecteurs  ne  forme- 
t-elle  pas  une«  immense  majoîViPf«>  Voudrions- 
nous  que  Ton  écrivît  encore  cognàissance,  pour 
nous  faire  savoir  que  connaÛfe  vient  du  latin 
cognoscere? 

XVHI. 

EliBEUB    A   LAQUELLE    EXPOSE    LE    SlST^Ml 
ériMOLOGIQUE    SUR    L^, 

^  n  y  a  plus  :  si  la  lettre  y  n'avait  d'autre  in- 
convénient que  celui  de  désigner  par  la  forme 
d'un,  petit  gamma  ^  ou  par  celle  d'un  grand 
upsilon ,  un  son  que  nous  ne  pouvons  prononcer 
comme  le  prononçaient  les  Grecs  desquels 
nous  lui  donnons  le  nom,  ce  serait  une  bizar- 
rerie de  laquelle  il  suffirait  de  se  mettre  au 
fait,  et  qui  n'entraînerait  aucune  erreur:  mais 
il  n*en  est  pas  ainsi.  Son  véritable  mage  est, 
comme  je  l'ai  dit  ;  de  représenter  deux  1  censé- 
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cuiifs  qui  appartiennent  &"deax  siÇàl^ès  Affé- 
rentes, comme  dans  pky'er^  payeur  y  moyen  ^ 
joyeux  y  qui  ëqniyalerit  h  pai-Jé^  ^  pai-^êur  ^ 
m&i^ènj  foi-ieuûtf  et  qui  tié  yterinëlît  point 
da  gréé. 

HrCONVÉNlENS  QUI  RESULTENT  DE  CETTE 

ERREUR. 

Cette  lettre  /  devînt  ^onc^  par  ce  double 
emploi ,  un  signe  trompeur  pour  ceux  mêmes 
qu'elle  e^t  destinq^  à  instruire.  Celui  qui ,  par 
exemple,  lit  le  mot  employer,  et, .qui  ne  sait 
pas  le  grec ,  peut  ignorer  que  la  lettre  /  n*y  a 
point  de  rapport  à  une  étimologie  grecque,  et 
qu'elle  y  est  seulement  nécessaire  pour  la  pro- 
nonciation, tahdis  que  dans  tel  autre  mot^ 
comme  sibylle  (en  grec  sibuttaj^  elle  dés^ne 
une  origine  grecque.  Pourquoi  jeter  une  pa- 
reille cotifiision  dans  l'esprit  du  lecteur,  qui  ne 
sait  pas  le  grec  ?  N'est-îl  pas  plus  simple  de 
réduire  la  lettre  y  k  sa  véritable  destination , 
qui  est  d'être  lue  par  des  Français,  pour  être 
prononcée  par  eux  ?  D  ou  vient  que  plusieurs 
auteurs  écrirenl  ayeul  et  pàisùn  ?  Pourquoi  la 


I 


r, 
ni 
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plupart  des  géographes  et  des  journaux  écri- 
Tent*ils  encore  tous  les  jours  Bayeux^  May  en-- 
ce,  etc.?  C'est  que  le  double  usage  de  la  lettre 
/les  a  empêchés  de  distinguer  sa  véritable  pro- 
nonciation qui  est  celle  du  double  i,  en  sorte 
çu'il  faut  écrire  avec  TAcadémie  française, 
cieuleipaysatty  parce-que  Ton  prononce  a-ïeul 
et  pai-hany  et  que,  par  la  même  raison^  il  faut 
écrire  Baieux,  Màienccj  etc. 

C'est  une  faute  bien  ordinaire,  dit  avec  rai- 
son M.  Domergue,   d'écrire  ayeux^  payen^ 
fayence  5  elle  est  causée  par  l'ignorance  du  vé- 
riiable  usage  de  ly ,  de  représenter  deux  i.  Il 
faudrait  donc  appeler  aUieuXy  pdiAen^fcdr» 
îance,  ce  qui  ferait  e-{ei/jr,  pé-ïen,  fc-iance  (i). 
Ceux  qui  écnyeni  fayance  attaquent  deux 
règles  5  Tune  est  celle  de  ly ,  et  l'autre  celle  des 
étimologies.  Car  la  vaisselle  de  terre  qui  a  reçu 
le  nom  de  Jaienccy  a  été  inventée  a  Faënza , 
ville  de  l'Etat  ecclésiastique  (2),    ou  plutôt 
k  Faïence,  petite  ville  de  Provence,  à  trois 
lieues  et  demie  de  Draguignan.  Car  il  s'y  fait 
de  fort  belle  vaisselle  de  terre,  qui  porte  ce 


(i)  Grammaire  françoise  simplifiée}  par  M.  DomergneV 
Pari»,  178a,  p.  35. 

(t)  li.  î:».^ 

y 
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nom  (i),  et  celle  même  vaisselle  porte ,  en- 
Italie ,  le  nom  de  Màiolica^  et  non  celui  de 
Faënza,  Mais  celte  dernière  faute  n'en  est  pa» 
une  pour  ceux  qui  veulent  observer  la  règle 
générale  de  Tortographe  (II);  ceux-^lk  feront 
très-bien  d'écrire^^Vince. 

Cest  pour  avoir  ignoré  k  la  fois  et  le.  véri- 
table usage  de  la  lettre  j^,  et  Tétimologie  du 
mot  9  que  Thippogriphe  de  TÂrioste  est  appelé 
tantôt  Ypogriffhy  et  tantôt  JfJypogriffe  y  par 
M.  de  Tressan  (2) ,  dont  cette  légère  erreur 
qui  vraisemblablement  n'appartient  qu'à  Fim- 
primeur,  ne  rend  (> if  Touvrage  moins  esti- 
mable. On  doit  avertir  I^  amateurs  de  Tétimaf 
logie,  que  le  oiot  grec  hippos,  cpi  signifie  cbe- 
val,  s'écrit  en  grec  par  un  i^  tandis  que  la 
préposition  k^po  ,  qui  n'a  qti'un  seul  p^  s'écrit 
p$r  un  upsilon»  Ainsi  l'imprimeur  de  M.  de 
Tressan  écrit  avec  raison  hypocrite  (3),  comme 
il  est  autorisé  par  Tétimologie  ^  k  écrire  olym^ 


I  >n"i  hi    il  '  l'i 


(1)  Dîcllonnaire  géographique  de  la  France ,  par  £z- 
pill^.  Paris,  1764,  t.  3,  p.  19,  a>t<  F^enc€, 

(a)  Roland  furieax ,  poëme  héroïque  de  PArioste  ^  non- 
Telle  traduction ,  par  M.  de  Tressan.  Paris,  1787,  t.  i> 
p,  89  et  suivantes. 

(3)  Id,  1. 1,  p.  aïo. 
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pe  (i).  Mais  il  a  tort  d'écrire  ProAce  (a)  j  ci 
Ton  voit,  qu'ignoraat  la  langue  où  iVpuiaait  son 
ortographe ,  il  nie  se  rapprQpriait  (ju'ua  peu  au 

bazarda 

Que    ceux»  donc  qui  n'ont  qu'un  respect 
éclairé  pour  ïadmiraMe  langue  que  les  Grecs 
<at  parlée,  nous  laissent  perfectionner  la  nfttre 
m  l'écrivant  coFFeqtementy  c'est-à-dire,  confor- 
mément à  notre  prononcw^on.  Les  Grecs  eux- 
mêmes  y  lorsqu'ils  traduisaient  la  langue  latine 
d&ns  leur  propre  langue,  se  gardèrent  bien  de 
le  laisser  Aubjuguev  par  cette  superstition  éti- 
mologique  qui  l'aurait  défigurée.  C*est  ainsi  que 
Plutarque  écrit  les  noms  des  rois  Romulus  et 
Numa,  Rômuhs  ou  Romylos  y  et  Nouma ,  re« 
présentant  dans  ces  deux  mots  la  lettre  latine  u, 
correspondante  k  notre  ou,  de  trois  manières 
différentes  ;  savoir  par  la  vbïelle  u,  de  laquelle 
tm  a  youkt  faire  yi  par  la  voïelle  o,  et  par  la 
diphtongne  ou.  Si  cependant  Vy  doit  être  em- 
ployé dans  notre  langue ,  lorsqu'il  ne  fait  point 
oe  k  quoi  il  est  naturellement  destiné ,  qui  est 
de  représenter  deux  i ,  c'est  dans  les  noms  pro- 


(i)  Id.  p.  964- 

(9)  id,  p.  3ia  poar  ai». 
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près  qu'il  doit  être  conservé  (i).  Mais  lorsqq^ 
le  nom  propre  est  latin  ^  et  ne  nous  est  donné 
qae  par  un  historien  grec^  nous  sommes  auto* 
risés  à  le  latiniser  et  à  écrire^  par  exemple, 
AntuUiuSy  au  lieu  ^AniyUios^  nom  que  Plu-    j 
tarque  (2)  donne  au  licteur  tué  pat  les  partisans   \ 
^  Gaïus  Gracchtis,  Ce  sera  rendre  à  ce  nom  p 
la  forme  qui  lui  appartient  ^  et  je  Tai  observé  \, 
ainsi  (3)« 

XX. 

OBSKàTÀTION   StJR   "Cy  FRANÇAIS. 

n  est  bon  d'observer^  comme  je  Tai  déjh  fait 
cl-de$sus  (XV),  que  dans  presque  tous  les  ver^ 
bes  où  Xy  s'emploie  par  deux  i  en  certaines 
personnes  ^  il  se  change  en  i  simple  dans  d'au- 
tres^ parce*qu'il  n'y  tient  plus  lieu  que  d'un  i\* 


(1)  Grammaire  françoise  simpllûée,  par  M.  Domergue. 
Paris,  1783,  p.  55. 

{aS  Appien,  dans  son  Histoire  des  Goerres  cWiles  det 
Bomahis,!)  a5,  écrit  Atityllos^  qai  parait  la  traduction 

(3)  L*Art  de  Wrifier  les  Dates  avant  l'ère  |chrétieaoc. 
,Patît,  1819 1  t.  5vP-  a4*\ 
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linsi ,  quoique   Ton   écrive  soyons  ,    soyez  f 

voyons,  vojez ,   etc.,   il  faut    écrire    ^iis 

soient  y  gt^ik  voient,  quil  voie,  etc.  ;  ces  per*- 

soDoes  des  verbes  être  et  voir  doivent  être  pro- 

'  noncées  comme  s'il  y  ayait  simplement  gu^ib 

soi-^nty  ^u'ib  voi-ent ,  <jfu*il  voi-e,  et  non  pas 

soi'îent,  voi^-ient,  voi-îe.  C'est  Toreilie  que  Foa 

doit  tronsulter  pour  écrire  ces  deux  pronondal* 

lions  différentes  (1), 

XXI. 

SON    DE    TROIS    £  T 

Ily  a  plusieurs  mots  6\x  Ton  entend  assez  dîs<« 
tinciementle  son  de  trois  i,  et  où  par  consé- 
quent il  convient  d'ajouter  un  i  simple  à  la  suite 
de  iy«  Ces  mots  sont  les  premières  et  secondes 
personnes  du  pluriel  de  Fimparfait  de  Findica- 
lîf  ^  et  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  qui 
ont  un  y  avant  la  terminaison  ant  du  participe 
actif  (2)  ,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 


(1)  Principes  Je  la  Grammaire  françoîse ,  par  Restautt 
Paris,  1750,  p.  470» 

(a)  Id.  p.  471. 


U        Mots  oh  n  se  joint  à  l'y.  Xigil, 

XXII. 

MOTS    OU    t!i   SE    JOINT    A    Ljy. 

Siiirant  la  règle  donnée  par  Besiaut,  po 
mialrième  conjugaison  des  verbes  irrégulier 
les  premières  et  secondes  personnes  du  pi 
de  rimparfait  de  Tindicatif  et  du  présen 
subjonctif,  se  forment  du  participe  acti 
changeant  ant  en  ions  et  iez.  Par  conséqi 
de  payant  on  fait  nous  payions ,  vous  pa^ 
que  nous  payions^  que  vous  payiez  \  de  vc 
on  dérive  nous  voyions ,  vous  voyiez^  que 
voyions  y  que  voifs  voyiez'^  enfin  d'employ 
on  fornae  que  nous  employions ^  que  vous 
plojiez\  à*nyantj  que  nous  a/ions^  que 
ayieZy  etc.  (2),  On  écrira  donc  :  ^  auti 
«  nous  payions;^  comptant  ;  il  faut  qu'au] 
%  d*hui  vous  nouç  payiez  de  rpèrae.  »  Et  : 
«  commencement  nous  employions  la  for< 
«  suffît  qu'aujourd'hui  upus  eipplpyions 
iT  dresse,  >» 


(i)  Id.  p.  245  et  a45j 
if)  ^<^-P-47*T      • 
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DU    MOT    CHIMIE. 

1  trouvera  dans  la  Décade .  philosophi- 
i),  une  lettre  réimprimée  dans  TAIma- 
des  Prosateurs  (2) ,  où  M..  Millin^  qui 
is  a  été  membre  de  Fins ti tut, national  de 
ce ,  prend  la  défense  de  la  lettre  y  (3).,-  aa 
de  laquelle  il  parle  ;  mais  ce  n'est  qu'nn« 
mterie  ingénieuse  et  agréable >  dans. le 
\  du  jugement  des  voïelles  de  Lucien,^! 
t  la  lire  avec  précaution  si  l'on  j.  cherche 
nstruction;  car  l'auteur^  en. y  soutenantle 
ae  étimologique  dans  notre  ortographç^ 
onne  pas  toujours  des  étimologies  ez^otqs• 
,  par  exemple,  qu'en  écrivant  chimie,  on 
trouva  plus,  comme  dans  chymiey  Vox^r' 
ie  ce  mot  qui  signifie,  selon  lui,  fusion > 
le  mot  grec  %u6<r,  khaeiHf  qui,  en  effet , 


rroisième  année   républicaine,  a*,  trimestre,  d«- 
5i,  10  ventôse,  t.  iv,  p.  218.  • 

Paris,  an  X,  1801,  p.  70. 

Vlagasin  encyclopédi.]ae,  décembre  i8o5«  frioukirt 

r,  p.  434. 


â 
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signifie  fondre,  n'a  jamais  produit  le  substan- 
tif x^'/a'*,  khumia^  pour  dire  fusion  3  le  subs- 
tantif qui  en  dériye  est  yptrfi^  khasisy  ainsi  qu'on 
le  trouvera  dans  tous  nos  lexiques.  Le  mot 
^«/tgt'ci,   khêmeia  y   est  celui  que  Suidas  nous 
donne  (i)  pour  signifier  la  préparation  de  Tor 
«t  de  Pargent.  Ce  mot  n'était  pas  né  chez  les 
Grecs,  mais  chez  les  Egîptiens,  qui  avaient 
inveuté  cette  science,  et  dans  la  langue  des- 
quels il  faut  en  chercher  la  racine.  C'est  ainsi 
que,  lorsqu'on    veut  soutenir  une   mauvaise 
cause  (XV),  même  en  plaisantant,  on  se  trouve 
entraîné  dans  des  erreurs  qu'un  écrivain  aussi 
instruit  que  M.  Millin,  n'aurait  pas  dû  com- 
mettre. Au  reste  ^  celle«ci  ne  lui  est  point  par- 
ticulière ;  on  la  retrouve  dans  le  Dictionnaire 
iTTMOi.ooiQxns  des  mots  fi:ançais  tirés  du  grec, 
Paîris,  i8o3,  qui,  à  la  vérité,  témoigne  quel* 
qu'incertitude  en  écrivant  cAy/nie  ou  chimie  ^ 
et  en  ajoutant  k  l'étimologie  grecque  celle  d'au- 
tres auteurs  qui  pensent  que  chyuiie  vient  du 
mot  cophte  chim,i  des  Egîptiens,  créateurs  de 
cette  science.  En  effet,  Jean  d'Antioche  (2), 


(1)  Dtctionarium  grceco-îaùmim  a  Jac,  Cellario  et  Nie. 
Honigero.  Basileœ ,  in-folio,  art.  yj^i^tlct^ 
(a)  Voyez  les  Fxcerpta  ex   Coltectaneis  Consianiini 
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dans  le  passage  copié  par  Suidas  (i)  y  dit  que 
l'empereur  Dioclétien  détruisit  les  livres  de 
cftûniedesËgiptiens.  Un  autre  diclionaire  sem- 
blable ^  composé  en   Suisse,  écrit  très -Lien 
chimie  ;  mais  il  dérive  ce  mot  comme  s'il  écri- 
vait chymiey  du  verbe  x^^^^  ^^  ^^  substantif 
^u/ioK,  ce  qui  est  fondu  (2).  Il  n'a  pas  consulté 
Saidas  comme  l'auteur  précédent,  ce  qui  l'a 
nnpêché  de  reconnaître  la  véritable  origine  du 
not  qu'il  écrivait  mieux  qu'il  ne  l'expliquait. 

XXIV. 

CONCLUSION    SUR    LA    LETTRE  y. 

Je  crois  avoir  suffisamment  prouvé  que  la 
nppression  de  la  lettre  j  est  nécessaire  par- 
oui  où  celle  lettre  est  mutile  a  la  prt>nonciation 
lu  mot  qu'elle  sert  à  composer  t,  j'ai  consé- 
|aemment  justifié  cette  suppression  que  l'on 


4ugiisù,  Hcnrlcus   f^aUsius,  Pûrisiis,  i634.  Joann.  Ati" 
ioch,  p,  834. 

(i)  Edition  de  Knsler^  qui  en  fait  robservation,  p.  6%. 

(2)  Recueil  de  mots  français  dérivés  de  la  langue  grec«« 
lœ,  Lausanne,  1804. 

5* 
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trouvera    effectuée  dans    d'aoïres    oavrasi^ 
comme   dans  mes  Mémoirer^our  servir  k 
l'Histoire  ancienne  du  Globe  ^  et  dans  celui-ci.. 

XXV. 

SUR  QUELQUES  AUTRES  INNOVATIONS  DANS 
NOTRE    ORTOORAPIÎE. 

Maïs,  dira-t-on^  vous  écrivez  comme  tout  le 
monde  théologie^  philosophie,  philologie ,  et 
non  téologie^filosojleijitologie^  j'en  conviens: 
j'avoue  même  que  l'usage  du  th  au  lieu  de  t^ 
peut  signifier  quelque  chose  en  anglais,  parce- 
que  les  deux  prononciations  sont  dilTérentes 
dans  cette  langue ,  mais  qu'il  ne  veut  rien  dire 
en  français  ;  j'ajoute  encore  que  le  ph  au  lieu 
de/*,  ne  signifie  absolument  rien  en  aucune 
langue ,  pas  même  en  grec ,  puisque  les  Grecs 
n'avaient  pas  à  la  fois  le  son  ph  et  le  son  f^ 
mais  que  ces  deux  sons  n'en  fesaient  qu'un  seul 
chez  eux  comme  chez  nous  ,  en  sorte  que  cette 
distinction  ne  porte  absolument  sur  rien  dans 
Tune  et  l'autre  langue.  Je  ne  propose  cepen- 
dant point  encore  cette  seconde  innovation  « 
parce-qu'il  ne  faut  pas  heurter  k  la  fois  toutes 
les  habitudes.  Moins  hardi  pour  la  lettre  h  qui 


Autres  innovations  4^4iotre  oHographe»  XXY.  55 

u'eslqa'inatileeine  nous  trihape point  en  cette- 
occasion ,  qae*  piliir  la  lettre  y  eniployée  jus^' 
qa*à  présent  de  manière  à  nous  donner  des 
idées  fausses ,  je  me  suis  presque  toujours  con» 
formé  k  Fusage  ordinaire  pour  cette  lettre  A* 
Un  livre  nouveau  ne  doit  pas  avoir  la  préten- 
tion d'opérer  une  réforme  générale,  et  il  faut 
laisser  quelque  chose  k  faire  à  ceux  qui  vien- 
dront après  nous.  Un  corps  littéraire  accrédité, 
tel  que  l'Académie  française  ,  pourrait  seul 
faire  cette  vaste  entreprise,  et  ce  serait  une  des 
plus  grandes  obligations  que  nous  lui  aurions* 
Je  me  bornerai  ici  k  proposer  d'écrire  par  un  - 
y*les  noms  propres  qui  ne  sont  point  dérivés  du 
grec.  Par  exemple,  je  crois  que  l'on  doit 
écrire  Faramond  et  non  Pharamondy  puisque 
ce  roi  des  Francs  n'a  point  de  rapport  avec 
les  Grecs, 


1 1 


XXVI. 

BIZARRERIE  DE  LA  MANIERE  DONT  ON  ECRIT 
LE    MOT    ORTOGRAPHE. 

Si  Ton  veut  avoir  un  exemple  frappant  de  la 
bizarrerie  de  notre  manière  d'écrire,  que  l'on 
considère  un  moment  le  mot  orlographe  loi- 
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même,  dont  j'ai  dëjk  donné  rétimologie.  J'ai 
dît  (I)  qu'il  dérivait  de  deux  mots  grecs  ^  dont  , 
Vxxiky  or//205;  au  féminin  orthê^  signifie  régit* 
lier;  et  Vautre  grapheiuy  peut  ici  être  traduit  ., 
par  écrire^  en  sorte  que  les  Grecs  en  dérivaient    . 
graphia  ou  graphe ^  écriture ,  et  graphes  y  écri- 
vain. Si  l'analogie  et  une  saine  éliniologie  nous 
dirigeaient  donc  dans  l'invention  de  nos  mots, 
nous  observerions  que  Ton  dit  la  philosophie  et 
le  philosophe ,  la  géographie  et  le  géographe  j 
et  nous  aurions  une  orthêgraphie  et  un  ortho- 
graphe pour  désigner  Tart  de  bien  écrire  et  le.. 
bon  écrivain.  Point  du  tout  :  quelques  anciens .  . 
auteurs  ont  fait  un  barbarisme  en  écrivant  or^ . 
thographie  au  lieu  d' orthêgraphie ,  et  tous  les 
modernes  en  ont  fait  un  autre  en  regardant 
Vorthographe  comme  une  science ,  et  la  met- 
tant conséquemment  du  genre  féminin.  Vou- 
drions «nous  corriger  cette  double  bévue  en 
introduisant    Y  or ûiê graphie    et  Vorthographe 
dans  notre  langue?  On  nous  trouverait  plus 
Grecs  que  Français,  et  je  préfère  de  rester 
peut-être  un  peu  trop  Français ,  en  me  con- 
tentant d'une  ortographe* 

Je  sais  que  le  premier  barbarisme  peut  ab- 
solument être  excusé  sur  1  eiîmologie  grecque, 
abî  dit  aussi  orthographia  et  non  ortlwgraphia, 
{(arce-que  le  premier  de  ces  sons  était  mieux 
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dans  le  génie  de  la  langue  grecque,  qui  pre- 
'Hait  adverbialement  le  mot  orihos  dans  le  verbe 
ortho'grapTiein ,  écrire  régulièrement  y  et  qui , 
de  Ce   verbe   dérivait  ensuite   orthographia  ; 
mais  du  moins  le  second  barbarisme  ne  peut 
être  excusé  9  et  rien  n'autorisait  a  confondre  la 
géographie  avec  le  géographe.  Â  quoi  sert  donc 
la  connaissance  de  cette  élimologie?  N  est -il 
pas  plus  simple  d'écrire  comme  on  prononce , 
of^iographe,  et  d'oublier  cette  origine  bâtarde, 
qui  ne  sert  qu'à  constater  notre  ignorance? 
Ne  me  reprochera  - 1  -  on  pas  peut- être  avec 
quelque  raison  de  n'avoir  pas  complété  la  re- 
ferme en  écrivant  ortografe? 


XXVII. 


% 


DES    NOMS    PROPRES   DERIVES    DU    GREC. 

Je  ne  suis  pas  le  premier  qui  ait  voulu  rap- 
procher notre  manière  d'écrire  de  celle  de 
prononcer.  C'est  par  le  même  motif  que  d'A- 
blancourt  écrit  avec  raison  Esquiuès  (i),  et 


(1)  Lucien,  de  la  tradaction  de  Perrot  d''Ablancourt« 
Paris,  1688,  t.  2,  p.  588, 
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mieux  encore  Èskinès,  au  lieu  à'Esdhii%e  que 
l'on  écrit  ordinairement,  et  il  aurait  été  à  dé*' 
sirer  que  cet  exemple  eût  été  suivi.  En  ctfel,^ 
Esquinès  ou  Eskinès  peignent  exactement  là 
prononcialiou  du  mot  grec  dans  notre  orio- 
graphe  où  nous  n'avons  pas  le  moyen  de  dis-  i 
tinguer  le  chi  des  Grecs  de  leur  kappa.  D'ail- 
leurs celte  ortographe  est  déjà  admise  à  la  fin 
des  mots   :    car  on   écrit  Audvomaqué  pour 
Andromachc  y  etc.  5   il  n'y  anrait  donc  plus 
qu'à  la  pratiquer  au  commencement  et  au  mi- 
lieu ,  pour  éviter  la  mauvaise  prononciation 
que  finit  des  mots  grecs  ceux  qui  ne  l'entendent 
pas.  Il  n'est  pas  plus  nécessaire  de  consert^ 
l'ancienne  ortographe  en  cet  endroit  qu'aux 
^^ks  mots  grecs  où  l'usage  l'ayant  emporté  ^ 
^s  a  fait  prononcer  à   la   française ,  comme 
jtchiUes^  Antioche^  etc.  (i).  Cette  proposition 
du  traducteur  d'Ablancourt  n'ayant  pas  été 
adoptée,  j  y  ai  suppléé  en  écrivant  par  exemple 
khersonèsCj  pour  désigner  le  chi  grec  ei  le  dis- 
tinguer du  kappa.  D'autres  auteurs  ont  accen- 
tué le  c 9  ce  qui  remplirait  le  même  objet. 

J'ai  suivi  la  méthode  du  savant  traducteur 
d'Hérodote,  M.  Larcher,  en  écrivant  la  lettre 


(x)iJ.  p.  389, 
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/à  la  ^D  des  mots  grec3  dont  la  terminaison 
est  en  es^  cpoux^e  Socra^es^  ^ chilleSy  Hercules^ 
jl^tlagesy  eto.  )  (ji(ant  0uk  noms  propres  dont 
Ja  terminaisoa  gs(  qs  q\\  è^  çomqie  Héroâotos , 
Mandanèy  que  nous  appelons  Hérodote  et 
Mandane,  fy  Ic^isse  la  terminaison  française, 
excepté  Klwirosophos ^  et  ceux  dans  lesquels  je 
pourrai  conserver  entièrement  la  forme  grecque 
que  je  préiièrerai  toujours  dans  les  cas  douteux. 
On  n'aurait  jamais  dû  s'en  écarter  ;  mais  la  loi 
(iraunique  de  Fusage  force ,  par  exemple,  k 
dire  Cirus  au  lieu  de  Kurosy  comme  elle  con«- 
iraignait  probablement  les  Grecs  à  dire  Kuros  au 
IS^U.dfiCosroèsy  ou  Chosroès,  nom  par  Lquei, 
dans  le-  mo jen  &ge,  on  a  juge  à  propos  de  tra- 
duire Khosrou.  Ces  changemens  ont  soutil^ 
rbisloire  ancienne  d'une  foule  d'erreurs  ab- 
surdes, en  donnant  lieu  à  de  ridicules  mé-;* 
prises  i  tant  Tbomme  a  d'occasions  de  se  trom« 
per,  et  tant  il  a  peu  de  moyens  de  dépiéier  I4 
f  érit4  ! 

XXVIII. 

tmi   Uf.»   NOHS  .  PROPRES   KTRienCERS.  -^ 

r 
.     I  . 

Avant  dfi  terminer,  je  proposerai^  une  nou- 
7«Ue  réforme  sur  le  double  w>  qui  me  parait 


— 
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devoir  être  supprimé  dans  notre  ortographe, 
où  il  n'a  pas  de  son  qui  lui  soit  propre.  Les 
Allemans  prononcent  le  simple  v  comme  notre 
y^   en  sorte  que  pour  dire  par  exemple  de^  f— 
ils   écrivent  von  et  prononcent  ^n.  N'ayant  H 
pas  le  son  de  notre  9  quoiqu'ils  en  aient  le  , 
signe,  ils  ont  imaginé  ce  double  w  qui,  chez  I 
eux ,  répond  a  notre  v  simple;  ils  écrivent  donc  [^ 
avec  raison  fVestphalie  ^  Wettéraide ,  TVirtz^ 
bourg  y  etc.;  mais  nous,  qui  n'avons    pas    le  1^ 
même  motif,  nous  devons  écrire  VestphaUe^ 
yetléravie  f  Firtzbourg,  etc.  " 

Cette  même  lettre  produit  un  eûet  encore  r 
plus  étrange  pour  nous  dans  la  P^'^^^'IjrâyMI-^ 


des  noms  propres  tirés  de  l'anglaiSi 
tion,  dont  l'écriture  parait  si  bizarre  quant  on, 
veut  la  rapprocher  de  sa  prononciation,  em-    " 
ploie  le  double  w  comme  diphtongue,  ou  plu-    * 
t6t  comme  voïelle,  ou  n'étant  pas  une  vrafe    "^ 
diphtongue  I  et  lui  donne  quelquefois  le  son  ou 
comme  dans  Cornwallls^  et  quelquefois  le  son 
Uy  comme  dans  Newton,  Le  lecteur  français 
qui  ne  sait  pas  parler  l'anglais,  ignore  donc 
comment  il  doit  prononcer  ces  mots.  Dans  le    - 
premier  de  ces  exemples ,  j  écrirai  CornoualUs, 
et  dans  le  second  Neuton ,  ccname  nous  pro- 
nonçons. Dans  tous  les  cas,  on  voit  que  le  dou- 
ble iv  est  équivoque  et  inintelligible  dans  ntf tre 
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ortograpTie,  et  qu'il  doit  élrc  remplacé  par  les 
lettres  i^,  eu,  Uy  suivant  les  circonstances.  Je 
suis  ftché  de  trouver  dans  la  dernière  édition 
du  Dictîonaire  de  Caiineau  (i),  lo  mot  TVllaiis. 
Je  n*ai  vu  personne  écrire  de  celte  manière  ,  et 
c'est  véritablement  écrire  à  la  tartare  en  parlant 
d'une  troupe  tartare. 

Ce  n'est  pas  aujourd'hui  que  Ton  doit  être 
si  rigoureux  sur  Torlographë  étrangère ,  tandis 
qu'on  nous  donne  depuis  long-tcms  l'exemple 
des  changemens  d'écriture  pour  les  noms  espa- 
gnols. Dans  sa  tragédie  immortelle  du  (  iJ,  le 
|rand  Corneille  a  écrit  Chimène  et  non  JT/- 
SMlV»  comme  nos  traducteurs  disent  dam  Qui" 
âweàei^non  dam  Quijcote,  ainsi  qu'écrivent 
les  Espagnols ,  parce-qu'autre  chose  est  d'écrire 
un  mot  en  français ,  ou  de  récrire  dans  une 
langue  où  les  mêmes  lettres  ont  une  prononcia- 
tion différente.  Il  faut  sans  doute  prononcer  les 
mots  étrangers  comme  le  font  ceux  du  p.iys  ; 
mais   c'est  précisément  pour  cela  qu'en  cette 
occasion  il  ne  faut  pas  les  écrire  comme  eux. 
Les  Espagnols  en  font  autant  lorsqu'ils  écri- 
vent Xaiillon  et  non  pas  ChâtlUon ,  afin  de  le 
prononcer  dans  leur  langue  comme  nous  le 
prononçons  dlBfl  la  nôtre. 

r.  ■  _  / 

•         .  -ri»  ■  * 

(i)  Parit,  1817,  p.  5i4» 


/ 
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Tels  sont  les  changemens  que  j'ai  cru  po 
iidmettre,  à  Texemple  d*un  grand  nombre 
crivains  distingués ,  au  moins  jusqu'à  o 
rAcadémie  française  ait  Gxé  la  langue  p 
publication  du  Diclionaire  qu'elle  annonc 
dont  elle  ne  peut  ni  trop,  ni  trop  tôt  s'occ 

XXIX. 

DANGERS     DU     NÉOCRAPIIlSHIISy     £' 
CONCLUSION. 

En  i795|  Ai-  l'abbé  Sicard»  profess 
l'Ecole  normale ,  annonça  le  projet  de  i 
mer  notre  ortographe  de  fond  en  comble 
d'écrire  comme  on  parle.  Il  recula  deva: 
difficultés  de  l'entreprise  3  il  ne  pouvait  p 
lire  lui-même,  après  avoir  écrit  po  (p 
Po(Pau),  po  (pot),  Po  (Pô);  so  (sot 
(seau),  so  (sceau) ^  so  (saut)  ;  sin  ou  cii 
autrement  pour  sain,  saint,  ceint,  sein^  elc 

M.  Beauzée ,  ou  Bauzée,  ou  Bozée,  ou  1 
uvait  aussi  échoué  dans  une  tentative  ma 
reuse  du  même  genre  dont  il  donna  un  é< 
fiUon  dans  sa  traduction  de  SalLuste. 

Il  semble  que  la  suppression  des  lettres 
blés  ne  devrait  pas  souffrir  de  difficultés. 


Conclusion*  XXrX*      '  63 

que  ces  lettrés  ne  se  prononcent  points  et  snr^ 
tout  lorsque  réiimologie  leur  est  contraire  , 
comme  dans  le  mot  diciionairc ,  qui  en  latin  et 
dans  nos  langues  modernes  s^écrii  par  Vu  simple. 
J'écris  toujours  ainsi  ce  dernier  mot  contre 
notre  usage  ordinaire.  Je  ne  sais  si  je  pourrai 
faire  passer  cette  innovation,  et  1  on  s'accoutu-^ 
menait  difficilement  à  écrire /7ome^  homey  corne, 
some,  tonèrcy  tèrCy  etc.  Ces  mois  sont  d*un 
usage  si  fréquent  que  nous  aurions  de  la  peine- 
à  en  souQrir  Taltération  (i). 

Je  répète  que  la  perfection  de  notre  orto-^ 
graphe  ne  peut  être  attendue  que  de  Fexcmple 
dcïHÉldillears  écrivains  ^  ou  des  plus  habiles 
imprimeurs.  C'est  h  eux  d  influencer  ropinion- 
publique  sur  cet  article  intéressant.  Uécrilure 
est  destinée  à  peindre  le  langage,  et  le  meilleuc 
peintre  a  besoin  des  meilleures  couleurs.  Com- 
bien de  tems  serait  épargné  pour  notre  éduca- 
tion, combien  de  fatigue  pour  notre  enfance , 
si  nous  avions  une  meilleure  méiliode  de  pro- 
noncer et  d'écrire,  si  notre  œil  n'é  ait  jamais 
trrèté  par  Tincerlitude  du  son  qu  il  faut  attri- 


(i)  On  troaTera  tontes  les  objections  conlrc  le  néogra- 
phisme  fc  Tarticle  Orthographe^  daaj  i'£acyciopcJie  iu- 
kHo ,  Ifeufcluutel ,  1765. 
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buer  au  mot  que  nous  lisons  !  J'ai  déjà  déve 
loppé  d  après  Restaut  (n°«.  IV  et  suivaos) 
tous  les  défauts  de  notre  ortographe.  Lorsqu 
Pou  réfléchira  sur  le  nombre  des  réformes  qu 
nous  ayons  à  faire,  on  trouvera  que  celle  qu 
}e  propose  sur  Vy  (art,  XI  et  suivans)  aprè 
d'Ablancourt,  Hestaut,  RoUin,  rEnciclopédi 
et  M.  Domergue,  est  peu  de  chose,  et  Ton  m 
blâmera  moins  d'en  avoir  trop  fait  ^  que  de  n 
point  avoir  fait  assez.  Mais  il  faut  bien  com 
mencer^  et  quoiqu'un  premier  pas  soit  peu  d 
chose  pour  celui  qui  a  cent  lieues  à  faire,  c 
premier  pas  lui  est  aussi  nécessaire  qu'à  Thomm 
dont  le  but  peut  être  atteint  en  trois  ou  quatre 
pas. 


Paris ^  17  octobre  1821. 
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qu'a  dëji  suiyîe  le  savant  Tillemont  et  d'àùtref 
auteurs  qui  ont  voulu  prouver  leur  exactitude. 

J'emploierai  pour  cet  objet  des  lettres  ma- 
juscules que  je  placerai  avant  Ténoncé  des 
titres  des  ouvrages  que  je  me  propose  ici  de 
classer  méthodiquemenu 

Afin  que  ces  lettres  parlent  k  resprit  eomme 
aux  ieux  ^  je  les  disposerai  de  manière  qu'ellea 
puissent  faire  connaître^  par  la  simple  inspec<«« 
tion  j  le  sujet  qui  y  sera  traité.  C'est  ce  que  l'on 
va  comprendre  aisément,  lorsque  j'aurai  exposé 
l'ordre  sistématique  adopté  dans  le  catalogue 
que  je  viens  d'annoncer.  J'/  placerai  d'abord 
les  Enciclopédies,  c'est-à-di^re  les  ouvrages  qoi^ 
embrassant  la  totalité  des  connaissances  hu— 
maines,  méritent  d'être  étudiés  les  premiers». 
Passant  aux  livres  dont  l'objet  est  moins  vaste  , 
}e  parlerai  d'abord  de  ceux  qui  ont  été  com-^ 
posés  sur  les  Belles-lettres  ^ '  je  donnerai  ensuite 
ceux  qui  appartiennent  aux  Sciences  et  aux< 
Arts,  parmi  lesquels  je. formerai  deqx classes 
distinctes  :  celle  de  Théologie  et  de  Jurispru- 
dence y  dont  l'élude  a  établi  deux  grands  or- 
dres dans  l'état  civil  ^  la  cinquième  clause 
comprendra  les  livres  écrits  sur  la  Géographie 
et  l'Histoire. 

.  Pour  désigner  toua  les  ouvrages  qui  existent 
et  que  je  viens  de  classer  >  j^  ferai  usage  4e  Itk. 
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^/  méthode  suivante ,  qui  ma  para  extrêmement 
'  simple  et  commode. 

Je  ferai  d'abord  une  division  générale  en 
vingt*cinq  classes ,  dont  chacune  sera  désignée 
par  une  lettre  de  Talfabet  y  ainsi  qu'il  suit.  Je 
me  servirai,  pour  cet  effet,  des  cinq  classes  que 
je  viens  de  distinguer,  en  préférant ,  pour  le:^ 
subdivisions  ,*  la  méthode  analitique  qui  consi* 
dire  les  parties  successivement,  pour  arriver 
.  ensuite  h,  la  connaissance  du  tout ,  mais  en 
-  donnant  d'abord  les  titres  et  Vanalise  des  livres 
qin  ont  traité  de  chaque;  science  dans  toutes  ses 
parties*^  C'est  par  cette  raison  que  je  place  en 
tète  les  Eociclopédies  y  qui ,  renfermant  à  elles 
seules  tontes  les  sciences  humaines,  forment 
évidemment  la  première  de  toutes  les  classes. 
Quant  aux  cinq  classes  suivantes ,  je  me  con«« 
tenterai  d'en  donner  ici  la  division  générale. 

1.  L'homme  cherche  d^abord  à  exercer  son 
esprit  pour  communiquer  ses  idées  à  ses  sem-* 
blables ,  dans  les  Belles-lettres.  B  ,  C  ,  D. 

s.  n  s'élève  ensuite  à  la  création  des  scien- 
ces ,  en  étudiant  d'abord  là  matière ,  et  em- 
ployant ensuite  son  intelligence  k  utiliser  la 
matière  pour  satisfaire  les  besoins  que  la  na^ 
ture  lui  a  donnés  ;  ce  qui  forme  la  classe  des 
Sciences  et  des  Arts.  E — J. 

3.  La  science  dont  l'objet  est  le  plus  élevé  ^ 
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est  celle  de  la  religion^  ou  la  Théologie.  C'esl 
la  troisième  classe.  K— O. 

4.  La  science  la  plus  usuelle  dans  radminis- 
tration  intérieure  des  états  ,  mérite  un  examen  - 
particulier  y  et  compose  la  quatrième  classe. 

C'est  la  JURISPEUDENCB.  P,  Q. 

5.  Pour  approfondir  tontes  ces  seienets ,  e( 
mieux  en  connaître  la  marche  et  rûlilité^i^  3 
faut  en  faire  Tapplication  a  l'étude  des  fiiits,  eu  ^ 
s'occupant  de  la  cinquième  classe^  qui  est  "■ 
THiSTOiRS.  R«-Z. 

Cette  marche  m^a  paru  la  plus  natturelfei  ^ 
comme  allant  du  simple  au  compose  ^  j'ai  donc  ' 
cru  deyoir  la  préférer  a  toutes  les  autres ,  ëa 
observant  les  dénominations  que  j'ai  déjà  indi- 
quées ;  je  les  spécifierai  pour  chacune  des  vingt» 
cinq  lettres  de  notre  alfabet,  en  subdivisant  les 
cinq  classes  que  je  viens  déformer  y  dont  j'indi- 
querai, par  ce  moyen,  les  principales  branches. 

A.  Enciclopédiss* 

PREMIÈRE  CLASSE* 

BELLES-LETTRKS. 

B.  Grammaire ,  Rhëtoriquev 

C.  Poétique. 

D.  Philologie^  Polîgraphie. 
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SECONDE  CLASSE. 

SCIENCES   ET  A&TS. 

£•  Philosophie. 

F.  Mathëinatiques. 

G.  Phîsiqae. 

H«  Histoire  natarelle. 

I.  Médecine. 

J.  Arts  €t  Métiers. 

TROISIÈME  CLASSE. 

TH£OI.OaiX. 

K.  Écriture  sainte. 

L.  Conciles» 

M.  Liturgies.  ^ 

N.  Saints  Pères. 

O.  Théologiens. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

JU&ISPRTJDENGE. 

P.  Droit  canonise. 
Q.  Droit  civil. 

CINQUIÈME  CLASSE. 

HISTOIKE. 

II.  Prolégomènes  historiques. 
S.  Géographie. 
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T*  Chronologie. 
U«  Histoire  ecelésiastiqae. 
y.  Histoire  profaae  des  monarchies  anciennes* 
X.  Histoire  moderne  de  ilEurope. 
Y.  Histoire  moderne  hors  d'Europe. 
Z.  Paralipomènes    historiques  ,     Antiquités  . 
Histoire  littéraire  9  Extraits  historiques. 

Chacune  de  ces  divisions  aura  son  signe  plac( 
avant  les  ouvrages  qui  y  seront  compris  ;  maij 
comme  elles  ne  suffiraient  pas  pour  classeï 
cette  foule  d'ouvrages  que  Von  trouve  dans  noi 
bibliothèques  ,  il  en  faudra  nécessairement  di 
plus  détaillées.  Pour  cela  on  subdivisera  cha- 
cune de  ces  vingt-cinq  divisions  en  vingt -cim 
autres  qui  seront  Résignées  par  deux  lettres 
ce  qui  donnera  en  tout  vingt-cinq  fois  vingt- 
cinq  ^  ou  6i5  subdivisions. 

On  pourra  de  même ,  par  le  moyen  de  troii 
lettres,  ayoir  1 56a5  subdivisions  ;  par  le  moyei 
de  quatre  lettres,  S^oGiS^  et  ainsi  de  suite. 

J'emploierai  au  plus  trois  lettres  pour  la  clas 
sifîcation  générale  q|Lie  je  vais  donner.  La  qua 
trième  et ,  s'il  est  nëc«*ssaire ,  la  cinquième  ser- 
vira dans  la  suite  pour  désigner  en  particuliei 
l'ouvrage  que  je  voudrais  citer,  comme  on  1< 
verra  dans  la  table  bibliographique  qui  suivre 
l'exposition  de  ce  sistéme. 

On  comprend  que  cette  désignation  auiu  h 
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ible  avantage  d'indiquer  un  ouvrage  par  un 
le  très>-court,  et  d-en  faire  connaître    le 
qet ,  quelquefois  même  plus  clairement  que 
le  £ût  le  titro» 
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A*  ENCIGLOPiniSS. 

1  Èrolégomènes  •. AA — AF. 

IL  Eneiclopëdie»  françaises  •••  •  •  AG«— M. 
]II.'EncicIopédies  latines  •  •  •  •  •  AN — S. 
IV»  Enciclôpédies  en  langues  étran- 

.  •  ...  . AT--Z. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

B.  C.  D.  BELLES-LETTRES. 

SA.  Traités  généraux  sur  les  Belles* 

, BA. 

Division  générale  de  cette  Faculté. 
SECTION  PREMIÈRE. 

BB — ^BO«   GRAMMAIRE. 

I.  Principes  et  Traités  généraux  et 
liionnés  de  la  grammaire  .«•.••  BB» 


lo  Bibliographie.  Belles4ettreu 

§.  a.  Oayragcs  -des  poëtei  latins  ipoder* 
nés ,  distingués  par  ordre  de  nation ,  et 
premièrement  des  Italiens  • CH. 

§.  3.  Onrrages  des  poètes  latins  moder* 
nés  ,  Français  de  nation  •  ••••••;•••  CL 

§.  4.  OuTrages  des  poètes  latins  moder- 
nes,  Allemands  et  Flamands  de  nation .  '.  .  CJ« 

J.  5.  OuTrages  des  poètes  latins  moder- 
nes ,  Espagnols ,  Portugais ,  Anglais ,  Ëcos- 
fais.  Irlandais,  Septentrionaux,  etc.  •  .  •  CK. 

§.  6.  Ouvrages  des  poètes  latins  moder- 
nes ,  facétieux ,  Tulgairement  appelés  maca- 
roniqnes « •••  CL« 

VI.  CM— CO.  Poésie  française ,  aor 
cienne"  et  moderne. 

§.  I.  Collections  et  Extraits  des  poetet 
français,  avec  les  Traités  préliminaires  •  •  CM* 

§.  a.  Poètes  français  du  premier  âge, 
c^est-à-dire  depuis  le  commencement  de  la 
poésie  française,  jusqu^au  tems  d«  Clément 
Marot ,  mort  en  i544 •..*•  CN. 

§.  5.  Poètes  français  du  second  âge, 
commençant  &  Clément  Marot ,  et  finissant 
à  Malherbe  9  mort  en  1628.  ..•,»...  COA- 

§.  4*  Poètes  français  du  troisième  âge , 
depuis  Malherbe ,  regardé  comm«  le  res- 
taurateur de  la  poésie  française,  jiis(pi^& 
nos  jours CON- 

VII.  CP — CR.  Poésie  française  dra- 
inatiqne,  laxicienne  et  moderne;  qui 
comprend  les  pièces  mises  aa>thëâtre^        < 

J,  k.  Traitéii  généraux  et  préliminaires 
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rar  la  pratique  du  théâtre  en  général ,  et 
partîcalîèrement  sur  le  théâtre  français  •  ,  GP, 

J.  a.  Anciens  mîstéres  représentés  par 
personages  par  les  confrères  de  la  Passion  ; 
d^abord  à  la  Trinité ,  en  l4o3  9  et  snccessi- 
tement  depuis  à  Thôtel  de  Flandres ,  en 
1S40;  et  k  Thôtel  de  Boorgogne ,  en  x548  ;  CQA*-H» 

$.  5.  Moralités  y  Comédies,  Sotties,  Far- 
ces et  antres  Pièces  jouées  par  personages , 
après  la  défense  des  Misteres^  par  les 
mêmes  confrères  de  la  Passion  ;  conjointe- 
ment  avec  les  enfans  Sans-sonci ,  et  les 
deros  de  la  Bazoche CQI— P.     ' 

J.  4*  Auteurs  dramaticpies  qoi  ont  fait 
des  tragédies  et  des  comédies  franc  aises , 
arant  et  depuis  le  rétablissement  du  théâtre 
français  ,  sons  le  cardinal  de  Richelieu  9 
jmqu'à  présent  •  • ;  CQQ— Z. 

J.  5.  Théâtre.îtalien ,  Tulgairement  appelé 
comédie  Italienne;  ou  pièces  représentées 
sur  ce  théâtre ,  par  des  comédiens  italiens  ^ 
depuis  l'année  1680 ,  jusqu'en  1697,  et 
depuis  son  rétablissement  en  1716  9  sons  le 
nom  de  troupe  de  M.  le  duc  d'Orléans  | 
régent  du  rojaume,  et  snccessÎTement  depuis 
1735  jusqa'à  présent,  sous  le  nom  de  Corné r 
diens  italiens  ordinaires  do  Roi.  •^.»  7  •  •  .  CRA— L; 

$.  6.  Académie  royale  de  Musique  9  ordî- 
.  Rairement  appelée  le  TnsATB.E  de  l'Opéra  ; 
ifec  les  ballets  et  autres  divertissemens 
exécutés  par  les  Rois  mêmes,  ou  deTant 
en;  et  qui  ont  précédé ,  ou  ont  été  repré* 
BcQtés  depuis  rétablissement  de  TOférA, 
nquel  ces  sortes  de  divertissemeas  ont    ' 
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âonné  naissance;  avec  les  chansons  et  Ters, 
pcmr  chanter  en  Français CB3 

Yin.  es*  Poésie  italienne* 

J.  !•  Collections  et  Extraits  des  poëtef 
Italiens GS^ 

^.  9.  Poètes  italiens,  rangés  selon  Tordre 
des  tems  auxquels  ils  ont  vëca ,  c''est-&-dire 
depuis  le  Dante  jusqu'à  présent  ......  CSI- 

$.  3.  Poètes  dramatiques  italiens,  ou  qui 
eut  composé  des  tragédies  on  des  comédies 
en  ceUe  langue »  CSÇ 

IXf  CT.  Poésie  espagnole  et  porta- 
gaise* 

J.  1.  Ouvrages  des  poètes  espagnols  et 
portugais CT^ 

§.  a.  Voetes  drainatique^  espagnols  et  por- 
tugais, on  qui  ont  composé  des  tragédies  pu 
des  comédies  en  ces  langues.  ........  CTIV 

X.  CU«  Poésie  anglaise ,  irlandaise  f 
écossaise* 

$.  !•  Ouvrages  des  poètes  anglais ,  écossais 
et  irlandais CU^ 

§.  a.  Poètes  dramatiques  anglais,  ë.cos- 
saU  et  irlandais/  ou  qui  ont  composé  des 
tragédies  ou  des  comédies  en  ces  langues  .  CU? 

XL  Ouvrages  des  poètes  allemands, 
flançiands  9  septentrionaux  9  etc.  •  •  •  •  CV. 
2UI,  GX.  Mithologie. 

§.  I.  Mithûlogistes  anciens  et'modernes.  CXi 
S»  s.  Fables  y  Apologues  «  etc CXI 


B&Hographie.  Belles^kurts.  j3 

XIII.  CY;CZ.  Poésie  prosaïque* 

J.  I.  Facëiîes  ,  Plaisanteries ,  Histoires  ' 
comiqotsetréeréatÎTes;  latines  ^  françaises  , 
iialiennea,  eie ;  GYA— 'M. 

$.  a.  Contes  et  Nouvelles ;  .  .  CYN^-Z. 

J.  3.  Romans  df*amon'r ,  Aioranï,  allëgo- 
riqnes ,  comiques  et  amusans  .«'.•.•..  .  CZA*— *H«' 

J.  4-  Romans  gothiqnes  et  anciens  ,•  tuI-  • 
gairement  appelés  romans  de  cheTalerie 
crranle ,  ou  simplement  Romans  de  cheva- 
lerie ou  de  la  Table  ronde ,  avec  les  Traités 
qui  y  ont  rapport i CZI— P, 

$.  5._RoBian8  historiques  et  fabnlewt  r.  •  C22Q-*-2^* 

SECTION    IV- 
DA-^H.  PHILOLOGIE^ 

I.  DA— DD.  Critique. 

$.  1.  Traités  généraux  et  particuliers  die 

critique • •  .  DA, 

$.  a.  Critiques  anciens  et  moderneâ  .  .  •  DS*. 
J,  3*  Satires,  Invectives ,  Défenses ,  Apo- 
logies  DC. 

I        J.  4«  Dissertations  philologiques  ,  Criti- 
i     qnes  allégoriques  et  enjouées  ;  comme  aussi 
les  Traités  critiques  et  apologétiques  sur  les 
prérogatives  de  Tun  et  de  l'autre  sexe  •  •  .  DD. 

II.  DE  —  G*  Gnomiqaes  ;  ou  Sea- 

ences  >  Apophtegmes ,  Adages ,  Pro- 

Terbes  y  et  Collections  de  boas  mots  et 

rencontres  ;   ayec  ceax  qui  ont  para 

lotis  des  titres  en:  Ana. 
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J.  z.  Gnomiques  et  CoUeciions  de  sen- 
tences et  apophtegmes  en  langue  française.  DE. 

§.  a.  — ^  En  Grec ,  en  Latin  et  autres  lan^ 
gués  étrangères.  •••••••.• •  •  •  •  DF. 

S.  3.  Ana DG. 

m.  Hiéroglipfaiqaes  ou  Traités  des 
liiërogliphes  y  emblèmes  »  devises ,  sim« 
boles ,  rëbns  y  etc.  >  avec  des  Traites  de 
Tari  de  les  composer  •  • DH. 

SECTION  V. 

Di— DZ.  POLIGRAPHIS. 

I.  DI— 'DN.  Poligraphes  anciens  et 
modernes;  oa  qui  ont  écrit  nombre  de 
Traités  en  un  ou  plusieurs  yolumes 
sur  diverses  matières  et  sur  diSférens 
sujets  mêlés. 

J.  I.  Ouvrages  des  aateors  grecs  et  latins , 
anciens  et  modernes.   ••.. Dl. 

$.  2',  Ouvrages  des  auteurs  français ,  ou 
qui  ont  écrit  en  Français DJ. 

§.  3.  Collections  d^ouvrages  français , 
tant  en  prose  qu'yen  vers,  ou  mêlés  de  prose 
et  de  vers  ;  de  di£férens  auteurs ,  qui  ont 
écrit  sur  divers  sujets..  • DK. 

§•  4*  Ouvrages  des  auteurs  italiens  ou  qui 
ont  écrit  en  cette  langue DL. 

§.  5.  Ouvrages  des  auteurs  espagnols  et 
XK)rtagais,  ou  qui  ont  écrit  en  ces  langues.  DM. 

J.  6.  Autenrs  aoglais ,   écossais,  irlan« 


Sihlîographie.  Belles-lettres.  iS 

4s,  allemands,    flamands,    sepienlrk)- 

laux ,  etc  9  ou  qui  ont  écrit  en  ces  langues.  DNr 

n.DO-DR.  Dialogues  et  Entretien» 
diiïérens  sujets  mêlés* 

{.  I.  Dialogues  des  autears  grecs  et  latins*  DOl 
J.  a.  Dialogues  des  auteurs  français  ou? 

qui  ont  écrit  en  Français ..•♦......  DP. 

j.  3.  Dialogues  italiens DQ. 

{.  4*  Dialogues  espagnols ,  anglais ,  etc.  •  DiÛ. 

fil.  Mélange»  de  poligraphie»  oa 
jirerses  Collections  de  questions  eu* 
ïicttses  et  yariëès ,  Extraits  et  direrses 
leçons  die  discours  mêles  en  Latin  et 
c&  Français  ••••••<».•••«•••  DS»- 

IT.  DT— ,DZ.  Épistolaires.- 

§.  1,  Introductions  et  Traités  prépara-- 
toires  au  stile  épistolaire;  ou  de  Tart  de 
fomposer  des  lettres  ou  épitres, ,,,*-,,,,,  DT« 

^  2.  Colleetions  d'épitres  et  lettres  de 
difTéreni  auteurs» ■..••■«•■•.••■«•.••.•  DU^- 

$.  3.  Lettres  ou  Epitres  des  auteurs  greos 
tt  latins  anciens  et  modernes ,  et  des  auteurs 
•rientaux  •  •  « »• •,.••••.  ^^ .  DV« 

J.  4  Lettres  des  auteurs  français*  •«•.«••  DX;. 

J.  5.  Lettres  des  auteurs  italiens  ..•••••  DY.  • 

$.  6.  Lettres  des  auteurs  espagnols ,  por- 
tugais ,  anglais  et  des  autres  nations  de^ 
TEurope.  •••  •^•^.  •••»«•••  ^«  •••-.  «^ ••  -•  DZ'. 

lin  de  la  Table  des  facultés  et  divisions  de  Hv 
classe  des  Belles^leUrcs^ 


\ 
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SECONDE   CLASSE. 

E-— J.    SCIENCES   ET    ARTS. 
SECTION  PREMIÈRE. 

£•     PHILOSOPHIE. 

Je  me  conforme  ici  a  Tordre  ordinaire ,  qui 
est  celui  de  la  dëconverte  des  sciences  :  on  a  ' 
eu  des  livres  de  philosophie  ayant  d'aycir  cr^ 
des  sciences  plus  simples ,  telles  que  les  sciences 
mathématiques  9  qui  feront  Tobjet  de  la  se- 
conde section  ;  mais  l'ordre  des  études  exigerait  . 
peut-être  que  Ton  plaçât  ici  les  Mathématiques* 

I.  Traités  gëaéranx  préparatoires  à 
Tétude  de  la  Philosophie  :  Introdnc- 
lions  el  Traités  qui  renferment  l'his-* 
toire,  Vorigine  et  les  progrès  de  la 
Philosophie  .•••••••••••••  EA.   - 

II.  £B  ^  £C.  Philosophie  ancienne» 

§.  1.  Onvrjigcs  des  phOosopbes  antérîeiirs 
aux  Grecs  et  aux  Latins ,  tels  que  Trismé* 
§Î8te ,  Zoroastre  et  Confacias • . .  £B^' 

$•  2.  OuTragcs  des  anciens  philosophes 
■  grecs  et  latins,  Pilhagore,  Démocritc, 
Socrates ,  Epicure,  Platon ,  Aristote  et  att- 
ires ,  qui  ont  paru  jusqa'*à  la  fia  de  Tempire 
Yomain ,  avec  leurs  interprètes  et  sectateurs,  ECL 

m.  £D ,  £E.  Philosophie  moderne. 
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{.  1.  Ouvrages  des  philosophes  français 

I  iDodemes  :  Abélard,  Descartes,  Gassendi, 

'  Halebranche  et  autres  qui  ont  paru  jusqu'à 

présent ED. 

$.  a.  Ouvrages  des  philosophes  modernes 
étrangers  ;  Ockam  ,  Pereyra ,  et  autres  qui 
ont  paru  ju3qu  à  présent £E. 

IV.  Cours  universels  et  généraux 
de  philosophie  scholastiqne  et  particu- 
lière ;  Institutions ,  Règles ,  JMétbode  ,  ^ 
etc. EF. 

V.  Logique  et  Dialectique EG» 

VI.  EH— K.  Éthique  ou  Morale. 

S*  I.  Ouvrages  des  anciens  philosophes 
fû  ont  écrit  sur  la  morale ••.•«••••  ER. 

J.  a.  Traités  généraux  de  philosophie  mo- 
rale   •• • ••..£!. 

J.  5.  Traités  particuliers  de  philosophie 
morale,  des  vertus,  des  vices  et  des  pas- 
sions  • £J. 

$.  4>  Mélanges  de  philosophie  morale,  là 
où  sont  contenus  les  Traités  particuliers  de 
la  tranquillité  d'esprit  y  de  la  vie  heureuse ,  \ 

comme  aussi  de  la  prospérité  et  de  Tadver^ 
silé ,  et  de  la  conduite  qu^l  faut  tenir  dans 
Tune  et  Tantre  fortune # EK. 

VII.  EL— N.  Economie. 

J.  1.  Traâtés  généraux  économiques.  • . .  EL 

$•  2*  Traité^particuliers  économiques  de 

rinslilvtion  de  Vhomme  et  de  la  femme, 

àt  leurs  devoirs  mutuels ,  de  la  conduite 

<lans  le  mariage,  deTéducatioa  des  cnfans  y 
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àvL  gouyernement  domestique,  et  àes  de- 
Toirs  des  mahres  et  des  senrîtenrs.  .••••.•,  £M» 

§.  3.  Traités  particuliers  de  la  conTer- 
sation  et  de  la  société  cÎTile ,  de  la  politesse 
des  mœurs ,  et  des  avantages  et  deToirs  des 
différens  âges,  comme  aussi  de  ceux  des 
différeas  états  de  la  TÎe  civilct  ••••••••••  Elf  « 

ym.  EO— ES-  Politique. 

§.  I.  Introductions  et  Traités  généraux 
de  politique,  anciens  et  modernes EO» 

§.  a.  Traités  particuliers  du  royaume, 
de  la  république ,  et  de  leur  administration.  £P*- 

§»  3.  Traités  particuliers  des  divers  états 
.  du  royaume  ou  de  la  république ,  le  Roi  y 
le  Prince,  la  Qour ,  Tes  Courtisans-,  les  Ma- 
gistrats ,  Ministres ,-  Ambassadeurs ,  etc.  •  EQ; 

$.  4*  Traités  d«  la  guerre  et  de  la  paix , 
des  trêves ,  des  alliances ,  du  duel ,  du  com- 
merce ,  etc.. •  ER. 

§.  5.  Traités  de  la  politique  et  des  inté- 
rêts des  princes  et  puissances  de  TEurope»*  ES» 

IX.  ET— EZ^  Mëtaphrsrqne- 

$.  I.  TraTtés  généraux  de  la  métaphî- 
aique.  ....•••.  .^.  .•..•......••.•.'•.••..  •  ET. 

%  a.  Traités  philosophiques  de  Dieu ,  de 
son  existence ,  de  sa  provfdence ,  de  Téter- 
nilé,  et  du  destin «.•..•^.. •-.....  EXX* 

$.  3.  Traités  de  Tame  et  esonimmorta* 
lité ,  de  ^esprit  dé  Thomme ,  de  rintelli- 
gence ,  de  la  raison  et  de  nos  facultés  mo- 
rales  EV: 

J.  4*  Tiaités  dés  esprits  et  de  leurs  opé- 

latioB»^  etpremi<Ërem«a(di8lkcitbale|  d» 
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il  magie,  des  démons,  sorciers  et  enchan* 
(CDTS,  et  des  opérations  magiques  et  surna- 
turelles ...., EX. 

j.  5.  Traités   des  énergnmënes  oa  des 
possédés  par  le  démcm,  de  leurs  exorcismes , 

procès,  etc.... , EY, 

J.  6.  Traités  critiques  et  apologétiques 
contre  la  magie ,  les  sorciers  ,  etc.  ......  t  £Z» 

V 

f 

^  SECTION  II. 

I  F*  MATHEMATIQUXS. 

I.  Institations ,  Cours  universels  et 
Ibitës  généraux  de  mathématiques*  •  FA» 

J.  I.  FB— FH.  Matliématiqaes  pares. 

lo.  Traités  généraux  des  matiié- 

matiqoes  pur  es*  •••.... FB. 

a*.  Arithmétique  ou  Science  des 
rapports  numériques.  Opérations 
sur  les  nombres.  Science  des  corn** 

binaisons,  etc. • FC. 

3**.  FD-FF.  Géométrie  ou  Science 
des  rapports  d^étendne. 

1.  Ordinaire;  Élémens  de 
géométrie  ,eiTraités  généraux 
de  cette  science.  Traités  partie 
culiers.  Géométrie  pratique, 
Trigonométrie    rcctiligne   et 

sphérique, FD. 

a.  F£ — F|^  Transcendante. 
Finie.  Théoriedes  pro- 
priétés finies  des  cour- 


\ 


\. 


^ 
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Tement  clés  solides.  Lois 
do  monTement  et  du 
choc  des  corps.  Théorie 

des  forces  centrales ,  etc. 

Balistique.  Théorie  des 

oscillations « .  •  • .  •  E 

Hidrodinamiqne ,  oa 
da  moQTement  des  flni- 
des.Hidranlique  ou  Théo* 
rie  du  mouvement  def 
eaox.  Navigation  élémen- 
taire, ou  Manœuvre  dea 
vaisseau.  Résistance  des 
fluides  au  mouvement 
des  corps  qui  les  traver- 
sent •••••••••••••■•■•  F* 

4*  Mécanique  proprement 
dite ,  on  ia  Science  des  ma- 
chines. Art  d^éleyer  les  eaux 
pour  les  aqueducs  9  cascades , 
grottes ,  etc FI 

»•.  FL— FM.  Astronomie  ,    ou 
Science  des  phé'noménes  célestes. 
1.  Institutions   ou   Traités 

généraux  d^astronomie Fj 

■  3.   FLB-~Z.    Astronoraie 
sphérique,  ou  Considérations 
«  des  phénomènes  généraux  qui 
résultent  de  la  forme  appa- 
rente du  ciel  et  de  la  terre. 

Traités  généraux  d^as- 
tronomie  sphériqoe...,  FX 

Géographie  mathéma- 
tique ,  ou  Description  de 
la  terre  par  rapport  aux 
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phénomènea    qu'^épron- 
■vent  ses  dlCféreates  par- 

Uei ^LG— K. 

NaTÎgatîon  asirono* 
iiiu|ue  9  oa  r Art  de  con* 
duire  les  Taisscauz  par 
J'iospeciion  da  ciel.  •  •  •  ;  FLL^P. 

Chronologie  mathé- 
maiiqae  ,  oa  Arrange- 
meot  des  tems  confor- 
mément aux  pénodes 
célestes.  Du  jour ,  de  la 
-nnit,  du  crépuscule ,  da 
la  division  de  Pannée^ 
du  calendrier  et  des  ta« 
blcs  astronomiques. •••  FL(J — U* 

,  Gnomoniquê  ,  on  Di- 
Tision  du  tems  tfak  s^é- 
coule,  par  le  moaT«ment 
desastres.  De  la  science 
des  cadrans  et  des  hor- 
loges solaires ••.««  FLV — Z. 

S.  Astronomie  théorique  y 
on  Recherchede  l'arrangement 
de  iHmlrccs.  Détermination  de 
Ja  longuetjkv  des  périoiUâ  cèles- 
tes.  Tliéorie  du  soleil  >  de  la 
lune ,  des  planèttes  supérieures 
•  et  inférieures.  Calcul  des  éclip- 
ses et  antres  phénomènes  eé- 
lestes.  Théorie  de  divers  phé- 
nomènes phisico  "  astrooomi- 
■     4*^'*  ^^  globe  céleste,  des 
astres,  planètes  et  étoiles,  de 
Itur  moaT^meniai  rérolniioiiy 

-3 


3-4-       Bibliographie,  Sciences  et  Arts 

comme aqssi  (Its  comètes,  etc. 
De  la  spnëre  et  ae  ses  différens 
sîslèmês  ;    àe  là^plaralité  des 

DQondes^eic F] 

'^ô.  FSf— .FQ.  Asttologie   judi- 
ciaire. 

j.  Traités  généraux  d^as- 

irologie  judiciaire. FI 

s.  TrailSs.  particuliers  des 
nativitéâ ,  ^es  longés  et  de  leur 

interprétation.  •  •  •  '• F< 

.  5.  Traiiés  particuliers  de  la 
pliisiondmîe  de  Thomme,  de 
là  métbposcopîe,  chiromancie, 

l^ëomancie  y  etc. Fi 

4*  Cenlûriës  et  Prédictions 
Ik^rrBiaétiii'tuéà ,  arec  les  Trai- 
tée pàrtidtilièrs ,  critiques  et 
à^ogëiiijàei  ^tir  et  contre 
Fâ^ltoldgreiftllb  astrologues.  F 
4^.  FR-^FtJ.  Opiïque ,  ou  Scien- 
ce dfe  ta  Vlsioii  ti  deâ  propriétés  de 
k  tsoriêr». 

i .  Traitas  ■générani  dé  Top. 
ttftttè  Àlill^jr^e^  et  i^aViieu- 
KsitÙléàt  :  C^qne  ffVopre- 
raktdll^,  on  Scîtneetie  la 

▼iflkm  diî'eéte -...,.  ï 

ii.  Càtoptrfqné,  où  Science 

^    »    ^  là  Ibmîé^é  réfléchie. F 

S.  Dib^rîdae,  bu  CèVisidé- 
Wtibii  dëfc  ëCtets  dé  là  Ittmiérc 
^ttpbe;  Kéfractîoù  âe  la  In- 

mékt:. i.V ï 

'  -  4;  Wttfièfeki^ë.bttl'Art de 
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représenter  les  objets  confor- 
•nAémeiit  à  leurs  apparences  •  •  FU.- 
i^.  BV,FXi  Aocastique,  oq  Scim- 
ae  des  {qrppriétés  do  ^r. 

I.  Acoustique  prqpremept 

dite  ,  ou  '  Considération   des 

propriétés  du  son  oomvie  pro-r 

^uit  par  un  flnide  élastique.  •  FV. 

s.  fX,  Musique ,  on  Consi  • 

déralion  des  sons  dans  leur  rap* 

port  avec  d^autres. 

Mélodie ,  si  Ton  coa- 
irfdère  leur  sucpessipn. .  FXA-^P.- 

Harmonie  si  Ton  con- 
sidère leurs  accorda . . .  FXGr— Lb 

Traités  géuéraui,  théo^ 
ri(^ues  et  praiiqi^es  de 
J^  musique  «le^  anciens 
<t  des  modernes. .  «  ii  -^  •  •  VXSirr^. 

Dissertations   pingu- 

^éres  et  Traiién  p^Mça- 

Eers  sur  la  nusiqnp. .  •  FXS— 'îT: 

4^.  Pnenmatologie ,  ou  Çonsidér 

ration  des  propriétci^  des  fluides 

élastiqqe^,  p0W&8 «  ;etc.. •  • FY. 

7*.  Traités  paTlicnliers  des  ins- 
trnqaepji  de  jaaaihématiqnes  et  jde  ce 
«juilief  coneerpe* r ••••••.••  FZv 

SECTION  lih 

G.   PHISIQUE. 

Dans  l'ordre  des  études,  les  malliématiques' 
i  du  être  placées  ayant  la  pbisique  ;  si  mèaïaî 
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elles  n'avaient  pas  d&  précéder  la.phil 
L'usage  ordinaire  est  cependant  •  de  f 
mathématiques  la  section  5^ ,  en  se  fon< 
l'ordre  dans  lequel  les  sciences  ont  été 

Introductions,  Cours  et  Traités  gé- 
néraux de  phisique   •.••••'••  GA,1 

n.  GF — Z.  Traités  particuliers  de 
phisique. 

J.  1 .  Traités  de  la  pesanteur ,  da  choc  on 
impulsion ,  du  mou\€nDaent  ou  du  repos  des 
corps  naturels • G 

J.  a.  Traités  de  Tunivers  créé,  du  ciel, 
des  astres  et  dps  élémens  :  où  il  est  traité 
des  atômes^,  du  TÎde,  du  plein  ,  de  J'air, 
des  météores  (i) ,  du  tonnerre  ,  du  feu ,  du 
froid  et  du  chaud ,  des  Tenta  et  de  la  glace, 
de  la  lumière,  des  couleurs,  des  phéno- 
mènes, des  mouTemens  et  tremblemens  de 
terre ,  dés  Tolcans  et  feux  souterrains ,  du 
aux  et  reflux  de  la  mér  ,  ctc G 

J.  5.  Théorie  phisique- de  la  terre G 

$.  4-  Traités  de  géologie,  ou  delà  struc- 
ture et  de  l'origine  de  la  terre G 

§.  5.  Traités  de  rbomme  et  de  ses  facul- 
tés phîsiques ,  de  sa  vie ,  de  sa  mort ,  de 
Tame  sensitive,  des  sens  (a)  ;  des  animaux, 
et  de  leurs  facultés  •  «^ ; G 


MB 


(i)  La  connaUtanca  des  métioret  a  un  nom  particulier.  ï 
Météorologie, 

(9)  La  tc:ence  de  rhonnie  est  V Anthropologie.  La  partie 
la  ecieaee  des  plantes  «si  VAitiologU ,  conune  oa-le  T«rra  «i-2 


■éëtail  de  la  FAitologig. 
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J.  6.  Mélanges  de  pl^8iqne;  là  où  aont' 
r|    coQtencu  lés  Traités  partîcaiiers  et  leà  Dis- 
MUatioDs  singulières  sur  différentes  par»* 
uei  de  làplûâqne,  Conversations ,  Dialo- 
gucs,  Expériences,  ctc ^ ^,.  GV,X,y,Z:. 


\ 


■•f 


SECTION  ly.. 

L  latriMSaGiioas  et  Traites  prépara- 
toires à  l'étude  de  l'histoire  naturelle  .  HA 

IL  HB,C,D;  Histoire  gdaérale  on!- 
Terselle  contenatif  les  ouvrages  géné- 
raux des  naturalistes  anciens  et  mo- 
dernes*.        ■  -      . 

$.  I.  Pline ,  ses  traducteurs  «  etë BB!. 

J.  s.  Bnffon^  J^ianée,  et  autres  natura- 
listes modernes HC. 

$.  3.  Diciifmair^  4^bisioire  naturelle.., .  HD.« 

III.  HE^FA'H-  Histoire  naturelle 
particulière.  Preittière  pscrtie  :  lesJÈlé-      . 
mens  et  ce  qikî  y  a.  rapports  * 

J.  1.  Histoire  naturelle  deséléinens ,  mé- 
Uux,  minéraux  (i),  pierres  et  pierreries.. .  HSL. 

§.  3.  Histoire  naturelle  de  Tair HFs, 

%.  ^.  Hietcire  natpfrelle  4«s4aax ,  fleuves , 
nTiéresyfeifetaiBe»,JbAiu-«t«maœinférales.  IiC,jn. 

iV..  HI~N.  Histoire  naturelle  et 

I 

*— — — — — I       ■  Il 


%S      Bibliographie.  Sciences  et  Artu 

particulière.  Secoade  partie  :  Agricat 
ture  et  Botanique. 

$.  I.  Trakés  de  ragncultiire  et  d«s  choses 
rustiques » HI,J» 

§.  a.  Histoire  naturelle  générale  des  plan- 
les,  des  arbres,  des  fruks  et  de»  fleurs  (i).  HK,L» 

§.  5.  Histoire  naturelle  particulière  des 
arbres ,  dee  plantes ,  fruits  et  fleurs,  de  ^-^ 
férens  pays  ^  là  où  sont  aussi  contenus  les 
colleciioBs  de  plantes  et  les  jardins  piÀlteai  1 

et  pasticuliers  .  » ..•••. HM^ 

§.  4*  Traités  du ].ardinage  •••«...••.••••  HN- 

Y«  HQ<^X*  Histoire  uatareUe. par*, 
iiculière.  Troisième  partie  1 1^  AuL- 
laaux^  Insectes ,  Coquillages ,  etc.  (a). 

§.  z.  Histoire  naturelle  des  quadrupèdes 

Oii  anmiaux  à  quatre  pfés , HO,P. 

§.  a.  Histoire  natureife  des  oiseaux HQ,R. 

%^  ^  Hisiolrc  naturelle  des  p^isson8.  •  •  •  HSTl 
§*.  4.  Histoire  naturelle  des  insectes. ...  HUv 
§.  5.  Histoire  naturelle  des. coquillages  et 
des  pétrificatipos* «  v«l.  ^ •.#•.••••••.•  HV,X*> 

YI.  HY,HZ.  Histoire  naturelle  par^ 
Iiculière.  Quatrième  partie  :  Prodiges  ^ 
Mélanges  et  Collection  de  cabinets. 

§.  I.  Ilisloire  naturelle  des-  choses.. «fr* 
iraordinaires,  monstres,  prodiges ,  e\»*^. . .  :  QST.. 
%^  a%  Mélanges  d'histoire  naiacelle  5  l^(Xi^ 

(i)  La  <cUnc«  de»  corps  TégiUux  ou  des  plant  i  ut  la  Pkitologic,  C 
«n  Teriaci-aptit  lès  subdirUibtis. 

^)  I^a  «cioBce  d«»  auiiaau»  esi.hb  Zoato^iét 
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soni  rapportés  divers  secrets  cl  meryeîlles 
^e  la  nature  ,  expériences ,  etc.  ;  comme 
aussi  les  diverses  collections  et  cabinets  àt% 
curiosités  de  la  natnre  et  de  Tart HZ. 

SECTION  V. 

L     MEDEGIKS. 

J.  IntrodnctioBft,  Cours ,  Pratiques 
et  Traites  gënëraax  de  mëdecise  •  •  •  lA. 
IL  Dictionaires  de  inëdeciue»  •  •  •  IB» 

III.  ICjID.  Médecios  auciens  et  ma- 

JemeSb 

§.  I.  Médecins  grecs,  latins  et  arabes, 
avec  leurs  interprètes  et  commentateQrs .  #  •  IC 

J.  3.  Médecins  français ,  anglais  et  autres 
en  langues  modernes  ••••••'••• «•••••  ID. 

IV.  I£ — ^IL.  Traités  particaliers  de 
médecine» 

J.  1.  Traités  partieuliers  de  phisîologne 
on  dir corps  humain,  de  ses tempérameos , 
facultés ,  usages ,  elc 1£^ 

§.  2.  Traités  de  diététique  et  higiastique  \ 
du  régime  de  "vie  ;  de  la  diète  ,  de  Tabsti- 
fienee  \  de  la  "vie  sobre,  de  la  santé  et  de  sa 
eonserraiion  ;  comme  aui  si  dos  moyens  de 
prolonger  la  yic».  ;».»••.•:• I£'. 

§.  3.  Traités  des  alimens  et  de  leur  pré* 
paration  \  de  l'ait  de  la  cuisine ,  et  ce  qui.  le 
concerne  ••.••••••••••••.•. •....••••  IG^ 

§.  4*  ^cs  "vins  ,.  li(]ueurs  et  boisfoos 
âifférenlcs ,  de  leur  usagç ,  de  leurs  boiîRfs 
et  mauTaiscs  qralilcs •  11^. 
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§;  5.  DeTqsage  duiabac,  etc.t  ••«•••••  IL. 

§.  6.  Traités  de  pajtliologîe,  ou  des  mala- 
dies el  affections  du  corps  humain,  çTe  leurs 
eauses,  signes  et  procès ,  arec  les  remèdes 
qui  leur  sont  propres IX.- 

§.  7.  Mélanges  ^9  médecine  j  là  où  sont 
rassemblés  les  diyers  opuscules  des  méde- 
cins, obseryatioas,  dissertations ,  nony  elles 
d'écouYertes,  etc..  ».  ••■•••••••..» K«. 

§.  8.  Traités  critiques  et  apologétiq«ies 
pour  et  contre  la  «édeciue  et  Iss  laédecios  •  IL*- 

IV.  IM,1N.  Chirurgie. 

§.  1.  Traités  généraux  et  Institutibns  die 
chirurgie ...• IIVT*^ 

§.  a.  Traitéa-fiairticalicirs  de  chirurgie  et 
des  diyerses  i^raiions  4a  l^t. »•  •  l^.- 

y.  lOjIP*  Anatomie. 

§.  1.  Insiitatibas  et  Traités  généraux  d^a- 
natomie  et  de  ses  parties  principales lOw 

5.  a.  Mélanges  et  Traités  particuliers  d^a- 
natomie ,  Opuscules ,  l>issertation«,  Thiies^ 
«t  autre» chose» qui  %j  rapportent .'•  •  iPl. 

YL  ÏQ— IS.  Plliarmacîc. 

J.  I.  Pharmacopée  universelle  ;  Institu- 
tioQs  et  Traités  généraux  des  médicamens 
et  de  leur  composition •••.•• .«...  IQ.'- 

%.  a.  Pharmacopée  1.11.^6}  Thériaque 
d?Anslromachiti ,  etc I£L- 

j.  3.  Pharmacopée  ]Mrticulière «de  di^- 
renff  pays ,  et  Trakés  particuliers  -de  divers 
auteurs »....  1 ,.. .  VS.^ 

Vn-  IT,1U.  CUmiie. 


ï 
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5.  1.  IntroductioDs  ,  Cours  et  Traités 
généraux  de  chimie • , ,  IT* . 

\,  a.  Traités  particuliers  de  chimie ,  £x« 
péricDces  et  Dissertations  particulières  qui 
enseignent  les  compositions  et  les  différens 
secrets  de  la  chimie ,  en  usage  dans  la  \ie 
civile VS, 

VIII.  IV— IZ.  Alchimie  ou  Philo- 
sophie et^Ie'decine  hermétique ,  para- 
celsiqae,  qui  est  la  science  de  la  tranft- 
mutalion  des, métaux,  ou  de  la  pierre 
philosophale;  de  l'or  potable  $  etc. 

$.  1.  Introductions  et  Traités  prépara-* 
toires  à  Tétude  de  ralcliimie. ..« IV» 

%.  a.  OuTrages  des  alchimistes  anciens 
et  modernes  qui  ont  traité  de  la  pierre  phi- 
losophale • IX. 

§.  3.  Traités  critiques  et  apologétiques  , 
pour  et  contre  Talchimie  et  leaalchimisies.  IT» 

%,  4*  I^^*  frères  de  la  Rusc-Groiz  cl  au- 
tres sectateurs  de  la  pierre  philosophale* .  •  IZ.. 

SECTION  VI. 

J.   ARTS   ET   AI1ÊTIER6. 

I.  Dîctionaires  et  Traités  généraux 

des  arts  libéraux  et  mécaniques  (i)  •  •  JA. 

II.  Art  de  la  mémoire  naturelle  et 


CO  Ou  Uitttngne  encore  I«s  «itt  en  artt  utiles  ,  dont  U  connalstacttft 
«t«p;cUf  2V«A««/<^iV,  «l  en  %x\%  »gtéaWe>  >  ou  hiaux^atti^ 
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artificielle;   et   diCFër^ates    pratiques 
pour  Tei^ercer.  •.••••.*•  5  ?  «  •  îP» 
m.  JC— JE.  Art  de  récriture^ 

J.  1.  De  VÉcrilnre  en  France JC. 

J.  2.  De  rÉcrtiure  chez  les  ADCiens. .  • .  JD. 

J.  3.  De  rÉcrîtare  chez  les  modernes 
Étrangers.  • •  • .  JE. 

§.  4*  I)cs  Cbîftret  et  des  différentes  ma- 
nières d^écrire  Mcrétemenl «••.•,..••  JF. 

IV.  Art  tîpographique  ,   eu  de   la 
Science  de  l'imptiinerie JG» 

V.  JH-JK.  Arts. 

$.  1.  DaDesm.. JH. 

$.  s.  De  ia  Peinture.  ; JI. 

$.  3.  De  la  Sculpture JJ. 

$.  4*  Delà  Gravure...  • JS.. 

VI.  JL  —  JO.   Ar«biteotaFe  ou  bi 
Science  des  bfttimens. 

$.  i.  Traitée  giénérauTd^rchiteçtvfe.*.  JIa 

$.  a.  Archiieciure  civile JM. 

$.  3.  Architeq^ve  oiilitaire  ^ JN . 

§.  4-  Architecture  navale. •••» JO. 

VIL  JP— JS.  Art  militaire. 

%.  I.  Traitas  généraux  de  Tart  militaire.  JP.. 

§.  X.  Traités  particuliers  des  canipemeiM , 
ordres  de  bataille  ^  éyolutions  et  discipline 
i^iliiaire JQ. 

$.  3.  Traités  particuliers  des  armes,  ma- 
chines et  instrumens  de  guerre  et  de  Par- 
tiHerie^etc ........ .......^  JIC 
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J.  4*  An  iililiuire  des  Anciens JS. 

y III.  Art  pirotechnique ,  oa  du  feo, 
de  la  fonderhs;  de  la  verrerie ,  etc.  •  JT« 
1X«  JUjjy*  Art  gimnaslique. 

J.  j.  De  la  Lntte,  dn  Pugilat ,  de  la 
Chasse ,  de WPéohe ,  etc. •.«»«. ..^ JU. 

J.  ft.  Da  Blaniment  descheranx  et  de  leur 
traitement JV. 

X.    Traitas   |>articiiUers  Ides   )eax 
d'exercice»  et  de  diTertissemèhty  da 
!   saut,  de  la  duise  9  etc.  •  • JX« 

J'ai  parlé  ci-dessas  des  arts  :  i^  de  la  Mu- 
sique sous  lès  tettlres  FX  \  k^,  dé  l'Agriculture 
sous  les  lettres  HI-^HN^  3^  'de  la  Cuisme, 

1G,IH. 

'  ...»  -■  .... 

XI.  Vryti.  Traités  particuliers  dç 
quelques  arts  mécaniques. 

$.  I.  Peileteriasy  4?'evrrares*,  Tiiiltitrètf 
oc  laincS',  ëlé«  i-a  ^  •  i'i  •  ••'.'••-••  ^«.v  •*•;•..  JT* 

J.  «•  Fabriques  partioidières*,  Tnlgaîre- 
ment  appelées  BfiTix&s ••••  é  ...•••  •  JZ. 


Pin  de  la  Tahle  dès  dMstoH»  éîfaeultes  tîe  la 
dmsé  des  Sciences  tA  Arts. 
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TROISIÈME    CLASSE. 

K.  b.  THÉOLOGIE. 
SECTION    PREMIÈRE. 

&•  L'icRiTURC  SAINTE  9  avec  SCS  Interpn 

et  Commentateurs» 

I.  KA— rE.JProlëgomèDes  de  l'Écri- 
ture Sainte ,  oa  Traites  géoéraax  pré- 
paratoires a  la  lecture  de  TÉcritare 
Sainte  9  savoir  : 

J.  1.  Apparats  el  iDlrodaciions  pour  lio- 
IclligeDce du  texte  sacré. ••••••• ••••  KA. 

$.  a.  Traités  de  la  lecture  de  rÉcriiare 
Sainte •  KB. 

§.  3.  Dissertations  particulières  pour  fa*    - 
ciliter  Pusage  de  rÉcriture  Sainte KG. 

§.  4*  Traités  de  Torigine  et  de  rantoritë 
des  livres  sacrés ' KD. 

§.  5.  Traités  de  rinspiration  des  livres 
sacrés  ••> ..••••.•«••..••  I^» 

II.  KF— P.  Textes  et  Versions  de' 
r£criture  Sainte* 

J.  T.  Bibles  en  plusirurs  langues,  vul- 
gairement appelées  Poliolottes.  • KJt, 

$^  a.  Textes  et  Veraiona  hébraï({aes,  et 
orientales KG. 

§.  5.  Versions  grecques K.H. 

J.  4«  Versions  latines •••• KLI« 
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J.  5*  Traductions  françaises KJ. 

J.  6,  —  italiennes KK. 

j.  7.  —  anglaises KL. 

J.  8.  ^-  allemandes %JVL 

j.  9.  —  espagnoles , KN. 

J.  10.  •-«  flamandes ,  bollandaises ,  el  des 
anlres  dififérens  peuples  de  l*£arope KO*'; 

{1  <l.  Tcadaciiona  étrangèrts  hors  de 
rEarope,«iiiéncaiBM9  «te*. •••.•••••,«  KP» 

m.  Harinbiiiés  et  Concordes  ëTan- 
geliqoes ,  extraites  des  libres  mêmes 
des  ërangëlUtes KQ. 

IV.  Histoires  et  Figares  de  la  Bible.  KR. 

V.  K5<-^U*  Ecrits  et  Evangiles  apo* 

criphes. 

•     ■  >  •  ■  ■ . 

i  1.  Boar  r Ancien  et  le  Nonyean  Testa- 

ment  à  b  fois.  • KS. 

Ji  a.  Sctdementpoar  l'Ancien  Testament.  RT« 

J.  3>  -~  jmv  le  Noiiyeau  Testament*  •  •  KU« 

VI.  Interprètes  et  G>mmentatears 
de  l'Ëgrituce  .S^îotç  »  .tant  de  T Ancien 

^e  da  Ntoveaa  Testament.  .  •  •  .  •  KV. 
Vn.  SX^KZ.  Philologie  sacrée. 

■  «  •      ■  ■ 

$.  1.  DiTerses  Leçons ,  Eiposi  lions  cri- 
ti(|Qe8  et  Conciliations  de  divers  passages 
difficiles  de rScrîtorc  Sainte .«..•.  KX. 

J.  a.  Traités  celtiques  des  Rites  jndaîqaes 
(t  autres  choses  mentionnées  en  la  Sainte 
^itnre.^ • KTi 

i*  3.  Concordances  et  Dictionaires  de 
^tcriiiire  Sainte. . •'• •..*• ^^2. 
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S  È  C  T  I  O  If   IL 

•  •  •  ■  •  •  • 

t.  GONCiiçe, 

I.  Traités  gënéranx  et  particoliert 
de  la  cëlébmtioii  des  conciles ,  de  leur 
puissance  ,  ibrme  et  tenevU^  .••••••  LA* 

II.  LB^LS.  Collections  de  coDcîles 

et  Conciles,  génëitiax  ««••••••.•  LB. 

$.    f.  Gancîles  piuriîcidiers  da  premier 

siècle  de  réélise  chréLienne •%  LC. 

J.  %  t—  du  second LD* 

IJ.  3.  — •' da  troisième.  •  •  • , LE. 

).  4*  -^  dà  qaatrième .••;•.'•<  •'^F.    ' 

^.  5.  *—  da  cinqoiéme • LGw' 

V  6.  -—  da  sixième LH. 

J.  7.  -—  do  septième '..•••;''.••••  LI.*  '   * 

5.  8.  -^  dn  htiîtième. :•.•;. •;•;;...'•.  £J. 

J.  9.  «^  duneiiTièrae.. •••  LK. 

J.  10.  -^  do  dixième  ..•.•• • .  •  LL« 

S.  11^  —  da  onzième LM. 
,•     -                   ..  . • 

J.  12.  — <  du  douzième.. Lîf.  * 

J.  i3.  —  du  treîzièmr.. f.*^.;^.  LO» 

1^.  i4*  ""^  du  4]iuitorxtteao«  »••  •  •  •••  w« •-•  ••*  LI^.  : 

J.  i5.  -*  dijt  qoMiyème ...»«.,  ..*^  *  *  *  t  >  "LQ^ 

J.  16.  —  du  seizième.  ...• ••••  LR. 

J.  17.  Sinodes  et  Conciles  particoliers.  •  LS. 

III.  LT — ^LZ.  Conciles  et  Sinodes 
nationaux^  de  difF^ens  pays^  disposés 
par  ordre  de  nation. 

§.  1.  D'Aèie. ••.♦.,....  LT, 

.  S.  2U  D'Afrique ...,,...,-  LU* 
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$.5.  D'Europe... ; LV. 

Et  en  particulier  d^Jtalie. .  •  • LX. 

De  Fraace •  •  •  •  • '•  LT. 

De  Grèce ^  etc •....'•••..  LZ. 

SE cTi ON  m. 

M.   Ï.ITUÀOI1IS. 

I.  Traita  particuliers  de  Polficei 
£ria  et  des  cérëmdnies  anciennet  ef 
toodemes  de  l'église  •.  • Mjl^ 

n.  litoific  de  l'église  ancienne , 
greccpe  oa  oîrientale  •••••••••  MB^ 

Ritaels,  Livres  de  prières,  etc.  MC* 

m.  ia>-TZ.  Liturgie  de  l'Oise  la- 
tioe  ou  oocidentale«r 

J.  1.  Idtar^e  de  Péglûe  roa^uie  u  • .  • .  MDw 
J.  a.  Lilorgie  gallieaiM*.. ••••«. ..«..•  M£^ 
S.  3.  Xitnrgîea  particulières  de  diffèreos 

FJ« MF. 

S*  4*  litofgîes  monastiques  on  des  ordref 

R%eas...k 4.... MG^ 

S-  5.  Liturgies  des  ordres  militaires^.  • .  •  MH. 

S*  6.  Mélanges  de  liturgies.  •«•••• MI. 

S*  7*  Offices  partîevHers.. ••••••.•#..,  MJ. 

S*  &  Recaeik  de  prières  en  Itatin. . •  «.  •  MR. 

—•en  Grec... • ML. 

—  en  longues  orientales  •  • MM; 

^eo  Français  ;....«.•••• MN« 

^-  en  ProTen^af  >  Laffgnedocien ,  et 
antres  langages  de  nos  proTtnces.  MO. 

**"  ea  Italien  •••.••r*. M-P.r 
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•^  ea  Allemand ••..••••  MQ. 

»*  en  Anglais. •  •  • MR. 

«—en  Espagnol ., MS. 

V" ^Q  Portugais, .••••■•  BfT. 

^-  en  diverses  langaes MU,V,^ 

^-  en  plasienrs  langues  à  la  fois.  •  •  •  MZ» 

SECTION    IV. 

N.  SAIKTS  P£RES« 

I.  Traites  particuliers  de  1»  lecture 
des  saints  Pères  r  de  leur  usage»  de  leur 
xnorale ,  et  du  Truit  que  l'on  «en  retire»  NA« 

IL  Collections  e  t  Extraits  des  saittts 
Pères,  grecs  et  latins,  Écriyaiiis  et 
antres  Monumens  ecclésiastiques  *  v  -i  NB; 

m*  Ouyrages  des  saints  Pères:,  gi^e^ 
et  latins,  rangés  chroqologîquemeiit 
selon  l'ordre  des  siècles  dac»  lesquels 
ils  ont  Yëcu  •  •  •••«••<•••«•  NC. 

§.  I.  Oayrages  des  sainU  Pérès  des  sis 

premiers  siècles. . • ,  t  »  »  t  •  •  t  r  •  »» .P^P.. 
PnEMiEB.  B\hDJ^^  An  7it  dé:  uciytn  \  j  . 

ère.  HenuAS^  Qtt^ljfkùù..^ ,- v^,^  I9EV 
75.  Tiie ,  de  Grèce,  •..,...*...♦,•  NF.  - 

97.  Timothée  ,  Grec .  • «.«>•.•%  N6.4 

^00.  Saint  Clément,  pape,  Giee^*  j^iH^ 
1.00..   Saint    Denis   Taréopaguite ,. 

Grec,  n  est  douteux •  d. ^ .NI.. 

^BCOND  SIÈCLE..  107.  Siûnt  IgnvOô» 

Grec •..4..  NJ. 

nsQ.  Papias ,, G^eccr* ...  ...•.• ...  «.^..x  NK^ 


f 
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iftS.'Quadratutf ,  Grec  .'.;.••.•'.•.  NL^ 
tês,^  Saint  Policarpe ,  Grec ...;;.  NIVL 

167.'  Saint  Jostin ,  Grée ^« . .  NN. 

ITO/Tatien^  Grec ,....  IVO; 

177.  Saint  Irénée ,  Grec.' NP. 

Ï79.  Alhénagbre ,  Grec NQ.^ 

180.  Hermîas ,  Grec NK. 

186.  Théophile,  Grec.,..;..;....  KS; 
TROisiÈitBf  aiiCLB.  2 1^.  Ter  tollieû' , 

Latîn...7..^,; ^.  KT. 

âao.  Saint  Cl«iment  d'AIexandfrie , 

Grec........ NU< 

aaa;  Saint  Hippôlite ,  Grec ,  etc. . .  WV. 
$.  2.  OayrageB  des  saints  Péreé  den  sep- 
tième et  hnitréme  sfôi^  .'. NX; 

$.  3.  OnTragesd^^  £fnts  Pères  d^es  ncu- 

TÎéme  et  dixième  siècles: ,.'-7  r  • N  Y*- 

$.  4>  Chivragies  dés  saints  'Péi'es  des  oii' 

uéme  et  dbaziéùie  «iéc^és.  ..•,...•.••.;..  NZl 

■  ,1 

SECTION  V. 

..  > 

>    f    'i-'.U  .«!•"' 


I.  OA*  Thëoibgîe'  sçbolastlqae  et 
togmatîqae,  côdteoaiit  les  ouvrages-  . 
les  théologiens  de  Téglise  Jatine ,  ou. 
icciden;tale  y  à  commencer  y  ers-rannëe- 
io5o  ,  tems  auquel  Pierre  Lombard- 
bit  le  premier  qui  la  rédiger  en  corps. 

J.  1.  Traités  .préparatoires,  âki^étude  de 
la  théologie ^Bcholastifpie  et  dogmatic[ae . . .  OAA1 

%,  a.  Oiror^jSCfi'des  théologiens  scholas- 
Uf^aet  i  Pierre  Lombard ,  Albert-le-Qiiauiid  2 
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Saint  TbomM  ^  Scot,  etc. ,  avec Jenrt  in- 
terprètef  y  et  coBn^cntatcurs  »  •  ••.  4  % Oj 

$.  5•^  Goars  et  Sommes  de  la  théologie 
icholastique  et  dogmatique.  •••-•••••  4 ... .  O^ 

§.  4-  Traitée  théologicpiee  de  Dieu ,  des  * 
personnes  divines ,  et  de  lears  idtribiits, . .  0«i 

$•  5..  Traités  des  eréaiorea  ;  et  premièie- 
vient  deh anges.. •  •  •  •• » •...•<.••  Q. 

J.  6.  Traités  théolegiqnes  da  monde ,  dé 
ta  création  de  rh<»nme ,  de  sa  ehûte ,  et  dé 
là  réparation  après  sa  obûte.. .  ••••.• O^ 

§.  7.  Trailéf  particnHers  de  la  grâce  et 
du  libre  arbitre ,  de  la  prémotion  phisiqoe , 
dé  la  prédestination  9  justification ,  ete. .  •  •  O^ 

§.  8.  Traités  conoemant  les  ^pintes  sur 
hi  grâce,  sur  la  prédettinatien  ^t  îe  libre 
arbitre  ;  comme  aassi  celles  qni  se  sont  éle« 
T/es  dans  Téglise  è  Toccasion  du  livre  de 
Ji.Bsénias  et  de  ce  qvi  a  snivi ..«••.  O. 

J.  9.  Traités  tb^logiqnes  des  actions 
linmaioes ,  des  vertiis  et  des  vieee O. 

J.  10.  Traités  de  Tiiicarnatioa  de  Jésns- 
Christ  y  de  sa  paasion  et  de  sa  inof  ti^«  •  • . .  »  O. 

$..  II.  Traitéfde  la  bien  heareose  Vierge 
Harie,  des  saints  et  de  leurs  altribots, 
comme  aussi  de  leur  enlte ,  hommage,  etc«  Oj 

$.  xa.  Traités  de  Téglise  «t  des  choses 
ecclésiastiques ,  et  premièrement  de  Téglise^ 
!     du  concile  et  du  pape. ••..••.•.••• •  O^ 

J.  15..  De  rÉcrituse  Sainte  et  des  tradi- 
^ons  sacrées. •••••••••••••.. ••^»»...  Ou 

$Z  i4-  Traités  des  sacremens  et  db  leuc 
administration  9  des  indulgences  et  dn  ju- 
bilé  ^.... ...-^Oi 

J.  i5.  Traités  des  cérémonies  ecclésiai''^'''^ 
ûi^ues  ^  et  du  culte  relif  ieva» desixnages,  etc.  OJ 
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J.  i(^.  Z>^  soperstitibiifl  et  deridoUtiie.  OAF. 

J.  17,  Des  céréinoDÎes  snperstitieoMde' 
h  Chîiw ,  et  des  disputes  qui  s«  sont  éUrétB 
i  leor  ftvjet ,  «atre  les  j^saîies  tt  les  autres 
missionairf^s  ••.»•••• • •••  OAQ^ 

J>  18.  Traités  des  quatre  dernières  fins  de 
f homme  :  la  mon  et  le  jugement  dernier, 
U  par^^ateiEe ,  le  paradis  et  Tenfer  •!•••..  OAR^ 

J.  19^  De  rantéchrist^  et  des  signes  qui 
foirent  précéder  la  fin  du  monde.  .  •  •  •  .  OAT^U.. 

J.  ao.  Mélanges  de  théelogte  têholasti- 
(pei  contenaaidiCférens  ouTrages,  opuscales 
et  dîssettatîons  sur  .dîyers  aujeu  de  tbéo* 
legiç.  .  .  i w  .  T  .  .  .  •  ;  OAY,X. 

J.  ai.  Leiiipm  et  Diotîonairas  parùcu- 
liefs ...  .  •....-...  0AY,2L 

n.  OB.  Théologie  morale» 

i 

$.  I.  InsttlàUbns  et  Traités  ptéparatoiires 
à  la  théologie  mo»^:  •.;;.'...  /v  •  0BA-^C^ 

J,  a.  Traités  généraux  de  théologie  nso^    • 
Taie .....:..:•  .  ;  •  .  .  .  OBD— F. 

J.  3.  Traités  moraux  des  lois  et  de  là 
jbstice,  des  uetious  humaines,  des  jeu^- 
^TeriîssemenÉ-  et  spectacles ,  àe9  contrats , 
«fines,  restitutions^  etc—  .....••.•-...  •  OBG— H 

§•  4-  Tvaité»  moraux  djes  sacremens  ,' 
aTec  ce  qui  7  a  rapport.  ...•.•«.••...  OBJ — ^L. 

J.  5.  InttruotioBS  pour  les  ceafeàseurs  et 

lespcnitens.  ^  ..  ^  .....•.••*••*  «^  OBM— O. 

Ç  6.  Traité»  moraux  de  la  probabilité» 
où  iiest  traité  des  parjures,  des  restrictions 
mentales  et  des  équivoques. •» OBI' — IV.. 

S[.  7.  Traités,  concernant  Iqs  disputes  sus 
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la  théologie  morale,  et  sur  celle  dies  noa-* 
Teaaz  casuist68...'. O 

J.  8.  CeoURires  sur  la  morale,  r&olotion 
des  caa  de  conscience,  conférences,  etc..  •  O 

§.  9.  Mélanges  de  théologie  morale ,  con^ 
tenant  divers  opnscides  et  dissertations.  •  •  •  O 

IIL  OC.  Théologie  catéchétiqtie  oa 
iastractiye* 

J.  1 .  Traités  généninx  catéchétiqots  ;  éc 
Catéchismes   généraux  et  particuliers    de 

différens  pajs ••••.....••••••.•.r.  O' 

J.  a.  Traités  et  Instructions  pariioulières  • 
sur  Toraison  dominicale ,  la  salotaiien  an^    ' 
géllque^  etc.... •.•..••••«..••  .^ ••....•  XD 

—  surle  décalogue».  ........  0 

— -  sur  le  simbole  des  apôtres.  ...  G 

— -snrles  commandemensde  Pégllse, 
et  difers  autres  points  de  k  religign  chré- 
tienne. •  *  •  ,1 0 

IV.  OD*  Thëologiç  paré&étique  ou 
des  sermons» 


•  •        •     • 


§.  I.  Traités r  particttliora  de  la  «eience 
de  la  chair«9  et  de  U^-coinpositiod  des 
fermons-  ;.••■.••■.•••.,....*..€ 

$.  a.  Collectiona  de  aermons  de  différens 
prédicateurs ,  sur  diverses  parties  de  la  re^ 
ligion  et  delà moralo  chrétienne ...rér*...  C 

T.OK  Théologie  miçtlijuè  eCcbmV 
templatiye* 

JI  1.  Mistiques  et  Ascéliqueff  ancfens. . .  C 
—  Modernes»  •••• O 


I 
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3.  Traités  de  Tamour  de  dieu  et  de 

lison  ...'..'. Oïl — ^L. 

Traiiés  da  par  amour  et  dà  qoié- 
le,  avec  les  disputes  qui  se  sont  élevas 

s  réglise  à  leur  sujet OËM — ^P. 

3.  Traités  généraux  de  la  perfection 
flienne  dans  les  *diflférens  éuts  deîa  y\%  OEQ— S. 
Traités  particnlien  snr  le  même 

t 0£T:-V; 

4-  Traités  de  la  pratique  des  vertus 
itiennes  ,  exercices  de  piété)  médita- 
, etc. OEX— Z. 

« 

,  OF.  Théologie  poldmîqne  9  oa 
îs  concernant  la  défense  de  la  re*- 
chrëtienne  et  catholique. 


1.  Introductions  et  Traités  généraux 
rûculiers»  delà  vérité  de  la  religion 

tienne ......  .^ OrA,Bh 

1.  Traités  généraux  et  parUonlierSypo- 
qoes  et  orthodoxes ,  pour  la  défense  de 
ligion  catholique  contre  les  hérésies  et 
érétiques  anciens  et  modernisa.  .  ,  .  OFG,D. 
3.  Traités  pplémiques  et  orthodoxes 
la  défense. de  la  reli^pn  oMhelique^ 
rclcf  juifs.  •...,..  w.  .••  e  .  ..^  OFEJf. 

—  eoBtieluf  Grées .  i  4.^  ^  .  .  v  ,  OFG,H. 

—  contre  les.  Vaudois. ...  ,  ...  ... ...  OFl. 

•— contré  les  Violéfites.  ♦  é  .  •  ,  .  OFJ. 

—  contre  lesL  Hussiies.  .•,..,  .  ..t.OFKé 
*-*  contre  le»  Luthériens'  ......  OFl* 

—  contre  les  Anabaptistes  •.«...  OPM. 

*«- contre  les  Zuing]ieni.  w OFN^ 

«-"OontrelesSociiiiens*  »......«  OFQl. 
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QUATRIÈME   CLASSE. 
P.Q.  JURISPKUDENŒ. 
Traités  complets  de  iorisprndeDee*  PA. 
SECIION  PBEMIÂaiL 

LPB — Z.   BROIT   CANOXIQUC» 

I.PB— PO.   Droit  canonique  uni- 
rersel ••••••••••  PB. 

J.  1 .  T  raîUs  préparatoire^  et  lostitnlÂoiM 
du  droit  canonique  •••• •.•••••4««*  pO» 

§•  a.  Droit  canonitiae ancien,  Capitnlaires^ 
et  Collections  de  décréjUles •.•••  PD« 

J.  3.  Droit  canoni()ue  nouTeau  ;  Cor||84c 
droit  canon,  BuUea,  Conitltiilions  et  antres 
Actes,  aYcc leurs  commentateurs  et  inter'- 
prèles  ;  comme  aussi  les  divers  OçTrages  des 
canonistes. modernes  •••••• ..•••••#, PS* 

|§.  4*  Traitésparticulieis  de  la  hiérarchie 
de  l'église  et  des  personnes  ecclésiastiqaes.  PF, 

Du  souverain  pontife*  de  sa  pri- 
mauté y  paîssance,  antorité,  droits  et  pié- 
rogaiiyes,  elc............. •••••,••••  «^c*  PG* 

J.  5.  Traités  pariicuiicrs  de  la  puissance 
ecclésiastique  et  pelilique. •••••«•••.  PjB« 

J.  6.  Traites  pnrtîcn)lers  de  la  puissanos 
royale  et  séculière  daus  Is  gouTemenieQS 
de^réglise ,  et  de  son  indépendance  de  oellc    . 
du  pape «•  PI« 

S*  7.  Traités  particuliecs  des  autres  per- 
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sonnes  ecclésiastiques,  des  cardinanx,  des 
icgais,  des  é^éqaey;  de  leur  jvridiction  et 

aaiorilé...  •••• • « .  PJ. 

Des  cucés.^'des  cbapitrefl,  des  abbés, 
des  prêtres,  «t  de  leurs  droits  et  préroga- 
tives. •  •.«.•.#.•.••.•» PK« 

J.  8.  Traités  partÛBuUers  des  héréiiquQt, 
de88chismiaiqUQA9  et  de  oeqni  les  concerne.  PL. 

J.  9.  ïrailés  particuliers,  des.  choses  ecclé- 
ôastiqnes,  et  premièrement  .du  célibat,  des 
prêtres  ,  de  W  tonsure,  des  habillemêns ,  or- 
Démens  y  marques  de  distinction-,  et  antres 
choses  exlénmirf  4 ,  coocernànt  les  person- 
nes ecclésiastîqiws ..•.••..••  PM. 

J.  10.  Traita  pariioaliers  des  églises, 
paroisses.,  bénéfices  ,  résignaiions  i,  déci- 
mes, pensions,  et  ce  qui  :y;  a  rapport.  .  .  ,  PJt.. 

J.  II.  Traiftéi  ]^rticMUeps  du  AMuria^ftet 
da  diTor6%  disp^nsts ,  peB3n»r^,excomnin- 
nications^  policw  «t. discipline  judiciaire ,  et 
autres  dép€md<m<^  ^<ù\a  juridiction  ecclé- 
siastique,  PO. 

n.  FP---PT.  Droit  ecclësîastique  de 
France. 

}.*  I.  Gapilnlaires ,  lioîs  ecclésiastiques. 
Pragmatique  ,  Concordats,  Libertés  de 
Téglise  ^lltcaftè  et  Actes  de  son  clergé  • .  •  W, 

J.  k>  Trakés-paflicniiers  de  la  politique 
séculière  et  eoclésiaatîqve  de  France ,  et  de 
l'indépendance 'dé  là  puissance  royale,  de 
celle  du  f>apf  %  0^  îl^estf  lyai  traité  des  dif- 
férends survenus  entre  les  cours  de  France 
et  de  RodM  ,  «a )Nqet-des franchises ,  exemp- 
tons, etc. . .  .  • ,  .  PQ; 

5 
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§.  3.  Traités  parlicaliers  des  droits  et 
prérogatives  des  églises  parlicaliéres  de 
France^des  prélats  et  antres. ecclésiastiques.  PR; 

§.  4*  Traités  particuliers  des  éleciions , 
et  nominations ,  où  il  est  traité  des  droits 
de  régale  et  des  induits  •  • »•-...  PS* 

§.  5.  Traités  particuliers  de  la  discipline 
ecclésiastique  du  royaume  de  France*  •  •  •  •  •  PT. 

III.  Droit  ecclësiastifjoe  étranger.  •  PU. 
IV*  PV— PZ.  Droit  cccléaiasti^ne 
des  réguliers  et  des  religieux. 

§.  i. Règles,  constitnlions, droits,  eiemp- 
lioDS  et  privilèges  des  monastères  de  diffé« 
v»ens  ordres,  bénédictins,  chartreux,  ca- 
maldales ,  dominicains  ,  franciscains ,  etc*  PT» 

§.  a.  Règles,  constitutions  et  privilèges 
de  différentes  congrégations  régulières , 
jésuites ,  pères  de  TOratoire,  etc.  ;  avec  les 
Traités  critiques  et  apologétiques  qui  ont 
paru  à  leur  sujet ,  et  principalement  contre 
les  jésuites.  •.•••.•••..•.••..-.>••.-•••.  h  PX* 

§.  5*  Traités  particuliers  de  la  vie  et  de 
la  discipline  monastique  et  régulière,  avec 
les  privilèges  prétendus  par  les  réguliers    * 
dans  Tadmiaistration  des  saoremeps :.¥••••  PY*  i 

§.  4*  Règles  et  constitutions  des  ordres, 
militaires ,  et  Traités  particuliers  des  coii^       ; . 
frairies ,  avec  ce  qui  y  a  rapport** ,  •  •  •  •  f  «  PZ^ 

SECTION  II. 

Q*    I>ROZT     ClV'ÏE. 

I.  Droit  de  la  nature  et  desgeoe  >  et 
Droit  public v  •.  •• .  •  QAl  ' 
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il.  DroitdTÎl  gëoëral.  Traités  com* 

ts.  •  .  •••... •  ;  •  .  QB. 

«Il 

§.  I.  InlTodactîons  et  Tri|itës .  prép^a- 

yites  au  droit  civiK .  ••••••• ••••••.  QC, 

J-  a.  Ancien  droit  des  Juifs ••••.  Q^' 

Des  Grecs QE. 

EtdesKomaios... QF. 

III.  QG— QJ.  Droit  romaft  nou- 

m» 

J.  I.  Traités  générawL  cte  dfoît  eÎTÎli 
orps  de  droit  et  commentateurs.  •,.•••••  QG. 
j.  a.  Jarisoonsnltes   généraux,  qui  ont 
'aité  de  différentes  manîèreadu  droit  ciTÎl.  QH. 
§•  3.  Traités  particuliers,  des  testamens 
successions  sekm  le  droit  romain  nouveau.  QI, 
§.  4*  Traitésparticttliers  du  droit  romain 
>uTean,  des  .lois  et  des.  magistrats.,  des 
^ines.  contrats,  prêts,  et  autres  parties 
idroifc  civil». «^ ••••..•.••  QJ. 

V.  QK — X.  Droit  français  9  et  ses 
érentes  parties. 

$.  z.  Introductions  et  Traités  prépara- 
ires  A  Tétude  du  droit  français •  •  QK« 

$.  a.  Lois ,  constitutions ,  capitulairts  , 
ils  et  ordonnances  anciennes  et  nouvelles 

i  royaume  de  France. «•.... •  QL* 

§.  3.  Droit  français^national,  ou  usages 
coutumes  des  différentes  provinces  ds 

ance  ..•«.....• •• QM. 

§.  4'  Recueils  d^arréts,  et  décisions  de 
Tércntes  cours  souveraines ,  et  des  divers 
rlemens  du  royaume  de  France  •..#••• .  Q'SL 
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particuliers .••....•.•.•... .**.****  QQ* 

$.  6.  Code  féodal,  droits  seigneuriaux, 

€tC  .  •  . é.!  .  J  .  .  .'.V.  .• .......  .  *QP/ 

§.  7.  Traités  fKtrticulier^des  droiis  du  tna- 
TÎage  et  des  mariés,  des  enînns,  des  propres , 
el  des  douaire,  sniTant  les- lois  françaises.  QQ. 

$.  8*.  Traités  particuliers'destei^amisns  et 
des  successions  sel^  Tançi^n  droit  français.  QR. 

$.  9.  Traités  particuliers  des  peines  afflic- 
tives  et  autres   parties   singulières  et  en 
^  osage  dans  leLjdroit&afaçws,  ayant  là  révo-  • 
lution  de  1789. «•••....-•• •..«  QS, 

§.  10.  Lois  fatles  pendaiit  la  révolution*  •  QT.- 

$.11.  Code  Napoléon ,  «es  commenuires 
et  ses  interprètes.  •.;•••«  ».u  ««i^w  ••  ••••••>  QUr' 

§.  12.  Actiona.foreineS'OD  idb  {carreau  y  «. 
vulgairement  dites  plaidbyers',   ISnoUnàsl^    . 
mémoires,  eie...i..-.».««>*w.....««. ••••••  QV. 

§.  1 5.  Stîles  particaliers  ^  et  différentes     • 
pratiques  judiciaires ,  en.usage  dans  ^e  droit  ' 
franç&îs , QX. 

r 

V.  QY,QZ.  Droit  étranger,  et  de 
différentes  nations.         .  . 


'    .■  ' 


§.  i,£q  Europe i..i •'••••.  QY. 

$.  n.  Hors  d'Europe*.. ....... •..•!...•  «.QZ. 

Fin  de  la  Table  des  facultés  et  des  divisions 
classe  4^  J.ujFi^pru4cnce. 


•«••«•      ■■•••>•      * 
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CINQUIÈME    CLASSE- 
R— Z.  HISTOIRE. 

SECTION   PREMIÈRE. 
R.  PROLtooHèirES  HisTOaiQirss. 

I.  Introdoctions  et  Traités  prépara- 
toires Il  l'étude  de  Thistoire RA— H» 

IL  Traita  particoliers  de  l'utilité 
delTàistoire RI— P. 

m.  Traités  critiques  et  apologé** 
tiques ,  pour  et  contre  lliistoiire  et  les 
historiens  •  •  •  •  • •  •  •  •  RQ— Z. 

■  • 

SECTION  II. 

S.    GÉOGRAPHIE. 


'  \  '  ' 


h  lutroductions  et  Traités  prépara- 
toires à  l'étude  de  la  géographie.  •  •  •  SA. 

II.  Géographie  proprement  dite ,  ou 
Cosmographie  et  Description  de  l'uoi- 
Vers.  •••• ..•••  SB. 

m.  Géographes  anciens  et  moder- 
nes, grecs,  latins  9  français,*  etc.  . . .  se. 

rV.  SD— F.  Descriptions  et  Cartes 
géographiques. 

5.  1.  Descriptions  de  diverses  parties  de 
la  terre,  et  CoUections  de  répubU^xaea  .  • .  •  SD. 
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§.  2.  Atlas  i^énérau^c  et  Cartes  géographi* 

ques ./;.-^..«.,. «r^......  SE. 

J.  3.  Dictionaires  géographiques SF. 

V.  SG — SZ,  Voyages  et  ReTâCioas* 

J.  I.  Tria  lés  ^Mu-ticiilhtfrs  de  rôtifijê  àeà 
TOyages SG— I. 

§.  A.  OUectîobs  M  vojagcB  él  -Relations.  SJ^L. 

§.  3.  Voyages  généraux  faits  dans   plu- 
sieurs parties  du  monde,  ei  recueillis  dan» 
'    le  même  volume •• SM — 0*  , 

§.  4*  Voyages  particuliers  deTEurope»-.  SP,Q. 

$.  5.  Voyages  particuliers  d^Asie . .  •  • .  •  SH,$. 

§.  6.  Voyages  partfculîers  d^Aîrrque.. .  ST,XJ. 

§.  7.  Vpyagek"  pàrtiâoKers  d' Anrérirpn; , 
ou  des  lèoes  occidétttaieB ....>....  jSVpt. 

§.*  8.  Voyages  iinagvpaires  ^  op  Bejatiiops  •  1  >  . 
supposées SY,Z. 

SECTION   III. 

T.     CHRONOLOGIE. 

I. .  Introductions  çt  Trailës,  prépa- 
ratoîres  à  rfétudfâ  de  la  çhroaologie.  .  TA-^D. 

II.  TE— ^L.  CliroDoIogie  technique , 
oa  Traites  dogmatiques  du  tems  et  de,  * 

ses  parties.  ; 

§.-  ù  T-raiiés  •paUicalîers  et<  kîstorkfues 
de  Tannée  jét:  dès  Aïoi^f.desé^oqïiG^  eli- des 
différens  calendriers  des  nations  ....•:•.•••  ÏE — ^H.. . 

§.  a.  Dissertations  chronologiques  et  par- 
ticulières sur  différens  noints  obscurs  de 
l'hic.tolrc,  aycc  les  dlRpuies  élevées  dans 
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'Vj^itt  h  lear  ra  jet  :  par  exemple ,  le  jonr  de 
ia  naissance  et  celoi  de  la  mort  de  Jéâas- 
Chrisl,  la  béUbtation  de  la  Pâque ,  etc. . . .  TI— L. 

m.  Chronologie  historique ,  où 
'liistdîre  est  réduite  et  disposée  par 
'ables  y  divisions  chronologiques  et 
•nnëes TM~P. 

IV.  TQ — Z.  Histoire  universelle* 

J.  1.  Histoires  nnÎTerselles  de  tous  les 
Ums  et  de  tous  les  lieux ,  depuis  le  corn- 

meDceBieat dumonde.  •• •••... TQ^-T. 

J.  s.  Histoires   universelles  de -certains 
tems,  éifrites  par  des  auteurs  contemporains 

I      et  autres  ;  U  où  sont  ans^i  compris TU — ^X. 

§.  3*  Les  Jourfiam  historiques^  Graiettes, 
Blémoires,  etc.» •  ••.•••.••••••- TY,Z. 

SECTION  IV. 
U.   HIS'itOIE'E  ECCListASTIQUÉ. 

I.  Introductions  et  Trcatefs  prépara- 
toires k  rëtmde  de  Thistoif^e  ecclésias-^ 
tique •••• UA« 

U.  Histoires  générales  des  cérémo- 
nies religieuses  des  différentes  nations 
de  la  terr^•  ••••••  b  ••••..  •  UB» 

III.  UC-^CD.  Histoire  ecclésiasti- 
que proprement  dite  y  ^a- Histoire  de 
l'éf^lise  ancienne  et  nouvelle  y  judaïque 
cl  chrélîcnne. 
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}.  1.  Histoire  ecclésiastîqae  DDiversclle ,  XJi 
et   premièrement  de  ^Ancien  Testament 
jaBqn''&  la  yenae  de  Jésus-Christ  .•.•••.••  U 

J.  2.  Histoire  ecclésiastique  du  Noayeaa 
Testament ,  c^est-à-dire  depuis  la  venue  de 
Jésus -Christ  jusqu^à  présent.  .  .\  •  •  .  •  U 

IV.  Utr-DM.  Histoire  ecclësiasti- 
que  particalicre  9  distiogdée  par  ordre 
d'églises  et  de  Dations. 

$.1.  Histoire  ecclésiastique  particulière  ^ 
et  Dissertaiions  sur  Véglise  primitive •  U 

$.  a.  Histoire  ecclésiastique  de  Téglise 
latine  ou  occidentale l] 

$.  3.  Histoire  ecclésiastique  d''Italie  .  •  .  U 

J.  4*  Hist<nr«  ecclésiastique  de  France.  •  1] 

J«  5.  Histoire  ecclésiastique  d^Espagne  et 
de  Portugal , • '•  .  .  l] 

J.  6.  Histoire  eçclénastiqae  d^ Angleterre, 
d^Ecosse  et  d'Irlande .11 

$.  7.  Histoire  ecclésiastique  d^  Allemagne, 
des  Pays-Bas,  etc.  .  .  ; X^ 

$•  8.  Histoire  ecclésiastique  des  Pa js 
Septentrionaux t  •  .  T 

$.  9.  Histoire  ecclésiastique  des  pays  et  • 
régions  étrangères ,  avec  THistoire  des  mis- 
sions entreprises  pour  la  propagation  de  la 
Foi U 

V^  UN.  Histoire  catholîqqe  et  pon» 
tificale* 

$.  u  Histoire  générale  et  particulière  des 

conciles • .  13 

$.  2,  Histoires  et  Vies  des  papes  ,  aveo 
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toire  èéB  conclaTes ,  et  les  Disscr  talioat 
coliérès  qui  ont  ^lé  fiiitrs  'au  sujet  âe 

pesse  Jeaitne .'..•••..  ^  .  UNM— P. 

\,  Hiflteire  des  carditiMii  .....;•  UlfQ — 7h 

UO  Histoire  monastique  et  des 
religieux  et  militaires* 

.  Traités  généraux  et  particuliers  cle 
le  et  des  progrés  des  ordres  môiias- 

...  r.  UOÂ-C. 

.  Histoire,  ancienne  monastique  vOXk     ■ 
srmites   et   anacborètjes   d'^orient   et 
lent  avant  Saint  Benoit.  ....«•  XJÔD— -F. 
.  Histoire  monastique  de  difTérèns 
:  de  Saint   Bex}6!t,  de  Clônij  de# 
dules,  des  Chartreux,  de  Saint  Frau- 

ic.  ,  .  .  .  .  .  .  . .  UOGr-î. 

.  Hibtoire  mor astique  dbs  clercs  ré-    .- 
i   et    des  congrégations   régulières; 
s,  pères  de  TOratoire,   de  Sainte 

iéye,  ctc UOJ — L. 

,  Histoire  monastique  des  religieos 

ërens  ordres.  .....; •  •  UOM — Q. 

.  Histoir&des  monastères  de  différens 

et  diverses  nations.  .  ; UOP— R. 

.  Histoire  des  eonfrairies  et  àeê  con- 

ions  de  piété.  • •'••.•  UOS— U. 

.  Histoilft  des  ordres  militaires  etjde  | 

eric UOV— Z. 

UP — R.  Histoire  sainte. 

.  Actes  des  martirs ,   passions,   et 
ologes .  .  •  .  UP. 

Vies  des  saints  et  des  personages 
28  en  piété j  de  tous  les  ordres,  de 


56  Bibliographie.  Histoire* 

tootes  les  nations ,  et  de  toute  qualité  et  coa- 
dition'  rangés  selon  Pordre  des  tems  et  des 
^eux  anxqnels  ils  ont  yéco ,  .depuis  le  corn- 
nencement  du  monde  juaqa^jk  présent.  ,  .  U 

J.  3.  Histoire  des  lieux  saints,  des  églises, 
cimetières,  etc».  comme au^si  Thistoire  des 
rcli(|Qes ,  des  images,  des  miracles-,  etc,  .  V. 

J.  4*  Mélanges ,  Traités  pariiculiers  et 
Dissertations  qui  regardent  Thisioire  ecclé- 
siastit^oe •••...  U 

YIII.  US— Z.  Histoire  ecclësîastîqae 
des  héiësies  et  des  hérétiques. 

§.  I.  Histoire  ecclésiastiqae  de  toutes  les 
églises  d*Orient,  séparées  de  la  communion 
romaine ,  et  gouTernées  par  des  patriarches.  U 

J.  9.  Histoire  ecclésiasti<|ue  des  égiises 
réformées  -  d^Occident>«  et  premièrement 
depuis  Torigine  juS(]Q'an  tems  des  Vaudois.  U 

§.  3.  Histoire  ecclésiastique  des  Vaudois 
et  deA  Albigeois U 

§■  4-  Histoire  ecclésiastique  des  réformés 
sectateurs  de  Viclef,  Jean  Hu&,  xle  Jéiôme 
de  Prague ,  etc. •  .  U 

J.  5.  Histoire  ecclétiiasiique  des  réformés 
sectateurs  de  Luther  y  Zuingle,  Calyin,  etc.  U! 
-  §.  6.  Histoire. ecclésiasti(|Ue  des  hérésies 
des  anii-trinitatres  ou  sociniens,  anabap- 
tistes ,  quackreSf  et  autres  sectes  fanaiii^ues , 
.   qui  ont  pam.  •  ,  ; U^ 

§•  7*  Histoire  des  inquisitions  contre  les 
héré&ies  et  les  hérétique»,  ,•,,,•.»•  (72 
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SECnoif  Y. 

y.  HISTOIRE  J>1Ê&  HONAECHIES  AKCIEKNX8. 

I.  Histoire  des  Juifs ,  générale  et 
perficnlière VA-— E» 

Ih  VF— Y.  Histoire  générale  des 
^atre  monarchies  anciennes  ou  eni«« 
(ires. 

J.  I.  Histoires  des  Caldéens^  des  Babilo» 
bIcds  et  des  Assiriens  :  première  mooarcliie.  VF— Kr 

J.  a.  Histoires  des  Médes  et  des  Perses: 
seconde  montrchie.  .  • VL— F« 

J*  3.  Histdre  grecque,  troidème   mo<«  ■ 
liarchie  :  qài 'comprend  les  Égiptiens,  le§  • 
CSarthagînoîs,  les  Athéniens,  les  Lacéd^mo*  ' 
oienA,  les  Maeédoniietis,  les  Siriens,  et  autres  '  ■  '  ' 
peuples  habitant  différentes  parties  de  Tan* 
denne  Grèce .•..••...■  VQ — U*. 

§.  4-  Histoire  romaine,  quatrième  mo- 
narchie ,  depuis  la  fondation  de  ^ancienne 
Kome ,  jusqu'au  démembrement  et  à  la  €n 
del^empire  romain... ..*....  VX,Y. 

m.  Histoire bizantine,  onde  l'em-» 
ptre  de  Constautilioplé ,  drpnis  Cdnd- 
tantin  •  jnsçp'k  la  prise  dé  la  capitale 
par  les  T»rcs  j.  ^  «  •  .  .  •  ^  •  •  •  •  •  VZ. 


C  I 


•f.\'      iU    .  ■>  ;     , 


'  r 


SB  Bibliographie,  ffistoite^ 

S  ECT  lOK    V  I. 


inàBXFEKB    Pik«vi£« 


X.  HTSTOIRE^  MO0ERNÏ ,  OU  des  monarcl 

•   Std>$i6tent  aujourd-'huî-;    phemiÈre  b 

comprenant  tes  monauchies  de  i;'e0bl< 


^  il  1  ■ 


I.  XA,  Histoire  d'Italie.    . 

§.  1.  DeftidGÎIttioa  %%,  Nçûqe  générale  de 
.U>ttaii^It9li9 X 

§.  a.  matoise  générale,  d^It^lie ,  on  dq 

J'àncîeii  roy^iime.  des  Gpts ,  des  Vandales 

et  des  LoDtbardAi  ...-..•. •  •  •  *  ?^ 

^.  3.  0î^tQirepal;ti<mli^e  d'Italie 9  ondes 

royaumeaei  dasdjf£é^ep;j(eri;é|^çd>liq|ieitqul 
en  foDt  partiaî  et  prMMèrflsn^^u:  4«>la,TiUe 
de   Rome ,  état  -^colésiaffi^iie  »  B^iogfie , 

.  Ferrite ,   etc, X 

§.  4*  Histoire  dea  royaumes  de  JXaplca 
et  de  Sicile.  ^  .........  .,  «..,.(  ...  ...  S 

§.  5.   Qji§|)oire  dfÇ4,du<^i|  de  Xoscane 
at  de  ^l<wçAcç.  ..........  ....  ......  :ç 

'     J.  6.  Histoire  de  Venise  et  des  différens 
domaine»  de  ceUe.népKddiqiiie^.JPiadoat- et 
RoTigOy.ViQeocd,  Vérone  et  fré-Tiae;  ]q  . 
Bressan  y  Bergame,  Feliri,  le  Frioul,  etc.  3 
J«  7»  Histoire  de  Milan  et  dupaysmila-  ' 
nais ,  Mànioae ,  le  ^oiftferraf ^  ^t6.  ....  S 

§.  8.  Histoire  des  duchés  de  Parme  et 

de    Plaisance Jî 

§.  9.  Histoire  de  Modine  et  de  Bcggio.  .  J 
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{•  10.  Hiitoire  de  Giénes,  Corse  et  Luc- 

^ ; ..:..... XAS,T. 

j.  lu  Histoire ck  SaToie y  Piémont ,  $ar^ 

?ne.. .../..: XAU,V. 

.  la.  Histoire  àe  Malte  et  aatres  princi- 

tés  adjacentes  àriulie.  ••••••• XAX-^2. 

XB^— J.*  l^istoîre  de  France* 


.  I 


X.  Topographie  y  on  déAcriptioà  f/ini»' 

delà  France .w.^.^ 4..  XBA— M. 

3.  Prëlimînaires  .   de  •  l^histoire     4o    .. 
ice ,    comprenant  Mùstoira  ancieue     - 
ivanles ,  et  la  Notice  générale  du  royan^ 
e France,  ayee  les  Traités  préparatoires 

1  intelligence .  •  • • XBN— Z. 

3.  Histoire  générale  d«  France XGA— M. 

4*  Histoire  générale  de  France,  sous  .  . 

régnes*  particuliers^   écrite» par  des 

irs  contlntnpdrains ,  -ov  autres  • .  • XGN— >Z* 

5.  ffistoîre  pai'ticuUére  d|ss  rois  de 
oe  et  des  -éyénemens  arrivés  sons  le  - 
e  de  chacun  d'eus  en  particulier,  et 

>rd  des  deux  premières  races  ...•.•.••  XDA--^. 

6.  Histoire-  particulière  des   rois,  de  •  < 
oe  de  la  troisième  r  abe,  depuis  Louis  VU 
ràlabraDohedesValoif......é...*..  XDH--M. 

— -  braneke  des  Valois ,  dèpàialW- 

.  lippe  de  Valois XDN— S. 

•—  branche  d^OrluansrValois,  de- 
puis Louis  XII XDT— Z. 

•^  branche  de  Bourbon^  «ègne  ;de 
Henri  IV.. ;.^ XEA— E. 

—  règne  de  Louis  XIII  •  • .  é XEF— J. 

—  Tiègoe  de-lioois  XJV •  XEK— 0« 

—•  Traités- critiques  et  apologéti- 

•  6 
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SECTION 


P&EMIEILB    FAlf      ^- 


X.   HISTOIRE  MODERNE  ,  ;  j  - 

subsistent  aujourd'hf  ''- 
comprenant  los  MO*/ 

I.  XA.  Histoirr/ 
%.  1.  Dminiii;'^ 

eldcLor  .alité.,  savoir: 

4    5^  j  .a  sons  ce  iwint  de  vqe,  XGA 

rovâmr  '«^^^^  dePaiis.. XGE 

en  for      ^eoétaliié  de  Picardie  et  ArtOw.  XGG 
jg   -    ^  généralité  de  Lille,  ou  Flandres.  XGJ 

Fr       «^  généralité  de  Hainaolt XGL 

^^  généralité  de  Normandie  •••••  XGN 

m^.  généralité  de  Caen ■...  •  XGF 

»«  généralité  d'Alençon ««   .  XGR 

•»  généralité  de  SoissooB. XGT 

—  généralité  de  Gbaalons»!  .V^..  XGV 

—  généralité  de  Meti.  «^  •  •  •• .  .•« .  •  XGY 
— -  généralité  et  gouverneitfent  d^ Al- 
sace..  «...- XHA 

»-  généralité  de  Bretagne  ......  ^«  XHD 

—  généraliiédeToors XHG 

—  généralitéi  de  Poitiers. ». '  XHJ, 

—  généralité  de  la  Rochelle.  •  • . .  •  XHL. 

—  généralité  de  Bourges XHN 

—  généralité  d  Orléans XHP, 
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ques ,  historiques  ,  allcgorique^, 
cic.,  concernant  le  règne'  et  le 
goayemement  dé  Louis  XTV.  •  •  •  XI 
-^  règne  'àe  Lôuîs"  XV  y  tveô  les 
Traîlëd  historiques ,  critiques  et 
apologétiques  qui  y  ont  rapport.  XI 

—  régne  de  JLouis  XVI •  •  •>  Xt 

—  re'^'lution  de  1789,  sous  Louis 
XVIet  Louis  XVII  .*..•;.*....  Xï 

••«  gouvernement  an  directoire,  •  •  Xf 

^  consolât..... !«... :••  XF 

— •  Tempereur.  Kapoléon  »••.«.«#•  XF 

—  Louis  xvin XI 

{.  7.  XG— 'I.  Histoire  génétàle' et  par* 
ticuUèfe  des  Tilles. et  des  provinces  de 
Fraoot-,  tangées  par  géi^ràlités,  savoir  :  ; . 

histoires  complètes  sons  ce  point  de  Tiie,  XC 

—  généralité  de  Paris. .4.  •••••«..  XC 
^  généraii lé  de  Picardie  et  Artois.  XC 
'-^  généralitéde  Lille,  ou  Flandres.  XC 

•^  généralité  de  Hainault XG 

^-  généralité  de  Normandie  .••••«  XG 

■*— ,  généralité  de  Caen «  •  •  «-.,1 .  XC 

**  ginéraiité  d'Alençon.. •*«.««  .  XG 
•»  généralité  de  Soissons...  ..«r»**-  XG 
^•^  générAlilé  de  ChaaionsvJ»  <'.>«•  XG 

—  ganéfàlité  de  Mets.  •'*•••»■» .;,...  XG 
*—  généralité  etgouTernSeDafeni;.d'*Al-' 

sac6..«. '•»,..;•».••  X£ 

»—  généralité  de. Bretagne  ••.•..;•  XH 

—  généralité  4e  Tours • .  •  /  Xfi 

^  généralité,  de  Poitiers.  »'. 'iXH 

»-  généralité  de  la  Kdchelle'« . .  • .  •  XB 
„^  généralité  de  Bourges  •  • . .  i.  •  • .  •  XB 
^  géBénafté:4^0rléans XH 


-1 
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,      —  généralité  de  Moulins. XHR,S. 

»  généralité  de  Riom ^  • . .  •  XHT,U. 

—  généralité  de  Dijon  •  •  •  • XHV,X. 

— -  généralité  deB^aançohouFran- 

chc-Comté * XHY.Z, 

—  généralité  de  Ximoge4 XI A — CL 

j  —  généralité  dèTion XID—F. 

*  •—  généralité  de  Bordeaux XIG-rl* 

—  généralité  d^Aosch XIJ,K. 

^-  généralisé  de  Montauban.  •  • . .  XIL^« 
*— général^cé  de  Toulouse.'.  ••'... ..  ^11^,0. 
-7- généralité  dé  Montpellier ^  ;•  ••  XIPyQ« 

—  généfalité  da  GrenoUe. XIB,S. 

«— généralité  d* An  on  Provence. ..  XJT,n. 

Avignob  et  le  comté  Vénaissin .  XIV3X. 
»— généralité    de    Perpignan»    oq 

Roussillon  .^ • XIY,Z. 

}i  8.  Histoire  générale  et  partrculièrt  de 
Fiance  divisée*  en  dé^af  tcmens.  •••.••  XJA— -D. 

J.  g.  Mélanges  de  FListoire  de  France, 
M  extraits,  recueils,  collections  d^actes, 
jMèces  et  Jissertattorif,  appartenantes  à  l^îs- 
*toîre  Je  France • XJEr— H. 

J.  10.  Traités  particuliers  de  Torigine  f 
éignité,  préetcellence  et  prérogatives  des 
rois  et  du  royaume  de  France  .•..•.}...•«•  XJ!-*!»^ 

J.  11.  Traité»  particuliers  du  droit  de 
soavtraîneté'et  autrA  droits  du  roi  de 
France,  ensemble  les  Traités  de  la  politique 
et  du  goaverpement  de  ce  royaume XJM— -Pr 

§.  191.  Histoire  des  états  généraux  9.  dt« 
gnités  et  offices  du  royaume  de  France. .  •  •  XJQ"-*1^ 

J  i3.  Histoire  des  actions  publitpies  et 
sokennellea  £Eiites  en  France ,  et  des  céré- 
monies (fvÀ  y  ont  été  observées XJT— ^V** 
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J,  14.  Trlidtés  historiques  particuliers  fur 
Us  monnaiéf  an  royaume  de  France  ....  XJX^Z 

t    m*  XK-'-'N.  Histoire  d'Allemagne. 

J.  1.  Traités  prëlimiiiaires ,  CoUecUont y 
Ghrooiques  êl  Histoire  générale  de  Pempire 
d^ Allemagne.  •  ,  ,  , •  ,  .-  •  •  XK. 

{.  a.  Histoire  particulière  d^ Allemagne , 
sons  le  goavémement  parliculier  de   set.  . 

di£féreni  empereurs.  .  .  .  • «  .  «.J^* 

'  {.  3.  Histoire  particulière  de  divers  prin-,  , 
ces  d'Allemagne  et  des  cercles  de  PEmpire.  XM. 

}.  4*  Mélanges  de  rhi^loire  d'Allemagne». . 
et  Traités  qui  y  ont  rapport •  •  XN. 

IV.  XO.  Histoire  des  Pays-Bas. 

•  •  •  ' 

J.  1.  Histoire  générale  dèf'Pa7»*Ba5.  •  «XOA:^ 

J.  a.  Histoire  partioolière  des  provinces 
et  Tilles  des  Pajs-Bas,  et  premièrement:* 
Belgique  royale.  •  •  .  - \  «  .  .  .  XOQ-r 

$.  3.  Histoire  particulière  de  la  Belgique 
confédérée,  on  Proyinces-unies des  Pays-Bas.  XO!N~ 

$.  4*  Histoire  du  nouTeau  royaume  de 
Belgique , XOT- 

V.'  Histoire  de*  Lorraine ,  générale 
et  particulière  ••••;••••.••••  XF* 

VI.  Histoire  des  Saisses:et  des  peu*- 
pies  leurs  confédérés •  •  •  •  XQ. 

VII.  XR.  Histoire  d'Espagne. 

$.  1 .  Histoire  générale  d'Espagne  arec  «et    . 
Traités  préliminaires •  « .  XRA- 

$.  a.  Histoire  particulière  de  tonte  la  mo-  ^ 
narohie  d'Espagne ,  sous  le  gouTernement 
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pïTiicnlier  des  différens  prince.s  qui  ont  oc- 
cupé le  trène -..•.•........ ;  XRH— -M, 

$.  3.  ilistoîre  par  icoliére  des  provinces 
et  rojanmes  de  )a  monarchie  d^£s pagne. . .  XRN — & 

$.  4-  Mélanges  et  Traités  pariicpliers , 
eoocemant  Thistoire  d'Espagne XRT— i&«- 

VIII.  XS«  Histoire  de  Portugal. 

J.  I.  HMtoîre  g^ëfale  da  toyaûnke.de 

Porla<!al ,  aTec  ses  préliminaires #..  •  »  XSAr-«<ï« 

Jr  a.  Histoire  particulière  du  royaume  de 
Portugal ,  soos  Te  gouyemement  de  ses  dif- 
férens princes. ••« •... XSH— -M»^ 

I         J.  3*  Histoire  des  Trllès  et  provinces  du 

\     rojaume  de  Portugal .  •  • '. XSN^— S. 

l        J.  -4*  Mélanges   et  •  Traités-  particuliers 

eonoemant  ^e rojnume de Poctugal. *•' • . •  •  XSTr*2* 

IX.  XT-rXX*  Histoire  de  la  Grande* 
t  Bretagne,  t>a  des  trois  royaumes;  c'est- 
|à-(itre  d'Angleterre ,  d'Ecosse  et  dlr-* 

'lancle. 

..I  » 

J.  1.  Histoire  générale  de  la  Grande- 
Bretagne  ••••.•..•.«.••• '••••• XT. 

^'  9.  Histoire  partionliére  de  la  Grande^ 
Bretagne,  ,sfm»  le  'go«v>rnement  de  ses  rois.  XU. 

$.  5.  Histoire  des  vtlles  et  provinces  de 
la  Grande-Bretagne • XV. 

1^.  4*  Méiaoges  sur  Tbistoire  de  la  Grande* 
Bretagne,  colleciioas  d'actes,. mooumens, 
eliartes  «t<  antres  pièces  qui  l^^oonoement.»  XX.. 

X.  H isto tre  des  pa js  scp^ii tr ionaux  y 
et  prcn  i'^Tcinent  :  Danemarck,  Suède 
et  Norvège  ••.••'••.'• XY. 
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Secondement  :  Moscovie  «  Russie  • 
Pologne ,  Hongrie ,  Transiltanie  .  •  •  XZ« 

BECtlON    VI. 

•ICOHSB  Jl&TIB. 

Y.  HistoiU  XODEmitB,  on  des  ndonarchles 
subsistent  an joord'hoi;  secokdi  partie  c< 
prenant  les  MOMARCHiis  hors  de  l'euroi 

I.  Histoire  orientale  générale  •  •  •  YA. 
n.  Histoire  des  Arabes ,  des  Sarasins 

et  des  Tores*. •  ^  •  •  •  •  YB. 

in*  YC'^Q*  Histoire  asiatique. 


;• 


§.  I.  Histoire  de  la  Grèce  asiatique  «C  des 
Mes  de  l'Archipel YC,I>. 

§.  3.  Histoire  de  la  Sirie  et  delà  Pales- 
tine ,  ou  de  la  Terre  sainte Y£,F. 

§.  3.  Histoire  des  Croisades  et  du  royaume 
de  Jérusalem. ..«••  YG,H. 

J.  4*  Ifistoire  de  la  Perse Y1,J. 

J.  5.  Histoire  des  Tariarei  et  du  Mogol.  YK,L. 

J.  6.  Histoire  des  Indes  orientales. a^*.  YM. 

}•  7.  Histoire  de  Siam  et  du  Tunquin. ..  YN. 

J.  8.  Histoire  des  lies  de  la  mer  des  Indes.  YO. 

§.  9.  Histoire  de  la  Chine  et  de  la  Tartarie 
chinoise ••.••.•• «.  .  .  ^  «  YP« 

J.  10.  Histoire  do  iapon^  «  •  •  •  .j . ..  •  YQ.. 

lY.  YR— YV.  Histoire  d'Afrique.  ^ 


»    m 


f.  1.  Histoire  çëoérale  d^ Afrique.  •  •  *  •  YR. 
§.  %  Histoire  de  r£gipte.  •  ^  «••••*  •  ^^' 
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$.  3.  HIsUMre  de  la  Bàil>kr!è  tt  des  royau- 
mes de  Fek ,  Blaroc ,  Alger,  'twM ,  Tripoli^ 

'     eic . YT. 

$.  4*  Histoire  d'Abiseinie,  oa  de  la  Hante- 

JÉiiiopic lU, 

J.  5*  Histoire  de  la  Basse-Ethiopie,  du 
rojaame  de  Congo,  de  Madagascar  et  des 
aatres  lies  d^ Afrique '.>.'•••'• :  YV. 

y.  YX— YZ.  Histoire  de  l'Amérique 
m  des  Indes  occidentales. 

J.  1.  Histoire  générale  ^e  TAmérirpe , 
depuis  sa  découTerte  par  les  Européens. .  •  •  YX, 

}.  a.  Histoire  particalière  de  r Amérique 
leptentrionale,  le  Canada' ou  la  IVouvelIe- 
France,  la  Virginie  oii  la  Nouvelle  Angle- 
terre ,  les  Etats-unis,  la  Floride,  le  Mexi- 
que,  on  la  N ouTelle-Espagne ,  les  lies  An- 
lilles,  eic ••.•.••. •••••  TT. 

}.  3.  Histoire  de  ^Amérique  méridionale 
et  du  Pérou ,  dé  la  Gnjane ,  du  Brésil ,  du 
Piragnaî ,  Terres  Magellanicfuey,  etc  •  •  •  •  YZ. 

SECTION    Vil 

ZA.  VAUALiPOMiiVBS  historiques. 

!•  ZAA— <2«  Histoire  héraldique  et 

généalogique*  .      i     .. 

J.  1.  Traités  de  là  science  héroïque  8é  1b  ^ 
noblesse ,  des  nobles  et  de  leurs  titres  et 
pr^i  ogativcs ^.  •...:,'.'.  '.  Z AA— 1 

\,  2.  Traités  héraldi  lues  ,  on  qui  appar-^ 
licnneut  k  la  scicuce  du  Blazon  •  « .  •  •  «i  •  •  i  *  ZAJ— -Q- 
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n.  Histoire  géuëalogiqae  des  mai- 
8011S  royalies ,  et  dt&  £a failles  illustres 
de  toutes  les  parties  de  la  terre  ■  • .  •  •  •  Z&B.«-Zr 


SECTION  VUL 

ZB-— L.   ANTIQUITÉS. 


'.  I 


I.  ZB— ZD.  Rites  y  ITsages  et  Côo- 
fumes  des  aticieus  et  des  modernes* 

$.  I.  Riles  des  ancien/ en  général ,  où  il 
est  traité  des  diose»  saintes ,  CLAÎles,  mili- 
taires et  domestiques SBA-^-L 

§.  2.  Mélanges  des  rites  et  usages  géné- 
raux ,  particuliers  â  toutes  les  nations 2X1'— 42* 

§.  3.  Rites  des  nations  en  particulier,  et 
premièrement  des  Hébreux ,  des  Egiptrens, 
des  Assiiiens,  des  Mèdes,  des  Perses»  des 
6iriens,  et  des  peut  1rs  orientaux ZBH — Zr. 

J.  4  Hii<'S  et  Usages  particuliers  des 
Grecs  et  des  Romains *'• ZCA<— I. 

§.  5  Hites  et  Usages  particuliers  des 
anciens  Germains,  Dru  des  celtitjues ZGJ — Q. 

$.  6.  Rites  et  Usages. particuliers  des na-   . 
tiens  de  P  !  urope •••.••.'.•••..  ZCR — Z. 

$.  7.  Rites  et  Usagts  particuliers  des 
peuples  dé:  pays  septentrionaux •  ZDA— I. 

§•  8.  Rîtes  et  Usages  )  articu'icrs  des 
pcn  1  es  eL^ejirfi^t  ioo^  étrangéf  es  .••<.•«  r  >  •  Zp J-<-^« 

$.  9.  T^^ilcs  C'ilijjues  et  apologétiques 
«onire  dîfférens  usages  et  coutumes  particu- 
liéres,  rrçi-2|  cl  mis  ei2  pratii^ue  chez  diifé> 
ren$j)eii;Je6  .  • , ZDR— Z« 
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IT*  Histoire  lapidaire  ^  loscriptioiiB      ■ 
^/AfarbreBaDtiqaesi  \  ••.;••  •  .  ZRi  • 
m.  ZF» H.  Histoire  mëtallîïtte, 
on  Médailles,  Monnaies  •  etc 

j.  1.  Introductions  et  Traitéi  particuliers 
conoeraant  la  science  des  Médailles  :  de  leur 
intelligence  et  de  leqr  utilité i  ZFA'-'M. 

$.  s*  Traités  généraux  et  Collections  géné- 
rales de  Médailles  de  tous  geaiçes  et  de  toutes 
espèces.....;.............:.;.;...^.;..  ZFN-^Z. 

$.  3.  Histoire  iooétalliqiie  «nciemie,  ou . 
Médaillei  hébraïques,  greofaes  et  romsInA.  ZG^— SK« 

J.  4^  Histoire  métallique  moderne ,  on 
Médailles  de  différens  peuples  •;.••••.•••  iZOm-Z* 

$.  5.  Traiiés  et  Dissertations  particu- 
lières au  sujet- de  i^usieurs  médailks*  en-     . 
rieuses .  •  «  •  *  b*  »  •  .-k^i  •  •*•••  •  •  v«  •  • .  •  •  ••  •  i  •  •  •  ZHA— Mi 

$.  6.  Traités  et  Dissertations  sur  les 
nonaaies;  poids 'ei  mesïireSy  ta&t  dei  an« 
eiens,  quedffs  modcrBes.;«-«-,i«.*»«,^^k».  ZHN-«2w 

IV*  Dirers  Monomens  d'antiq[aité8  » 
m  Fragmens,  P^SÇjriptioii^  et  Ti:aitét' 
Particuliers  dçfl^. édifices,  publics»  «m? 
»hithëâtre8  »  pbë^i^cpie^y  pirsnui^eft^ 
épulcres ,  statues  I  etc.  •  •  •  •  •  •  •  •  Zî. 

V*  Dtyerses  ànticpît^s.  Pierres  gra- 
ées  ,  Cachets  >  Sçeaf^  *  Lampes  >  et  _ 
utres  chosiEiSyçpu  «noils  i^estent   des. 
nciens*  •■  *_tt  -^■■i»  ■■•  ^  «;•■  •'^•.. •  •  •  •  •  ZJà- 

YI.  Mélanges  d'antiquités  5  contenant    •  • 
les  collections  mêlées ,  des  disserta*^ 
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SECTION   XL 


•■••  ■      •      •#•«.• 


XZt|LAIT8    IIXST6|LIQT7SS. 

I.  Diverses  Collections ,  extraites 
des  btstoriens  anciens  et  modernes  •  •  ZY. 

II.  Dictionaires  falstorîqnes  •  •  •  •  ZZ. 


Fin  de  la  Table  de  P Histoire  en^pmrdçulitr^ 
e^  de  toute  ta  Bibliofintphie  tAfabétique. 


■.:  .■  :^  il  ':  '.    I.- 


;  • 


■  .'f  ^     ':.  "     i  •• 


•  % 


.i*!'.       ^'. 


TABLEAU 


^:  •  «■'   . 


ENGICLOPÉDIQUE 


<  •  -•    •- 


.    .1    .  ri  * .  -.  »  1 1  •  I    ••.•.'    . 

CONNAISSANCES  HUMAINES. 


t* 


Oh  obseryer^,  qu'an  Sistéme  de  Biblio- 
graphie n'est  pas  lîn  Tableau  enciclopédique 
des  connaissances  humaines^  disposées  de  ma«*^ 
niëre  à  forpâer  une  suile  d'études.  Je  yais  dé- 
velopper  ici  ce  second  Tableau  en  plaçant  à 
côté  de  cba^^ue  science  la  lettre  par  laquelle  je 
l!ai  distinguée  dans  le  Tableau  précédent* 

Lliomojiç  cherche  ji  connaître  i  par  son  in- 
telligence Jl'Espmif  )  sk  par  ses. sens  la  Matièbi* 

i«  L'inteljy|geno(^4erfaoikimë  s'exeroè  i^sur 
^le-méme  et.  les.  objets  qui  remourent;  elle 
8'élève  epsuite  2^  )Ù9qu'è  Dieu  et  auic  êtres 
ititennédiaii*fe»';entre  ^Dieu  «h  lui ,  que  ses  èeiU 
ne  peuvent  41  pércef  0H«.'^  ^  t'    ' 

iK  Uinl<tfHgeneé'd«1%oo^me  renferma  en 
lui-même  î  ^st  emptâj^e  i^^'diqas  ses  rapports 

7 
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onzième  qn!  est  la  Philosophie  ...  EL 

Celle-ci  doit  être  regardëe  comme 
te  compllém'eni  et  la  réunion  de  tontes  . 
les  antres.  Par  elle  Thomme  ,  ponsu-    . 
durant  ses  propres  facultés  >  détermine 
Tnsage  qu'il  en  doit  faire  pour  assurer 
son  bouheor* 

K.  O.  Théologie. 

.  •      •  •     '     »  ■  /  ■ 

t}.  Lliomme  s'élève  jusqu'à  Diev.,  ' 
dont  il  reconnaît  l'existence  par   la 
contemplation  dé  Pahiverâ  9  on  par  la       ^ 
révélation.  C'est  ce  qui  forme  la  dou- 
zième science  9  qui  est  la  Théologie.  K;0« 

I 

P»  .Q.iJunspmdencem  ... 


•  •••f*««*  •!> 


Les  principes  d^  }a  mprale  révélée 
modifient  ceux  de  la  morale  natnrelle  9  . 
et  nous  doanent  les  moyens  de  coiu- . 
pléter  le  sistême  de.notre  Jxtrispru- 
BXNCS  >  en  joigiiaat  le  droit  c$inoj;iique;  ,     . 
au  droit  civil.  Ainsi  se  fpr,me  la.dou-       ;; 
zième  science^  .^vf  •  •.*;•  •  •>>  •  PjQ» 


•à  ■  .    .  '  J  J 


•    -  '       I  *••  « 


F.  J.  iSciences  et  Arts.  Deuçcième  varti 

2*  Noos  examinons  la  matière,  i^ 
comme  siisceptible  dfaûgmentatîon  et 
de  ' diminution  :  c'est  'ce  qui  forme     , 


Tahtcawendchpédiqnem  yS 

(FB-FH)  h»  MalWmftlifhes^  Tpwes  , 

savoîl'PARlTHW^TIQU«,rAl.O»ftEet    . 

la  GioMifTlirE  té  sontlés  ti^etctème  •  ^C 

^Viat^raîème  .  .  .  .  •  FG,FH. 
^  q»iiÀtëcné  sciéaces.  Pli,FF. 
'  On  petrt  ajaifter-àr  CCS  \ms  sciences  - 
celle  du  fnbùteîfièbt  V)ii  de  la  Meca^ 
KIQUE  qtïi  est  ftfseiaîîèWie .  .  '.  .  .  .  •  FI-FK. 

2^  On  coririâcfrie^' la  matière  arce 
tontes  ses  propriétés,  i^^  hors dn  globe  '  * 
et  de  notre  portée»  où  se  tronventles 
astres.  On  crée  aînsî  la  dix-septième 
tcience ,  TAsTROiroMiE  ••»••*.'..  FL>BAI» 

A  cette  science  sont  ^cStttes'la  dix** 
buiticme,  qnî  est  VOPriqtj)^ ,  bu  celle     ' 
de  la  vision  et  des  propriétés  delà  la-  ' 
mière • *  FR-FU, 

La  dîx-neuyième ,  TAcousttqub 
qui  examine  les  propriétés  des  sons.  •  •  FV^FX. 

Celle-ci  comprend  éyidémment  la 
musique  on  considération  des  bons  for- 
mant nne  mélodie  ou  une  harmonie»  •  •  FX« 

La  yingtiëme^  la  PNEn9iAT6L06lE, 
s'occnpe  des  fluides  élastiques ,  pesans , 
elc FY. 

7}^.  On  considère  la  matière  comme 
faisant  partie  du  globe  et  lui  étant  atta- 
chée i"^  àbsiractîvement  dans  ses  fa- 
cultés et  sa  composition,  i*'^  Ses  pro- 
priétés générales  sont  eiàmin^es  dans 


76  Tableau  encîclopédUftie» 

la  vingt  -  unième  ficiçjij^y  qijLÎ  est[  )a; .  :; 

Fhisique.* I. . . . . . * . .i^-.y  (;#    , 

2^^»  lia  matière  eet  examinée  di^nssa, . 
composition  et  dans  ses  élémeiis  par  la 
yingt  -  deuxième   science  ;|  qi:^  est  la 

Chimie  ...••••«•••'••«•••v  •••:v  ^Tp^ 
On  peut  y  joi^dr/s  TAl^ OX^IÇ  dq^t^l  ^ 

.  on  fera  la  v ingt^ troisième  sciejDice^ »  si. , 

Ion  y  troure  quelque  dbfos^  d^;ç^el .  •  (V^Ii 

2^^^  La  matière  a^achëça^n  globe  est 
employée  i^^  dans  la  composition  de 
ce  globe.  La  science  qui  s'en  occupe 
porte  le  noni  de  Cosmologie*  Nous  ne 
la  comptons  pas  ici  parce  qu'elle  se  ,  y 
subdivise  en  trois  autres.     ,      .  ;.        ,  ,.     * 

Les  deifx  premières  ont  pour  objcï  : 
la  masse  elle-même  du  clobe ,  dont 
l'une  examine  l'extérieur  et   Tauti^e 
rintérienr.  La  vingt-quatrième  science 

sera  dono  la  GioGRAi^HiE ••..'.  S* 

Et  la  vi9gt*-cinquième  la  G£ôi,06i9  • .  GL-( 

C'est  ici  que  l'on  pourra  s'occuper 
de  la  Chroiïologzs  pour  classer  d'à-  ; 
vance,  selon  la  succession  des  tems', 
les  prlkicîp^ux  événemens  de  l'Histoire  : 
ce  sera  la  vingt-i^plme  science  9  et 
Von  y  pourra  comp^eindre  un  Tableau 
abrégé  de  l'Histoire  «niyerselle»*.. ...  T. 

La  troisième  pa^rue  de  la  cosmologie 
Qfit  celle  qui  examine  |'enyeloppe  du 


k* 


t 


-.1 


.  Tu^leau  encidopédifuôm  .-  y  y 

globe  terrestre  y  oa  l'atmosphère*  C'est 
Ja  Mixio&oi^oa:^,  çu  ylD||t-8e]i|tième 
sciencç .^  ..<.,.  .^  •>:••  •  GÏ^K- 

2^^.  La  matièr^.  atfacbiée  an  globe 
peut  ensuite  ét^re  examinée  dans  les 
corps  particuliers  i^  inertes,  ne^s'au- 
gmentant  que  par  juxta-position,  c'est 
r  la  MiNiaALOGiE,  ..ou  la  yingt-hni- 
tième  science HE. 

2"^.  En  second  lien  elle  peut  être  ^ 
considérée  dans  les  corps  ,  yivant  ^ 
croissant,  et  se  reprodùisakit ;  et  i^^ 
d'abord  dans  les  corps  Tégëtans  ou  les 
plantes  i  de  Unaît  la  yingt-nényième 
science  r  ou  la  Phitologie  .  • HI^N« 

À^^«  Enfin  elle  peut  être  obseryée 
dans  les  corps  animés  sentant,  etl'ani* 
mal  doué  dlnstinct ,  c^t  la  trentième 
science  ou  la  Zoologie HO-X. 

Elle  peut  Tétre  dans  rhoniihe  Joué 
de  la  faculté  de  penser,  considéré  dans- 
sa  yie  animale,  en  santé  ou  en  ma- 
ladie I  c'est  Ja^trente-uniëme  science , 

ou   rAKTHB.OPOLOGIE  .•.•.'.•••...•    GR-U. 

Sous  le  point  de  yue  particulier  de 
la  saiité ,  l'AntbropblogSe  reçoit  le  noioL 
de  MÉDECINE,  et  forme  ainsi  une 
trente- deuxième  science.  • ».  L 

On  peut  encore  considérée  l'homme   < 
dans  le  produit  de  sen  industrie ,  c'est*., 


f 


De  la  Phitologiê^  .7] 

Mcnces,  expliqué  dans  U  Tableau  «nciclopé- 

^que  cpe  je  viens  de  donner.  ••••.••••••  I. 

La  Philologie  ou  science  générale  des  Plantes 

JH divise  en  1  Âitiolpgiey  ou Ja. nature  consi- 
dérée dans  les  plantes  :  et.  a  ea  Bisloire  ,  ou 

^art  confédéré  dans  les  Planter 

/i.  Ï/Aitiologie  observe  d'abord  i  les  riantes 

^nsidé^^es  en  ellea-mén^eSi  et  se  re^çduisant 

fcl^parjbpurgepn.  .:      ,  .    ,■       :  ^ 

[^:   i'.'^.  n  je  ^çv^lopp^i^QQt j[e»;P^ai)leg.e6t libr^, 
leur  finatoilue  ,ratiQa0lle:ft>jEpIîque  par  T.eiLlé- 

jricur  des.  planjl^s,  et, c est  la  leçon.  • IL 

iOn  cotte  analomie  est  réelle  et  ^subdivise  en 

Aude  du  inpuvemenl  ou  Phisîologîef  dans  le  déye- 

Joppement  d^  bpurge^  :  c^est  laileçpn*.  p  III* 

t  en  étud^.p^^r  difi^ectipn'dans  Fintéfieur  (I^s 

lintes,  c  est  la  leçon.  •  f.  •••••  ^  .;•••.  •  IV« 

':  2''^  Si  au  contraire  le  développement  des 

^,]ilantos  est  contrarié ,  qu'arxive-t-il  aqx  plantes 

dont  qn  retranche  des  parties?  Des  lisions  et 

desréparations,  qui  seront  TobjeideJ^l^çon  V. 

.    Que,  deviennent,  les, par  lies  retrauchées?  |1 

ij  op^re  une  multiplication  par  Jbourgeon. 

Leur  examen  fait  Tobjet  de  la  lecjon.  ^  •  •  •  .  V][. 

2^^  Les.  riantes  se  reproduisent  aussi  par 

graine,  et  i^'^  cette  graine  est  précédée  par  une 

Qienr  dont,  l'apparition  produit  Tin^orescence. 

C'est  la  leçon ^  ...... .  .^a..  ... .  VIJ. 


8s  De 'la  PhitoTùgié: 

dent.  L'applicarioh  dasistèihedé BîblFÂgr. 
<^oÀaIe-qae  je  ferai  xbnsia'^à'îte  à  b'  dS 
talion  et  à  la  désignatTod  pariiculièré 
grand  nombre^  d'oayrages /en  fâoiiilèr 
taioyens. 

•  L'explication  tlës  ringt  leçons  )^ar  la  P 
lôjgie  qile  Je  TÎeùsr  de  déidifier,  à  été  de 
^ans  un  cours 'publie  par 'M.  A'uben  idu 
4}tthouaP6>  directeur  de*  la  pépiuîèi^dii  Ri 
^ni  eu -a  trace  le  plan .  et'qui  ajaVit  fa 
'la  Botanique  l'étude  jprinrfpâlé  de  sa  >!< 
•a  développé  les  princif  es  atec  *ûûé  âaf 
•AnguHèr*.  ^••-   ■'    »''-^''  ^''«'^'T  - 

.  .    ■.  •;•■•»',  i---       :\    \   ^'.îi   ••■>•     "fi* 

•       Il  ,  .     < 

.    :    ;    .  ,   ^  .   »      n     :     I    .-     «".    j;i  :;ii       ,•.   .  .  .-  / 


f)  ;';.   :    I     J..     '  ....  .1 


I);.,)    ..  î'O   :.-^    .    ''       !     î>  q^  >J  i>      •^* 


'   1  •    .  i  '■         ;i.r)t 


;>  . 


viij  Obsefvatùms  préliminaireSm 

Texpëdition  des  Argonautes  (i).  Ce  & 
donc  par  une  préposition  grecque ,  jolni 
au  nom  d'Isis  (xee^À  itrir,  auprès  dlsis] 
que  Uon  désigna  les  peuples  rassembli 
'  pour  le  culte  de  cette  Déesse»  On  peut  voi 
ce  que  j'ai  dit  sur  ce  sujet  dans  le  Tablea 
historique  et  géographique  du  Monde 
depuis  son  origjine  jusqu^an  siècle  d'A 
lezandre ,  tome  3  ,  page  1 08  et  suivantes 
principalement  aux  pages  i5q  et  19c 
Cette  étimologie  parait  également  simpl 
et  plausible.  C'est  en  vain  qu'on  en  cher 
cherait  une  autre  dans  cette  langue  celtiqu 
qui,  suivant  un  savant  très-habile,  Chris 
tophe-Théophile  de  Murr  (3) ,  n'a  pu  êtr 
regardée  comme  la  base  des  langues  euro 
péennes,  que  par  des  ignorans.  En  effet 
ceux  qui  ont  étudié  la  formation  des  lan 


(i)  Voyez  rnistoîre  des  Gaoles,  par  don 
Martin,  en  deux  volumes  iii-4%  1752  et  1754 
en  consultant  l'article  Argonautes,  à  la  tabli 
des  matières. 

(9)  Çbmfiectus,,bibUotheeœ  ghuicce  unwersalis 
Norimbergi»  ,  1804 ,  p.  6* 
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IBLIOGRAPHIE 

ALFABÉTIQUE, 

TROISIÈME  PARTIE. 


nApX  DB  CE  SISTEME  POUR  I.A  C0KNAI6SAKCB 

DES   ENCICLOPÉDIES , 
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X  Observations  préliminaires* 

méridionale,  en  qualité  de  commis 
des  limites  espagnoles  dans  le  Paragua 
compte  en  Amérique  mille  idiomes  t 
distincts  (2).  Jules-César,  qui  avait  le 
tems  séjourné  dans  la  Gaule  et  qui  IV 
conquise  toute  entière,  est  le  premier  < 
ait  nommé  nos  Parisii  (3)«  Il  nous  « 
que  de  son  tems  les  Celtes  n'ocf^upaie 
qu'un  tiers  de  la  Gaule,  ajoutant   qu^ 
étaient  séparés  des  Aquitains  par  la  Ga 
ronne^des  Belges  par  la  Marne  et  la  Seine 
Il  observe  que  ces  trois  nations  différaîea\ 
par  le  langage,  les  coutumes  et  les  lois  (4)^ 
Le  territoire  des  Parisiens  était  peu  consir 
dérable^  resserrés  comme  ils  Tétaient  paK 


(1}  Voyez  la  tradactioa  de  ses  Voyages,  par 
le  sarant  M.  €•  A.  Walckenaer.  Paris,  1809. 

(2)  Voyez  ce  qae  je  dis  à  ce  sujet,  dans  les 
Mëmoîres  pour  THistoire  ancienne  du  Globe, 
tome  10,  p.  10. 

(3)  VI,  lî  Vn,  6  et  8. 

,  (4)  J'ai  rapporte  et  annlisé  ce  passage  dans  le 
Tableau  historique  et  géographique  du  Monde  ^ 
t.  4,  p.  17. 
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mutes,  les  Aulérces  Eburôvices^  les 
asses,  les  Bellovaques  et  les  Séno* 
[i).  Ils  étaient  sur  les  confins  des 
s  et  des  Belges.  Les  Bretons  de  ce 
là  j  qui  habitaient  ce  que  nous  appe* 
aujourd'hui  l'Angleterre^  n'avaient 
les  Celtes  aucun  rapport  assez  mar« 
)our  que  la  langue  de  l'un  de  ces 
es  eût  été  connue  de  Tautre  ^  tandis 
es  Celtes  étaient  déjà  connus  des 
;  du  tems  d^Hérodote,  qui  les  nomme 
son  Histoire,  et  que  les  Phocéens, 
hs  ans  ayant  notre  ère ,  avaient  porté 
arts  et  leur  langue  à  Marseille.  L'é* 
sèment  des  Bretons  dans  la  Gaule 
lus  récent  de  près  de  dix  siècles.  Ce 
lulement  Fan  582  de  notre  ère  j  qu6 
gnol  Maxime  étant  venu  très-jeune 
Théodose  dans  la  Grande-Bretagne , 
»usa  la  fille  d'un  seigneur  gallois ,  et 


Les  commentaires  de  César  5  traduits  par 
Deist  de  Botidoux*  Ps^ris,  1809,  tome  Zs 

(21* 


T 

I 


dr(f  Ohieivathns  préliminaires* 

s^attacha  ainsi  les  peuples  de  cette  prc 
vince  qui  le  suivirent  ea  foule  (i)  poi] 
Taider  à  faire  la  conquête  des  Gaules.  0) 
assure  que  la  tolaliié  s*élevait  à  trei^i 
mille  soldais  et  cent  mille  plébéiens  :  h 
savant  Tillemont  (2)  croit  que  MaxioM 
leur  distribua  des  terres  dans  la  partie  def 
Gaules  qui ,  depuis^  a  pris  le  nom  de  Bre^ 
tagncy  que  nous  lui  donnons  encore  ai 
jourd*bui«  Il  est  certain  qu^après  q 
Maxime  eut  éic  vaincu  et  tué  par  Te 
pereur  Tbéodose,  fîls  de  son  ancien  gé 
rai  du  même  nom,  Tan  588^  ils  s!y 
tonnèrent ,  et  y  forinèrent  un  établi 
tnent. 

Les  forces  bretonnes,  dit  le  doctent 
Henry,  qui  s^éiaient  attachées  au  parti  do 
Maxime,  n'étaient  pas  avec  lui  lors  desoo 


(t)  Voyez  rHîsloîre  d'Angleterre,  parle  ioo 
leur  Henry.  Il  dit  que  le  nombre  de  ces  jeunei 
Bretons  e'(aît  prodigieux.  Voyez  aussi  l'artlch 
Maxime,  dans  la  Biographie  universelle,  t.  27* 

(2)  Histoire  des  Empereurs,  t.  5;  etMëinoire 
pour  rHi'sloIre  Ecclésiastique,  1. 1?» 
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taalheareux  sort;  car  elles  avaient  été  en- 
voyées, peu  de  tems  auparavant ,  dans  la 
Gaule  ^  pour  résister  aux  Francs^  avec  le 
]]enne  empereur  Victor^  à  qui  elles  étaient 
rpartîculièrement  dévouées,  parce-que  ce 
prince  était  leur  compatriote.  Mais  bien*- 
tlt  après,  Victor  fut  défait  et  tué  comme 
[Favait  été  son  père^  et  son  armée  fut  mise 
m  fuite. 

J  Les  mallieureux  Bretons  qui  avaient 
livi  la  fortune  de  ce  jeune  prince ,  ajoute 
docteur  Henry,  furent  alors  dans  une 
ilnation  déplorable,  se  trouvant  dans  un 
^pays  étranger,  entourés  d'ennemis ,  sans 
'Chef  pour  les  conduire^  et  sans  vaisseau 
pour  les  transporter  dans  leur  patrie.  Ré- 
ânîts  i  cette  extrémité ,  ils  dirigèrent  leur 
route  vers  le  nord-ouest  de  la  Gaule,  par- 
tie que  Ton  appelait  alors  Armorique  (i), 


(i)  La  Ligne  des  clt&  armoricûînes  ëlaît  com- 
posée des  peuples  qui  habitaient  les  côtes  des  denx 
provinces  connues  depnis  sons  le  nom  de  Bretagne 
ït  de  Normandie.  Voyez  M.  le  Deist  de  Botidoux, 
'*  ^9  P*  ^94* 


b 


Tiv  ObtmvaUmu  préUmimmires» 

dans  Fespoir  de  trouver  des  moyens  pour 
passer  de  là  dans  la  province  de  Cor- 
nouailles.  Mais  ayant  été  trompes  dans 
leurs  espérances^  et  ayant  éprouvé  une 
réception  favorable  de  la  part  des  Belge! 
qui  habitaient  alors  cette  côte,  ils  s  y  éta 
blirent  et  ne  retournèrent  pins  «n  Bre 
tagne*  Le  nombre  de  ces  Bretons  y  ^ 
fixèrent  leur  sgour  dans  l'Armorique,  join 
s^ans  doute  à  celui  des  colons  que  Maximi 
y  avait  précédemment  envoyés,  fut  si  cou 
sidérable,  qu'on  dit  qu'ils  donnèrent  leo 
propre  nom  à  cette  partie  du  continent 
qui  de  là,  fut  ensuite  appelée  Grande 
Bretagne.  On  assure  que  ce  fut  aussi  Ii 
fondement  de  cette  liaison  et  de  cette  res 
semblance  remarquante  qui  pnt  subsisté  s 
long-tems  entre  les  babitaps  de,  ce  distde 
de  la  Gaule,  et  les  anoiens  Bretons  d'An 
gleterre  (i). 


f^mélm 


(x)  Histoire  dTAogleterrç  »  jpar  Robert  Ibn)^ 
traduite  par  A.  M«  Ht  Boolard*  Paris»  17891 1|  ^ 
p*  81  et  8a» 


I 

Observations  préliminaires»  x¥ 

Ce  ne  sont  pas  senleoieiit  les  écrivains 
anglais  qui  ont  avancé  que  le  nèm  de  Bre- 
tagîTe  et  la  langue  galloise  sont  venns  de 
knr  pajs.  Ce  fait  a  été  reconnu  par  les  bis* 
tQriens  particuliers  de  cette  province*^  Ils 
dirment  de  la  manière  la  plus  positive  (i) 
qne  Conan  Mériadec,  leur  premier  sonve*> 
^  rain,  a  été  établi  par  Maxime,  et  que  Mo- 
ieranus ^  premier  évêqne  de  Rennes,  fut 
flacé  sur  ce  siège  Tan  588  (2).  Ce  fut  alors 
^  la  petite  Bretagne  eut  ses  sonveraius 
jurticuliers ,  et  qu^elle  embrassa  la  religion 
chrétienne.  C'est  dans  ce  même  tems  qa'un 
ionveau, dialecte  s'y  établit  sous  une  ^àm\r 
ûâtration  spéciale  ;  et  qiiMl  s^  forma  une 
véritable  langue.  Les  étimologies  celto- 
brttoimes  ne  peuvent  donc  remonter  pltis 
Wnt  qn'à  cette  époque.  Or  les  Parisii  hù 
soat  antérieurs  au  moins  de  cinq  cens  an^, 
et  le  pajs  on  ils  étaient  établis  dans  la 


(i)  LUisfotre  dfe  Bretagne,. par  Bertrand  d'Ar- 
gentrë.  Rennes,  1668  j,  p.  22» 
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Grande-Bretagne^  est  bien  éloigné  du  pays 
de  Galles ,  où  se  parlait  cette  espèce  de 
langue  celtique. 

J^ai  cru  cette  discussion  nécessaire  pon 
établir  Fauthenticité  des  origines  égip- 
tiennes  dans  un  ouvrage  où  je  reconnais* 
sais  que  TEgipte  était  le  berceau  de  tontes 
nos  sciences. 

Une  autre  discussion  récemment  élevét 
entre  les  chronologîstes  sur  Tépoque  de  11 
mort  d'Alexandre,  m'a  fait  penser 
Ton  trouverait  ici  avec  plaisir  la  chro 
logie  d'Isidore  de  Sévillé,  qui^  vivant  mi 
ans  après  cet  événement,  a  du  en  connaît 
la  date  bien  plus  facilement  que  nous.  Oi  i 
verra  qu'il  est  parfaitement  d'accord  ave6| 
ce  que  j'en  avais  dit  dans  un  autre  oihl 
vrage  (i),  où  je  me  félicite  de  me  troit*  I 
ver  du  même  sentiment  que  M.  J.  Saint*  \ 
Martin,  dans  ses  nouvelles  Recherches  sur  i 

l'époque  de  la  mort  d'Alexandre  (2).        ; 

—  — ^- — . _  _  .. 

(i)  Mémoires  pour  l'Histoire  ancienne  da 
Globe.  Paris ,  1808 ,  t.  7,  p.  66. 

(2)  Paris,  1820,  in-8^,  p.  53,  où  Tanteiir 
prouve  qu'Alexandre  moarnt  le  12  juin ,  l'an  3i4* 


J'ai  lermiDe  cette  troisième  partie  par 
le  table  ^analitique  des  m^û^res,  assez 
indue  f  0^  j^ai  diîstiiigné  les  noms  propres 
9  autres,  en  écrivant  ceux-ci  en  carac- 
:es  italiques.  ,  . 
Oq  trouvera  Terrata  page  35o  de  cette 
>isième  partie.  Je  recommande  surtout 
ïectenr  la  note  ^urla  page  207,  oà  je 
nnerai  le  titre  d'un  ouvrage  nouveau 
5S-intéressantp5nr  Iw  Hiérogliphes.  On 
rorra  consulter  sur  ce  sujet  le  troisième 
i(}ima  4i^  Hé«Èioire3  povr  servir  à  THis* 
^  a»G(f»M  4a  Qrlobe  (t),  U  Caut  àèr<» 
p^  ¥Oir  le  jjugeEoevit;  qn^nfioclé  de,  cet 
nrpag^  Mi^-Abel.HeotitiMt  dans  le  Journal 
«yt  fii^vai»  (:i).  Oa  y*  llri^  des  détailt 
ofrijur  î«iix  ^%  de9  notioi^  importante!  sur 
\  iSéT08lipbeaji'>pré9«otceft  ateo  faoau- 
mptde  clai?ié^  On  poucra  voir  encort  la 
MvmsU  gévifSral  de  la  Littoratuie  do 
rance  (5)* 


(i)  Page  laç. 

(ft)  Ayril  i8di,  p«  2o5. 

i^  Mars  i8sx,  p.  114. 
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Page  hS,  à  Tsmicle  des  Enciclopédk 
élémentaires,  et  sous  la  désira tion  AGI 
on  ponrra  ajouter  TEnciclopédie  des  Ds 
mes ,  dont  le  libraire  Audot  vient  de  pv 
blier  le  prospectus  en  qualité  d'édîteui 
Le  nom  des  coopérateurs^  très-bien  choisii 
donne  aux  amateurs  le  droit  d'espérer  qn 
les  deux  cens  volumes  environ ,  dont  ell 
doit  être  composée /suffiront  pour  Pins 
truction  du  sexe  aimable  auquel  elle  ei 
adressée.  Il  en  a  déjà  paru  plusieurs  v( 
lûmes. 

P.  104^  1.  4*  L^  Moniteur  du  12  m 
vembre  i8ai;  page  i544^  analise  la  s( 


'Additions  et  corrections.  scias 

Conde  partie  de  la  quatre-vingt-dixième 
liyraison  de  rEnciclopédie  composée  du 
tome  X,  !'•  partie  de  la  Médecine^  du 
tome  III,  seconde  partie^  du  SIstêmè  ana- 
tomique ,  et  des  Arbres  et  Arbustes  qui 
compléteront  la  partie  de  l'Agriculture 
dans  PEncicIopédie  par  ordre  de  matières. 
On  ne  peut  trop  louer  le  zèle  de  Téditeur, 
pour  la  conclusion  de  cet  important  ou- 
vrage, 

P.  127, 1.  6.  Sanciî  IsîdoA  BUpalen-^ 

!*w  epîscùpi  opéra  omniaper  Margarî^ 

Isum  de  la  Bigne*  Parisiis^  i58o.  in-folio. 

Cest  la  première  édition  complète  des 
Œuvres  de  saint  Isidore*  Le  Traité  des 
Origines  est  le  premier  que  roh  y  trouve. 
L'impression  en  «st  belle,  et  l'édition  de 
160 1  n'a  fait  que  copier  celle-ci  dans  tout 
ce  qu'elle  y  a  puisé. 

P.  i3o,  K  avant«demière  de  la  note^ 
vîruosOj  lisez  virtuoso. 

P.  i49>  L  i5.  Malusalem  n'engendra 
pas  à  167  ans,  mais  à  187  ans  selon  le  texte 
hébreu  et  ja  version  des  Septante.  Voyez 
TArt  de  vérifier  les  Dates  avant  Jésus* 


ÂJdiiionà 

A  ,         f  ■  ■.■•■- 

(i),  et  le  dixième  voluioe  des 
moines  pour  servir  à  THiitpire  aaci 
du  Çrlobe  (â)*  Mais  selon  ce  même  em 
de  TArt  de  vérifier  les  Da^ies,  cosntie 
les>  Mémoires  qui  viennent  d'être  cités 
le  XfijkXB  samaritain  dit  67  ansi.  C'est  ] 
êlM  cette  leçon  qni  est  le  te:|te  de, 
qu  adopte  Isidore  de  Séyille,  qu'elle  sei 
confirmer  et  qui  parait  d'autant  meill^ 
qu'elle  est  la  plus  ancienne  dans  la  vei 
des  Sepiante  (4)«  E^b  effet,  saint  Augi 
la  rapporte  dans  sa  Cité  de  Dieu  (5] 
en  conclut  que  Matusalem  a  vécu  1 4 
après  le  déluge  1  ce  qui  supposerait  qv 
déluge  n^a  point  été  universel ,  même  • 
la  contrée  habitée  par  Noé. 


mmmmtmi 


(i)  In**foUo>  pa  77* 

(a)  P.  179  el  i8g. 

(3)  T.  io,p.2k}4. 

(^f)  Saint  Aagastîn ,  dans  sa  Cite  de  Dieu 
yre  x5^  chap.  23»  dit  que  les  Septante  ont  ëtc 
mes  d'an  esprit  prophétique,  et  que  ce  qu'ils 
diftogé  dans  leur  version ,  ils  ne  l'ont  fait  qui 
nne  inspiration  dn  GieL 

<5)  Livre  »5 ,  duqp»  iS* 


et  corrections»  xxj 

P.  ï49i  1.  20.  3342.  Il  résulte  de  cette 
date,  qulsîdore  de  Séville,  d'après  la  ver- 
•^n  des  Septante,  place  le  déloge  de  Noé 
iJHis  Tan  2955.  Or  j'ai  prouvé  (i)  que  le 
déluge  d'Ogigès  avait  eu  lieu  Tan  2297 
itant  notre  ère^  et  ce  déluge  peut  être 
pris  pour  celui  de  Noé,  si  toutefois  ce  der- 
nier, déluge  ne  doit  pas  être  encore  rap* 
proche  de  nous.  Car  il  peut  fort  bien  n'être 
{ne  celui  de  Deucalion.  Dans  tous  les  cas^ 
B  est  clair,  comme  le  conjecture  saint  Ath- 
(BStin,  que  la  version  des  Septante  aug* 
mente  le  nombre  des  années  pour  Tbistoire 
juive. 

P.  i5i,  1.  9.  Phoronée  est  placé  sous 
Van  1 76a  avant  notre  ère ,  c'est-à-dîre , 
après  le  déluge  d'Ogigès^  et  avant  celui  de 
Deucalion. 

P.  1 52,  1.  8.  La  prise  de  Troie  est  pla- 
cée sous  Tan  1175.  Il  &ut  1184»  comme 
le  disent  Diodore  de  Sicile  et  Denis  d'Ha- 

(i)  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  ançlçime 
do  Globe ,  t.  8  ^  p.  255* 


jTjry  Additions 

licar nasse  (i).  La  chronique  des  Ma 
de  Paros  place  la  prise  de  Ttôie  sous  Fi 
1208  (2)j  maïs  à  r  époque  de  sa  com 
lion^  la  chronologie  grecque  n'avait 
encore  été  comparée  à  la,  chronologie  égi 
tienne  y  comme  elle  le  fut  dans  la  s 
par  Eratosthènes ,  bibliothécaire  d' Aie 
dre,  dont  les  calculs  furent  adoptés  p| 
les  historiens.  Avant  Méton»  les.  Gre^ 
réglaient  leurs  mois  et  leurs  jours  surjj 
cours  d.e  la  lune.  Ils  avaient  bien, 
mois  embolismiques  pour  accorder  le 
da  soleil  avec  le  cours  de  la  lune  (S) 
mais  il  paraît  que  leur  année  civile,  éti 


m^m^mfmmÊ^m^imm^ 


(i)  Dionysii  Halic,  Opéra.  Lipsice yljjS ^^ * 
p.  2466  et  2607. 

(2)  L'Art  de  vérifier  les  Dates  ayant  J&a 
Christ,  io-fol.  p.  281  ;  et  ia-8^.  t.. 3 ,  p.  146. 

(3)  id.  p«  r33  €l«  rédition  ia-  8*.  Voycc  « 
4iai«uf  y  neveux  d'Astronomie»  chbp.  6»  On 
troayera  le  texte  et  la  traduction  française  da 
la  chroaoTogîe  dé  Ptolëmée,  par  M*  Tabbé  Haln 
PaH^j,  iftlÇt)  p<  4a.  Câminns  7  cite  Aratos  < 
avait  dit  la  même  chose  ploa  ancieaBeiotiit. 


■»  "--  '    ••• 


et  côrrecUons.  xruf 

losée  de  doute  mois  lunaires^  et  l'i- 
ince  d^Herodote  sur  la  longueur  de 
ée  solaire  en  est  une  preuve  assfz 
s.  Ce  fut  ian  4^^  avant  notre  ère 
it  lieu  la  réforme  de  Méton  (i),  après 
die  on  compta  par  années  solaires», 
efetè  année  à  Tan  1208,  il  y  lei  exae- 
itl  776  ans.  Or  Tan  i  de  Thégirô  qu'on 
Itre  lunaire  9  a  commencé  le  16  jviUlet 
muée  solaire 622  (3);  et  Tan  777^  le 
Vtàe  Tan  iS^S^  c'est-i-dire ,  près  de 
années  solaires  après;  il  y  a  eiacie*' 

23  ans  de  différence  entre  les  deux 
ères  de  compter*  Ainsi  Tan  iao8  ht- 
!  a  commencé  dans  le  cours  dé  l'an' 
.  solaire.  J'ai  cru  devoir  répéter  îei 

observaiiôii  très«importante'  pour  la 
Mlogîe  ancienne!  qne  j'ai  déjà  plaeéé 

un  autre  ouvrage  (5). 


Id.  p.  134. 

d'Art  de  vérifier  les  Dutes,  depuis  k  nd^ 

de  notre  Seignenr.  Paris,  1783»  t.  jc,]^  i3» 

Généalogie  4e  la  Ibiioa  d»  FrtoM.  im^\ 


xxi9  Additions 

Id.  1.  23.  La  fondation  de  Rome  ci 
placée  sous  Tan  758.  Il  faudrait  753  (1) 
suivant  le  calcal  de  Vairon ,  adopté  pd 
Censorin  (a) ,  et  par  notre  Art  de  vérifia 
les  Dates  (3). 

P«  163,  1.  i3.  A  ce  chapitre  de 
tate^  on  peut  rapporter  un  opuscule  d'I 
dore  de  Se  ville ,  aussi  adressé  à  BranKoj 
évêqae.de  Saragosse.  Il  est  intitulé  :  Uhi 
de  ordine  creaturarum.  On  le  trouve 
p.  235  du  tome  i  du  SpicUegiumD. 
d^Achery  Parisiis^  1723 ,  tome  i. 

P^  i65,  L  30.  Dans  les  Mémoires 
rhistoire  ancienne  du  Globe  (4) ,  j'ai 
duit  un  long  fragment  du  livre  14^ 
pitre  6  dlsidore. 

?•  1 88 ,  K  II.  ASC.  Magasin  des  Enfa 

(  en  grec  moderne  ) ,  par  madame  da 

J 


i«ihiAMMMi 


(i)  L'Art  de  vérifier  les  Dates  ayant  Jésut* 
Christ;  îa-8%  t.  4,  p.  55. 

{%)  Vém*  pour  l'Hist.  anc.  du  Globe,  tome 8 
poge^i* 

(3)  Avant  J.  C. ,  éd.  în-8^,  t.  4,  p.  35. 

(4)  Tome  X,  p.  240 ,  édition  de  181 1. 


•et  cùrrectiqnsi  « Ant 

nmont.  Venise,  1817,  4  vp'.  grand 
la^cartoqqcs.  Se  vendent  à  Paris,  chez 
léophile  Barrois ,  fils ,  libraire ,  1 6  fir. 

[)n  voit  que  cet  ouvrage  est  la  traduc- 
ot  de  eélui  qui  a  été  désigné  par  les 
lre9  ABE. 

m  ' 

1 

^*  iQO»  1*  19*  Seizième,  //s^z seizième; 

^  :)0O^L  i^  après  arabes ^  ajoiitek  on 
les  en  langue  orientale. 

'd.  L  10;  ajoutez  AYB.  Enciclopédie 
Enfans,  en  arménien.  Venise,  181 5; 
jros  vol.  în-8®,  avec  gravures.  M.Théo- 
le  Barrois  fils,  libraire  à  Paris,  vend 
ouvrage  broché  >  i5  fr.  5o  cent. 

>s  diverses  additions,  qui  pourraient 
i  beaucoup  plus  nombreuses^  suffisent 
ir  faire  voir  combien  il  sera  facile  d'in- 
haler dans  la  table  que  je  donne  ici 
5  les  ouvrages  du  même  genre  dont  on 
dra  faire  mention ,  ou  qu'on  aura  dans 
bibliothèque^  et  de  leur  donneur  des 
les  spéciaux  qui  les  caractériseront. 
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mathématique  par  FLG,  FLH,  etc.,  jusqa*à. 
FLK  ;  et  la  Géographie  historique  par  S. 

Je  dis  l'ayantage  de  la  clarté ,  parce  que  cei 
signes  Gram.  j  Géom.,  Géog. ,  appartiennent  k 
notre  langue  et  à  quelques  autres ,  mais  n'ont 
rien  de  yéritablement  significatif^  tandis  que 
je  vois  par  le  signe  BB,  que  la  Grammairt 
appartient  à  la  classe  des  Belles-lettres;  par  le^ 
signe  FD,  que  la  Géométrie  appartient  k  la 
classe  des  Sciences  Mathématiques;  par  le  signe 
FLG ,  que  la  Géographie  mathématique  appar- 
tient à  la  même  classe,  mais  plus  spécialement- 
a  l'Astronomie  nécessaire  pour  en  connaitriB 
les  principes  ;  et  par  le  signe  S,  que  la  Géogra- 
phie historique  appartient  à  la  classe  de  l'His* 
toire  :  peu  importe  le  nom  par  lequel  désigne 
toutes  ces  sciences  la  langue  dans  kquelle 
s'exprime  le  savant  qui  a  Fhabitude  d'ern* 
ployer  mes  signes. 

Les  lettres  finales  que  je  n'explique  point  ici, 
de  peur  d'être  trop  long,  ne  seront  point  arbi- 
traires, comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau 
déjà  imprimé.  Chaque  lettre  a  son  langage  par- 
ticulier; chacune  spécifie  Tobjet  du  livre  que 
le  signe  indique  ;  chacune  a  donc  son  utilité, 
on  pourrait  dire  sa  nécessité.  L'ordre  alfabé-* 
tique  dans  lequel  elles  sont  disposées,  sert  aussi 
\  faire  voir  l'ordre  des  études  pour  celui  qui 
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reat  s^occoper  de  la  science  représentée.  Rien: 
absolument  n'est  perdu  dans  les  signes  que 
l'emploie. 

C'est  ce  que  je  vais  m'efforcer  de  faire  mieux 
comprendre  encore  en  appliquant  mon  sistéme 
%  la  première  classe  ^  qui  est  celle  des  Enciclp-* 
pédiesr  J'en  arais  indiqué  les  divisions  princi^ 
pales  dont  voici  le  développements 


ENCICLOPEDIES.  A. 


I.  AA — AF.  Prolégomènes 0 

§•  !•  L'Ami  des  Enfans .......  AA. 

§.  a.  Autres  livres  enciclopédi- 
ques  pour  les  enfàns AB« 

§.  3.  Enciclopedies  élémentaires  AG. 

§.  4.  Enciclopedies  élémentaires 

poliglottes. AD 

*  §•  5.  Traités  préparatoires  k  la 
composition  et  à  Fétude  des  Enci- 
clopedies  AE. 

§•  6.  Mélanges  enciclopédiques.  AF. 


é 


!!•  AG— M.  Enciclopedies  françaises. 

§.  I.  Enciclopédiesréellesoupar 
ordrp des m£^tièi:ç$, ,,,,«.,,,.,.,  AG. 
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Cours  d'Études  de  Tabbé  de  Con- 
dillac AH. 

§.  2.  Enciclopédies  réelles  tra- 
duites de  l'anglais,  de  l'italien ,  ou 
d'autres  langues AL 

§.  3.  AJ,  AK.  Diciionaires  en- 
ciclopédiques. 

1°  Format  in-folio AJ. 

2,^  Formats  in-4°,  in-8*»,  etc. . .   AK, 

§.  4.  Enciclopédie  méthodique.  AL^  AI 

III.  AK-*-S.  Enciclopédies  en  langues 

anciennes* 

§.  I.  AN — R.  Enciclopédies  la- 
ûnes* 

1*  Prolégomènes AN* 

2®  AO,  AP.  Enciclopédies  sis- 
lématiques ,  rédigées  en  latin. 
I.  Enciclopédies  composées 
avant  l'invention  de  l'imprime- 
rie  AO. 

s.  Enciclopédies  postérieu- 
res à  l'invention  de  l'imprime- 
rie  AP« 

Z^  Enciclopédies  latines  tra- 
duites de  l'italien  ou  d'autres  lan- 
gues. • . .  ^ «  ^  4 1  f  f  •  f  • .  • .  t  •  AQ« 


I 
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4^   Dictionaires    enciclopédi-    '  " 

quet  latins ÂR« 

§•  2.  Enciclopédies    en    langue 
grecque AS. 

IV.  AT— Z.  Enciclopédies  en  langues 

étrangères. 

§•   I.  Enciclopédies  en  langue  al- 
lemande   AT. 

§.  a.  AU,    AV,    Enciclopédies 
anglaises. 

1°  Publiées  en  Angleterre. . . .  AIT. 
ùP  —  Enr  Ecosse. AV. 

§.  3.  Enciclopédies  italiennes. . .  AX, 

§•  4.  Enciclopédies  arabes AY. 

§.  5.  Enciclopédies  égiptiennes,    , 
chinoises,  japonaises,  etc AZ. 

On  voit  par  cette  classification,  que  l'on 
aura  le  moyen  de  spécifier  telle  enciclopédîe 
que  Ton  youdra ,  en  commençant  le  stgne  qui 
la  représentera,  par  les  lettres  qui  indique- 
ront la  classe  à  laquelle  elle  appartient.  Comme 
ces  classes  ne  sont  indiquées  que  par  deux 
lettres,  trois  lettres  suffiront  poitr  eu  spécifier 
vingt-cinq  ;  et  si  ces  troid  lettres  ne  sufiisent 
pas  ;  on  en  ajoutera  iiii^  quatrième  qui  don- 

1* 


♦ . 
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nera  icr  moyen  den  spéciCer  vingt-cinq  fois 
vingt-cinq,  ou  six  cent  vingt-cinq.  Une  cin- 
quième eu  désignerait  encore  d'autres^  en  sorte 
qu'il  n'y  aura  point  d*enciclopédie  ^ui  ne 
puisse  être  ainsi  spécifiée  de  manière  à  ce 
qu'elle  ne  soit  confondue  avec  aucune  autre, 
et  de  manière  aussi  que  les  deux  premièreil 
lettres  de  son  signe  ne  fassent  reconnaître  toat 
de  suite  la  classe  h  laquelle  elle  appartient. 

On  comprendra  facilement  que  Ton  ne  doit 
point  trouver  ici  les  fausses  enciclopédies^  c'est* 
à-dire,  les  ouvrages  qui  portent  ce  litre  sans  le  1 
mériter,  comme  TEnciclopédie  Lilliputiennel 
et  TEuciclopédie  Perruquière,  On  les  trouver» 
désignées  par  dos  lettres  qui  en  détermineront 
véritablement  l'objet.  Par  exemple,  l'Enciclo- 
pédie  en  quatre  pages ,  sera  désignée  par  DSA,  • 
ce  qui  fera  comprendre  sur-le-champ,  qu'elle  I 
n'est  formée   que  par  des  mélanges  poligra- 
phiques.  On  reconnaît  ainsi  Tavantage  de  ma 
méthode  par  laquelle  seront  rectifiées  les  dési- 
gnations trompeuses  auxquelles  seront  substi- 
tués des  signes  qui  indiqueront  avec  une  ex* 
if éme  précision  le  sujet  de  chaque  ouvrage. 

On  no  doit  pas  y  trouver  non  plus  l'Histoire 
naturelle  de  Pline,  et  le  De  proprietatîbm 
rerunii  qui  appartiennent  à  l'PIistoire  natu- 
relle 3  les  Dictionairee  de  Furetière;  de  l'Aca- 
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française  I  de  Richelet^  appartiennent 
I  Ja  Grammaire.  On  a  cru  seulement  devoir 
placer  ici  leDiclionaire  de  Trévoux ,  qui  est 
une  véritable  EDciclopédie,  ainsi  que  le  Grand 
V^ocabulaire  français.  Les  bornes  de  chaque 
science  ne  sont  pas  fixées  avec  une  telle  préci* 
■ion 9  que  l'on  n'ait  pu  quelquefois  se  tromper, 
surtout  lorsque  Von  n'a  pas  lu  l'ouvrage  désigné. 
Car  je  n'affirme  nullement  avoir  lu  ni  même  vu 
tous  les  articles  dont  je  parle  :  mais  lorsque 
je  donne  des  détails  et  ^es  jugemens^  c'est 
presque  toujours  d'après  les  lectures  que  j'ai 
&ites  9  ayant  eu  depuis  ma  première  jeunesse 
^habitude  de  conserver  la  note  des  livres  que 
fai  lus^  et  ayant  beaucoup  lu  dans  le  cours 
d'une  vie  assez  longue. 

Des  secours  m'étaient  nécessaires  pour  une 
aussi  vaste  entreprise.  J'ai  cru  devoir  consulter 
M.  C.  M.  PiLLET,  dont  les  travaux  pour  la  Biogra- 
phie universelle  de  laquelle  nous  sommes  tous 
deux  constami>.ent  occupés,  sont  en  quelque 
sorte  liés  à  ceux  d'une  Bibliographie  univer- 
selle. Ses  connaissances  dans  toutes  les  parties 
de  la  littérature  et  des  sciences^  ainsi  que  sa 
disposition  habituelle  k  les  communiquer  a 
ceux  qui  en  ont  besoin^  ont  été  utilisées^  pour 
ainsi  dire  ^  tous  les  jours  par  mon  empresse* 
ment  à  recourir  k  eef  lumières»  Mt  Ab» 
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Bemusat  a  bien  youlu  me  communiqaer  un 
Mémoire  intéressant  et  curieujc  qui  doit  pfr 
raître  dans  le  volume  qu'on  imprime  en  a 
moment  y  des  Notices  des  Manuscrits  de  fa 
Bibliothèque  du  Roi.  Je  prie  les  personnes  qui 
auront  quelques  avis  à  me  donner,  de  ne  pai 
négliger  de  me  les  adresser  ;  elles  eoncaurroii 
ainsi  à  perfectionner  un  ouvrage  dont  tout  I 
monde  sentira  facilement  Timportance,  et  qu'i 
me  serait  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  im 
possible,  de  pouvoir  achever  seul. 


Paris,  le  zo  octobre  1820. 


Le  Comte  de  F.  d'U. 


t>  ■  I 
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tBibliographique; 


MIS  BN  USAGE  POUR  LA.  CONNÀISSANCK 


DES   ENCICLOPÊDIES, 


EN  QUELQUE  LANGUE  QU'eLLES  SOIENT  £GRXTI5< 


ENCICLOPÉDIES  A. 

■  'A 

I.   Prolégomènes.  AA.-^KP. 

J  E  donnerai  d  abord  ici  les  ouvrages  qui  peu-' 
vent  être  considérés  comme  préparatoires  à  la 
composition  et  à  la  lecture  d'une  Enciclopédie* 
Je  les  désignerai  par  le  nom  général  de  Pro- 

KÉGOMiNES. 


'•* 
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Je  crois  devoir  faire  un  ariicle  à  patÎT  po 
TAmi  des  Enfans,  qui  peut  être  considé 
comme  une  Enciclopédie  élémentaire»  Je  pai 
lerai  ensuite  sous  plusieurs  paragraphes ,  d 
différentes  espèces  d'ouvrages  que  j'ai  cru  d< 
Toir  placer  dans  la  classe  qui  m'occupe  icu 

§•  I.  VAmi  des  En/ans.  AA« 

ÂAA.  La  première  édition  de  FAmi  m 
Enfans  a  paru  par  livraisons ,  dont  chacoi 
formait  un  volume  in-24.  Je  me  contenter 
d'en  citer  ici  le  volume  suivant. 

L'Ami  des  Enfans ,  par  M.  Berquin  ;  aon 
1783,  n®  8.  A  Paris,  au  bureau  de  l'Ami  d 
Enfans.  —  S'adresser  à  M.  le  Prince ;,  directec 
I  vol.  in''24,  1783.  Avec  approbation  et  pr 
vilège  du  Roi. 

Avant  le  frontispice ,  on  trouve  un  avis  rel 
tif  a  la  vente  de  cet  ouvrage  et  d'un  autre  i 
même  auteur.  L^impression  de  ce  volume  i 
belle  et  correcte.  On  y  trouve  : 

Annonce  du  nouveau  Théâtre  AUeman 
traduit  en  français,  par  MM.  Friedel  et 
Bonneville. 

La  Bonne  Mère,  imitation  en  vers  médioc; 
d'un  sonnet  plein  de  sensibilité,  composé 
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JtalieiË»  par  Filicaia.  L'imitation  est  en  vers 
Ifpancaiâ,  de  M.  de  BonneyiHe^,  éditeur  de 
T^mi  des  Enfans,  pendant  l'abseace  de  mon- 
mur  Berquin. 

Cinq  petits  contes  composés  pour  les  enfans, 
par  M.  Berquin ,  et  qui  sont  vérîtal)lemcnt  un 
peu  puérils.  Mais  l'auteur  écrit  avec  simplicité 
et  avec  élégance. 

Deux  scèùes  traduites  de  l'allemand,  par 
M.  de  Bonneville.  Elles  peignent  fort  bien  un 
excellent  père  de  famille.  Elles  sont  séparées 
par  un  petit  conte,  aussi  de  M.  de  Bonneville , 

ri  ne  manque  point  dé  sentiment,  mais  dont 
stile  n'est  point  formé  ,  en  sorte  que  l'on  y 
jdésircrait  souvent  plus  de  correction  et  de 
jgrlices* 

L'École  des  Marâtres,  joli  petit  drame  en 
im  acte ,  où  Berquin  peint  à  merveille  une 
Delle-mêre  partageant  sa  tendresse  entre  ses 
€nfans  et  ceux  de  son  mari,  et  fesant  le  bon- 
heur de  tous.  Ce  petit  drame  est  sans  intrigue^ 
\m,  n'est  cependant  pas  dépourvu  d'intérêt  II 
est  animé  par  l'expression  du  iientiment  le  plus 
vrai  9  et  de  la  morale  la  plus  douce. 

La  veuve  Thiboust ,  imprimeur  du  Roi ,  a 
imprimé  cet  ouvrage  en  1783. 

Ce  volume  y  qui  est  le  huitième  dans  cette 
sédition  ^  n'est  que  le  dixième  dans  Tédition  da 
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Genève^  qui  sera  désignée  par  les  lettre 
AAC — AAF5  l'une  de  celles  de  cet  ouyrag 
qui  a  souvent  été  réimprimé  y  et  qui  méritai 
de  Tétre. 

AAB.  Cet  ouvrage  a  paru  de  nouveau  e 
1795,  h  Paris 5  je  me  contenterai  de  citer! 
volume  suivant  de  cette  édition. 

Sandford  et  Merton,  et  le  Petit  Grandisoi 
Ouvrage  faisant  suite  à  TAmi  des  ENFAf9S|  pi 
Bérquiu;  tome  second.  A  Paris,  de  Vimpr 
merie  de  Didot  Tainé.  Troisième  année  de  Vh 
républicaine;  m-i2. 

Ce  volume  donne  la  cinquième ,  la  sixièn: 
et  la  septième  partie  de  Sandford  et  Mertoi 
et ,  par  une  faute  d'impression  évidente ,  an 
nonce  la  cinquième  comme  la  première;  ma 
a  la  fin  elle  est  reconnue  pour  la  cinquièm* 
Après  la  dernière,  elle  annonce  une  huitièn 
partie  qui  na  point  paru.  On  lit  ensuite  la  pr 
mière  partie  du  Petit  Grandison,  et  dans  \ 
cours  de  ces  deux  histoires,  il  y  a  quelque 
estampes  dont  les  plancli<*s  sont  fort  usées» 

Celle  édition  a  été  réimprimée  à  Genève 
sans  estampes,  de  la  manière  suivante,  en  ving 
liuit  volumes. 

AAC.  L'Aûii  DES  Ekîans,  par  Eerquin. - 
A  Genève ,  1796  j  six  volumes  m- 16. 


i  .  ■ 
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fl  iaiit'y  loindre  les  neuf  volumes  suJvans  : 
tnafe  chacun  de  ces  volumes  en  fait  deux,  en 
«orie  que  TAmî  des  Enfans  comprend  par  sa 
pagination»  douze  volumes,  et  c'est  dans  le 
dixième  ainsi  compte ,  que  se  trouve  le  volume 
que  j'ai  décrit  sous  le  signe  ÂAÂ. 

A  AD.  L*Ami  de  l' Adolescence  ,  parBer- 
quin. —  A  Genève,  17955  trois  volumes  m- 16, 
qui  en  font  six* 

Le  Ion  de  ces  volumes  est  plus  élevé  qtie 
celui  des  précédens,  et  il  y  a  un  drame  en  cinq 
fctes  sous  le  titre  de  Charles  second ,  qui  est 
fort  intéressant,  et  presqu entièrement  his- 
torique. 

AAE.  Introduction  familière  a  Ift  GoifNikis* 
SAUGE  DE  LA  NATtJRE,  traduction  libre  de  Tan- 
g)ats,  de  mistriss  Trinuner.  A  Genève»  17^6; 

C'est  lé  dixième, volume  de  Pouvra^e,  en  ne 
prenant  que  deux  volumes  pour  uu0  des' deux 
premières  parties.  Çeiui-ci  n'a  qu'aine  seule  et 
même  pagination  jusqu'^Ja^^n. . 

AAF.  Le  Livre  de  Famille,  ou  Journaj; 
DES  IEnfans,  contenant  des  historiettes  morales 
et  amusantes,  mêlées  d'Entretiens  instructifs 
•ur  tous  les  objets  qui  les  frappent  journelle- 
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ment  dans  la  nature  et  dans  la  société,  pai 
Berquin.  —  A  Genève ,  1796  ;  a  voh  in-tS» 

Ces  deux  yolames  peuvent  aisément  se  reliei 
en  un  seul,  qui  fait  le  onzième  de  la  coUectioni 

AAG.  Idylles  et  Roicances,  par  Berquio. 
A  Genève,  1796. 

C'est  le  douzième  tome  de  la  collection;  il 
n'y  a  qu'une  seule  pagination* 

AAH.  Sanbford  et  Merton,  traduction  1i« 
bre  de  l'anglais,  par  M,  ***.  •—  A  Genève. 
X7963  4  vol.  in-i6. 

On  les  relie  en  deux,  et  l'on  en  fait  aint 
les  ^oqies  i3  et  14  de  la  collection. 

AAI.  Le  Petit  Grandison,  traduction  li- 
bre du  hollandais  ;  %  vol.  i>i-i6.  *—  A  Genève 
1796.  ' 

Ces  deux  volumes  sont  reliés  en  un  seul 
qui  fait  le  quinzième  et  dernier  de  la  collection 
composée  de  vingt-huit  volumes,  si  Ton  n'i 
égard  qu'à  la  pagination. 
'-  On  voit  que  l'édition  de  1795  ne  fait  d< 
AAH  et  AAI  9  qnèUVois  volumes  au  lieu  di 
six,  mettant  ce  qu'elle  npmme  les  quatre  pre 
mières  parties  de  Sandford  et  Mertpn,  dans  1 
premier  volume,  les  trois  dernières  et  la  pr6 
f^^rp  du  Petit  Grandison,  dans  le  second,  i 
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H  fin  âa  Petit  Grandison  dans  le  troisièmeé 
!^'édiiion  de  Genève  (Supprime  ces  subdivi^^ 
ions,  et  les  estampes* 

AA J,  CËutRES  complètes  de  B^rquik,  ran* 
^es  dans  un  meilleur  ordre,  par  Benouard^ 
Paris ^  an  ii  (i3o3);  20  vol.  in-i8 ,  papier  fio^ 
avec  18  gravures^  se  vendent  5o  francs. 

AAK.  Les  mêmes  ^  avec  212  gravures  > 
60  francs. 

A  AL.  Les  mêmes,  17  volutnesy  grand  pa-* 
pier  vélin,  figures ,  120  francs. 

Cette  collection  renferme  les  ouvrages  sut» 
vans  : 

L'Ami  des  Enfans  et  de  rAdoiescenc6,  7  vol» 

Le  Livre  de  Famille,  1  vol. 

La  Biblioihèque  des  Villages,  2  vol. 

Chois  de  Lectures  et  Contes ,  2  vol. 
i     Introduction  à  la  Connaissance  de  la  Nature^ 
mec  le  Sistéme  du  Monde,  i  vol. 

i  Sandford  et  Meriou ,  et  le  Petit  Grandison  ^ 
15vol. 

^    Mylles,  Bomances  et  autres  poésies,  i  voK 
Historiettes  du  premier  àgd,  trois  parties, 
^  >vec  au  quatrième  volume  de  Contes  choisis  ^ 
^  rÂmi  des  £nfans« 


f 
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On  voit  que  celle  édiiion  est  mieux  exécutef 
que  les  précédenies  (i), 

AAM.  Le  Livre  de  la  première  Ffifanety 

ou  Historiettes  et  Entretiens  familiers, 
propres  à  servir  de  modèles  de  lecture  (Intro- 
duction aux  Œuvres  de  Berquin  )  ;  tome  prc-, 
mier.  A  Paris ,  chez  Leclère ,  imprimeur-li* 
braire,  quai  des  Auguslins,  n°  Sg  ;  an  x — 1802 } 
J>î-i6. 

Charmant  ouvrage,  plein  de  délicatesse» de. 
naturel  cl  de  grâces,  excellent  pour  réducaiidu 
Il  y  a  une  jolie  estampe  au  commencemenb 
L'instruction  y  est,  pour  ainsi  dire»  puisée  ïc 
sa  source,  ei  la  morale  parfaite. 

§.  2.  Autres  Ui^res  encicîopédîques  pour  ki 

Evfuns.  AB. 


ABA.  Le  Manuel  des  Enïans,  ouvrage 
contenant  des  principes  de  lecture,  de  moralci 
de  grammaire,  d'histoire,  de  géographie  el 
d  ariihmélîçue ,  par  J.  E.  J.  F.  Boînvilliers^ 
de  plusieurs  sociétés  littéraires  5  seconde  édi- 


(0  Nouveau  Dictionnaire  porlaiif  de  BibliograpUc» 
par  Fournier.  Paris,  lÔogi  art.  B«a<ira. 
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tîon  i  considérablement  augmentée ,  etc.  ^  à 
l'usage  des  écoles  primaires^  et  des  maisons 
d'éducaiion;'!  vol.  in-i2  de  298  pages,  relié 
en  carton.  Beauvais^  Desjardin,  imprimeur- 
libraire,  rue  de  FOise^  et  Paris,  Barbou,  tuei 
des  Matburins  ^  Nyon,  place  Mazarine  \  Colas  ^ 
place  Sorbonne,  n<^  412^  Hocquart,  rue  de  la 
Harpe,  n°  239* 

On  trouve  dans  oel  utile  Manuel,  auquel 
l^auteur  aurait  pu  donner  le  nom^  d'Ënciclo^ 
pédie  des  Enians,  un  alfabet,  des  élémens  de 
Lgrammaire,  d'arithmétique,  de  géographie, 
I  jrbistoire  ancienne  et  moderne ,  quelques  anec<« 
dotes  agréables,  et  qui  ne  dépassent  point  le 
eadre  peu  étendu  qu'un  instituteur  sage  doit 
faire  parcourir  à  de  jeunes  élèves*  Ceui^qui 
examineront  avec  soin  ce  petit  traité',  pronon- 
ceront sans  peine  que  J.  £^  J^  F^  Boinvilliers^ 
s'est  acquis  un  triple  droit  k  la  reconnaissance 
des  pères  de  famille,  dea  jeunes  maîtres  el 
des  enfans  (j)*' 

ABB.  C'est   sans  doute  ïe  même  ouvragé 

dont  une  nouvelle  éditîon   a  paru  en  181  o, 

% 


(1)  BibliothèqMe  française ,  par  Gh*  Ppugens  ^  octobr» 

S8009  p.  143  et  i44ir 

/  •     ■        ..       . 
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r 

in-T2^    sous   le   titre   de  Manxjbl  des  TLtv* 
DiANTSy  par  le  même  auteur  (i). 

ABC.  Le  PonTE-rEuiLtE  des  Enfans  :  M^ 
lange  intéressant  d'animaux,  fruics^  fleurs,  ha-' 
billemeiis,  plans,  cartes,  et  autres  objets,  des-  |^ 
sinés  suivant  des  réductions  comparatives,  et 
commencés  à  graver  en  1783 ,  sous  la  directioa* 
de   Cochin^  accompagné  de  courtes  explica- 
tions et  de  divers  tableaux  élémentaires  ;  rédigé, 
pair  Ant.  Nie.  Duchesne,  Aug.  Sav.  Le  Blond ^'L 
!!«  r-20,  A  Paris,  chez  Mérigot  Jeune,  qa 
des  Auguslins  ;  Merlin,  rue  du  Hurepoix,  prè 
le  pont  Sain t-Mîcliol.  Le  bureau  des  rédacteur»^' 
«st  rue  Neuve-des-Pelits«pChamps ,  n«  ro,  m^% 
a  *voh 

C*est  un  recueil  de  gravures  à  côté  desquelles 
est  une  explic  lion  imprimé^?.  L'ordre  n'en  est  • 
pas  déterminé.  L'exemplaire  que  j'ai  vu  forme  V 
deux  volumes  in-4®,  où  sont  traités  un  grand  \ 
nombre  de  sujets.  La  grammaire ,  la  géogra- 
phie, la  chronologie,   la  botanique,  les  cos-  , 
tûmes,  les  oiseaux,  les  quadrupèdes,  Técono* 
mie  rustique,  etc. ^  tout  cela  est  de  itaiure  ^  : 
instruire  les  en  fans,  avec  le  secours  d^ln  bon 
maître.  Les  figures  plairaient  davantage  si  elles 


(i)  Biographie  des  Hommes  vivans;   dicz  L.  G.  Mi-« 
chaud  \  septembre  1&167 1»  1,  p.  382,  atu  fiorMvi£uiaLâ^ 
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iUient  enluminées.  Voyez  l'article  Le  Blond, 
lans  la  Biographie  universelle  ;  on  y  trouvera 
les  détaik  intéressans  sur  cet  ouvrage ,  qui  mé- 
riie  d'être  distingué. 

ABD,  Manuel  élémentaire  en  figures,  pour 
i'instmctioQ  de  la  jeunesse  y  ou  premières  no^ 
dons  CB  tout  genre ,  exposées  par  un  système 
d'estampes  y  d'après  l'allemand  de  M.  le  pro* 
Eesseur  Stoy  ;  par  M.  Perrault  3  vol.  I.  A  Nurne* 
bm'g ,  chez  l'auteur.  A  Winterihour  y  ches 
Benri  Steiner  et  comp.  1789  \  in-&\ 
\  Idem ,  vol.  II. 
>  Idem ,  vol.  m,  1790. 

li'atlas  gui  renferme  les  estampes  forme  un 
volume  séparé,  in-folio  oblong.^  Il  y  a  52  plan- 
ches, dont  chacune  contient  neuf  sujets  diffé- 
rens.  Chacune  a  son  sujet  principal  ;  les  autre» 
se  sont  qu'accessoires  ^  mais  avec  quelque  re- 
lation à  celui-là.  Ces  sujets  principaux  forment 
ue  suite*  de  l'Histoire-Sainte ,  depuis  la  créa* 
lion  et  la  formation  de  la  terre  qui  est  le  pre* 
mier,  jusqu'à  la  fin  du  monde  qui  est  le  dernière 
Une  uble  générale  alfabéiique  des  matières^  à 
la  fin  du  dernier  volume^  donne  le  moyen 
de  retrouver  facilement  ce  qu'on  veut  relire  ; 
inaîs  il  n'y  a  rien  de  sislématique  sur  la  surle 
les  connaissances  humaines ,  en  sorte  que  ce 
livre  n'est  qu'on  moyen  de  donner  aux  enfana 
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des  aperçus  sur  une  foule  d'objets  divers,  dota 
Tétude  les  prépare  à  lire  une  yéri table  enciclo- 
pédie  où  les  sciences  soient  placées  dans  lèitf 
ordre  naturel  Les  planches  ne  sont  point  eik^ 
luminées. 

ABE.  Le  MiiôAstN  des  Enfaks,  publié  paf 
madame  Leprince  de  Beaumont,  en  1767^  fitt  ^ 
Jbientôt  traduit  dans  la  plupart  des  langues  d^  . 
l'Europe.  Très-souvent  réimprimé,  il  n*a  pat 
cessé  d'avoir  la  faveur  du  public.  En  effet, 
livre  offre  une  instruction  variée  et  convena 
b  l'âge  pour  lequel  il  a  été  composé;  il 
écrit  avec  simplicité;  le  dialogue  en  est  naturd, 
les  historiettes  et  les  contes  sont  de  nature 
plaire  aux  enfans ,  et  ont  même  fourni  dive 
sujets  de  comédie  ;  plusieurs  de  ces  contes 
sont  à  la  vérité  que  des  traductions  ou  des  ex< 
traits,  tels  que  la  Belle  et  la  Bête,  le  Prince* 
Titi,  Fidélia,  etc.;  mais  elle  se  les  est  appro-» 
priés  par  la  forme  qu  elle  leur  a  donnée.  0n 
stile  simple  et  facile,  une  morale  attachante  et 
douce,  des  traits  historiques  et  bien  choisis, 
une  imagination  heureuse^  font  de  ses  écrits  le 
charme  de  la  jeunesse,  et  ne  sont  peint  indr* 
gnes  des  regards  de  l'homme  de  goût  (t)« 


(1)  Biogjra^phie  oolverMlle  \  art.  Luvriiicb» 
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:  ABF.  Le  succès  bien  xaéviié  du  Magasin 
3es  Eufans ,  encouragea  madame  Leprince  de 
Beanmont,  a  faire  de  nouveaux  pas  dans  la 
Blême  carrière.  Elle  publia  en  1760,  le  Maga- 
HN  SES  Adolescentes 9  dont  le  succès  ne  fut 
i;uère  moindre. 

ABG.  Dès   l'annëe   suivante^  il  parut  une 
Seconde  édition  de  cet  ouvrage,  sous  ce  titre  : 

•  Magasin  des  Adolescentes,  ou  Dialogues 
nne  sage  gouvernante  avec  ses  élèves  de  la 
ière  distinction ,  pour  servir  de  suite  au 
asin  des  Ënfans  ;  par  madame  Leprince  de 
aumont.  —  A  Lyon,  chez  Jean  -  Baptiste 
efiruilliat^  imnrimeur-libraire,  place  des  Ja.-' 
ibins;  1761  ;  avec  approbation  et  privilège; 
petits  volumes  in»i2,  qui  peuvent  être  reliés 
itndeujT. 

I  n  est  fôcbeux  que  le  siile  de  cet  ouvrage  ait 
ééjk  vieilli ,  au  point  qu'il  y  a  des  phrases  qui, 
f  aujourd'hui ,  ne  seraient  pas  supportables.  On 
ne  pourrait  dire  par  exemple;  ce  qu'on  lit  dès 
la  première  page  :  «  Je  vous  assure  qu'il  m'a 
K  beaucoup  ennuyé  pendant  votre  absence*  » 
Au  lieu  de  :  ce  Je  vous  assure  que  je  me  suis 
«  fort  ennuyée  pendant  votre  absence.  » 

A  B  H,    Cet    ouvrage   fourniit   à   Allet»  ^ 
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ridée   d'un  Magasin    des    Adolescsss 

ABI.   Madame    Leprince    de  Beaumon 
composé  aussi  pour  les  habitans  des  campag 
Ha  Magasin  y  regardé  avec  raison  comme 
des  plus  estimables  de  ses  ouvrages* 

§•  3*  Enciclopédies  élémentaires, 

AGA.  Encyclopédie  élément  aire  ,  ou 
troduction  &  Tétude  des  Lettres ,  des  Scie 
et  des  Arts  \  ouvrage  utile  à  la  jeunesse  et 
personnes  de  tout  àge^  enrichi  d'amples 
tices  des  meilleurs  auteurs  dans  chaque  fac 
et  orné  d'estampes  en  taille-douce;  dédié 
Roi ,  par  M.  l'abbé  Petity,  prédicateur  < 
Beine.Tome  premier.  A  Paris,  chez  Héri 
fils,  libraire,  rue  Saint-Jacques;  1767; 
approbation  et  privilège  du  Roi  ;  171-4^. 

Id*  tome  II ,  partie  P*,  formant  le  se 
volume. 

Id*  tome  II,  partie  II,  formant  le  trois 
volume* 

Il  y  a  un  second  titre  au  premier  vol 
que  voici  : 


(1)  là.  ihid.  Il  n'esl-poÎQt  fait  menlioa  de  cet  01 
à  Taniole  Allbts. 
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logie  des  enfers ^  rarilhmétique^  récriture^ 
l'imprimerie  et  les  langues.  Les  alfabets  gravés 
dans  ce  volume  sont  curieux. 

L'auteur,  dans  sa  préface ,  annonce  une  suite 
qui  n'a  point  paru^  et  convient  que  plus  de  là 
inoitié  de  ce  dernier  volume  lui  a  été  fournie 
jfar  M«  le  Roux  Deshauterayes,  professeur 
irojal  en  langue  arabe ,  interprète  du  Roi  pour 
lies  langues  orientales.  Cet  article  donne  la  jio<- 
4ice  de  ce  que  ce  professeur  nomme  les^dou^e 

pnëres-langues. 

ii 

^.  ÂCB«  PïTiTE  ENCYCLOïÉniE,  OU  Éléments 
connoissances  humaines  9  2   voL   in-iZm 
!arb,  1766. 

ACC.  /A  2  vol  m'b\  Liège,  1767. 

ÂCD.  Abrégé  de  toutes  les  Sciences,  k 

■  *     ;•  •         ■  =    '  ■  r 

*n8age  des  enfans  ;  nouvelle  édition  y  revue  et 
gée  par  M.  Forroey.  A  Marseille,  cliez 
ean  Mossy,  imprimeur  du  Roi  et  de  la  marine, 
libraire,  au  Parc;  1773  y  iîi*i€. 

Cet  ouvrage  est  évidemment  destiné  à  l'édu- 
tîon,  et  conséquemment  très-superficiel.  II  a 
défait  d'être  par  demandes  et  par  réponses 
qui  entraine  des  longueurs  inutiles  >  et  n'es^ 
n  qu  à  favoriser  la  paresse  des  maîtres  et 
ISS  enfans. 

3 
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Dans  les  nombreuses  réimpressions  de  eei 
oavrage^  qui  ont  éié  faites  en  France^  on  t 
supprimé  quelques  déclamations  de  Formeji 
contre  TÉglise  romaine. 

ACE.  Encyclopédie  des  jeitnes  oens,  ot 
Mémorial  raisonné  de  ce  qu'il  y  a  d'utile  et 
d'intéressant  dans  les  connaissances  humaines;^ 
nouvelle  édition,  refondue  entièrement  et  cor-| 
sidérablement  augmentée,  par  Moustalon,  ttfj 
teur  du  Lycée  de  la  jeunesse  ;  enrichie  de 
cartes  géographiques,  d'une  mappemonde, 
flix-huit  autres  planches  très-bien  gravées, 
d'un  supplément.  — *  A  Paris,  chez  H.  Nicol 
k  la  librairie  stéréotype ,  rue  des  Petits-Auj 
tins,  n®  i5;  s  voL  m-ë^ 

Il  y  a  un  atlas  de  plus  grand  format,  qd 
fait  un  volume  k  part. 

ACF*  Cours  DES- Sciences,  sur  des  priii'* 
cipes  nouveaux  et  simplies,  pour  former  U 
langage,  le  cœur  et  l'esprit.  Paris,  1732  ^  m^/oLf 
par  le  père  Buffîor,  jésuite. 

Ce  recueil  très-esiimé  contient  : 

Grammaire  française  sur  un  plan  nouveaOf 
qui  avait  déjà  eu  plusieurs  éditions  (Paris,  1709^ 
in*i2;  ibid,  1714,  augmentée),  et  dont  ceat 
qui  ont  écrit  depuis  sur  le  même  sujet  ont 
beaucoup  profité  ^ 
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Ces  Traités  philosopliiques  et  pratiques  dd 
Péloqaence  et  de  la  poésie,  publiés  en  1728^ 
m  vol.  in- 12  pi  y  a  beaucoup  de  raisonnemeoft 
métaphisiques  ; 

Traités  des  premières  vérités  et  de  la  source 
Ae  nos  jugemens  ;  Fauteur  a  l'art  d*y  bieoi  dé* 
^velopper'les  idées  abstraites  ; 

Des  vérités  de  conséquence ,  déjà  publie  eil 
.17149  sous  ce  titre  :  les  Principes  du  raisonne^ 
,^ent,  exposés  en  deux  logiques  nouvelles; 

Élémens  de  métaphisique,  qui  avaient  para 
1725. 

Examen  des  préjugés  vulgaires,  pour  dis* 
)v  l'esprit  à  juger  sainement  de  tout;  17041 

-  m* 

Traité  de  la  société  civild^  où  Fcîi  fi  rdcvé 
l^elques  maximes  qui  paraissent  peu  conformes 
à  la  sincérité  chrétienne. 

Exposition  des  vérités  les  plus  sensibles  de 
la  véritable  religion.  Paris,  1732;  in-ia. 
'     Discours  sur  l'étude  et  la  marche  des  sciences, 
et  sept  Dissertations  sur  divers  sujets. 

On  trouve ,  dans  plusieurs  articles  de  la  pre- 
mière Enciclopédie ,  des  pages  entières  lilté- 
nlement  copiées  du  Cours  des  Sciences,  sans 
qu'il  soit  jamais  cité  (i). 


(1)  Biographie  universelle;  an,  Buffisr, 
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ACO«  Si  Ton  voulait  compléter  rouvr; 
précédent  par  le  moyen  du  même  auteur, 
pourrait  y  joindre  : 

Pratique  de  la  ]V1émoir£  artipigi^lls,  pc 
apprendre  et  retenir  la  chronologie,  rhisto 
et  la  géograpliie.  Paris,  170Ï  ài7i5^4ii 
lûmes  in- 12. 

Pour  fixer  dans  la  mémoire  les  noms  propr 
Tordre  et  la  date  des  faits ^  le  père  Buffiei 
emploie  le  secours  de  la  méthode  des  ▼• 
techniques,  dont  MM,  de  Port-Royal  se  s< 
vaient  avec  succès  dans  Fétude  des  langues  a 
cicnnes* 

ACH.  Cet  ouvrage  a  été  souvent  réimprin 
îa  Géographie,  surtout,  a  continué  d'être  pr 
qu'exclusivement  enseignée  dans  les  collé] 
des  Jésuites,  jusqu^à  leur  suppression.  Pin| 
^en  a  donné  ime  onzième  édition  ;  1781  pn- 

ACI.  L'édition  de  Liège,  1786,  a  de  ne 
ivelles  cartes  (i). 


.(1)  Id.  IbiJ. 
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S*  4*  Encîclopédies  élémentaires  poUglottes» 

AD  A.  Guillatiine  Bathe,  jésuite  irlandais,  a 

publié  :  J Ain  va  tiKOUARtiM»  seu  modus  maxime 

accommodatus ,  quo  patefit  aditus  ad  omnes 

Unguas  intettigendas\  Salamanqae,  l6ii^  petit 

^  îii-4^  de  144  pages^  livre  fort  curieux",  rédige 

\  d'après  le  métfîe  principe  ^  mais  sur  un  plan 

plus  avantageux  que  la  Januq  linguarum  dei 

ménius,  dont  je  vais  parier.  Un  des  censeurs 

Pouvrâge,  professeur  à  l'université  de  Sala-^ 

iKinque,  atteste  que,  par  celle  méthode,  il  â 

ta  des  écoliers  .iaire  en  trois  mois  autant  dei 

progrès  dans  Tétude  du  latin,  que  d'auires  en 

trois  ans  par  la  voie  ordinaire  des  rndimens  (1)4 

'  T 

ADB.  Janua  iiNGUARUM  reserata\  'Lesutif 
l63i ,  in-8*j  très-souvent  réimprimée,  et  ira* 
duite  en  diverses  langues.  On  y  trouve,  en  cent 
chapitres  sous-divisés  en  mille  paragraphes  nu" 
mériques ,  une  véritable  enciclopédie  élémen-< 
taire  j  renfermant  tous  les  mots  usuels ,  ait 
nombre  de  plus  de  neuf  mille  trois  cents,  kaf 


■iHM 


(i)  Biographie  UDÎrerselle,  t.  3,  p*5i5  et5i6,  arikle' 


3o  Mémoires  bihliographùjues.  ADB«' 

même  mot  n'y  étant  presque  jamais  répété: 
pour  Tétade  des  langues ,  cet  ouvrage  est  pré> 
férable  a  celui  qui  avait  paru  à  Salamanqae ,  Jp 
sur  !e  même  sujet,  comme  on  l'a  vu  dans Tar-j 
ticle  précédent,  en  ce  que  les  mots  y  sont  pria 
le  plus  souvent  dans  leur  sens  propre.  L'édition^ 
boliémionne,  originale  comme  la  latine,  est 
plus  reclierchce  ;  parce  que  Coménius  est  en- 
core aujourd'hui  regardé  comme  un  auteur 
classique  en  cette  langue,  qu'il  écrivait  avec, 
beaucoup  de  pureté.  Les  traductions  en  grec, 
€n  polonais  et  en  hongrois,  sont  les  meilleures] 
les  autres  sont  barbares ,  et  n'ont  plus  aucua] 
mérite  aujourd'hui.  Parmi  les  éditions  en  pla*S^ 
sieurs  langues,  il  faut  préférer  celles  où  chaquej 
langue  est  accompagnée  d'un  index  y  ou  réper- 
toire alfabétique  (i).  .l'ai  en  ce  moment  sous  p 
les  jeux  les  deux  suivantes. 

ADC.  /•  //.  Come/2iï  Janua  aurea  reserata 
linguœ  latinœ ,  cum  indice  locupletissimo.  Ro» 
terodamiy  apitd  viduani  Malhiœ  Sebastiaui , 
suh  signo  Josephi'y  1644,  in- 18. 

"L'Index  occupe  la  moitié  du  volume,  entiè- 
rement latin. 


|i)  Ji.  t.  9 ,  p.  345  j  art,  CoMimtjs. 
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kDD.  /.  A.  Comenii  Janua  linguarom 
^rata ,  cum  grœcâ  versione  Tlieodori  Simo^ 
Holsati,  iunumeris  in  locis  emendata  a 
phano  Curcellceo  :  qui  etiam  gallicam  no* 
n  adjunxit.  Amstelodami^  apud  Ludoxficum 
:evirium^  \^4^\cumpriinlegio;  petit  in-8°. 
ae  latin  et  les  deux  traductions  grecque  et 
içaise ,  sont  placés  sur  trois  colonnes  à  côté 
le  de  l'autre.  On  voit  d  abord  Vindex  latin, 
j'ai  trouvé  des  articles  qui  manquent  dans 
précédent  ;  comme  il  y  en  a  dans  le  précé« 
it  qui  manquent  dans  celui-ci,  qui  a  94  pages  ; 
exique  grec  en  a  78 ,  et  le  français  66 \  mais 
moitié  des  mots  de  ces  derniers  sont  hors 
sage  ou  mal  écrits. 

VDË.  En  \65jy  cet  ouvrage  était  déjà  im« 
□né  en  douze  langues  j 

oir  :  Latin,         7  j       w  .  .  .     1 

n  ,  ,    .       >  dans  1  édition  ongmale* 
Dohemien,  3  ^ 

Grec. 

Polonais. 

Allemand. 

Suédois. 

Flamand. 

Anglais. 

Français. 

Espagnol. 
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Italien. 

Hongrois.  (VojezComémixSj  in  Freet 
Scholœ  ludi,  op.  didacU  III — XTV.) 

ÂDF.  La  traduction  espagnole  a  été  réinH 
primée  par  L.  H.  Teuclier.  Leipzig,  17944 
in-8^  Voyez  les  nouvelles  additions  de  BriH 
net^  ijy  ly  196. 

ADG.  Le  père  Cëlestin  de  Sainte^Lidwind 
(Pierre  Golius),  écrivait  au  célèbre  Jacqud 
Goliu8,son  frère,  par  lettres  datées  d'Âlep^ 
en  1641 ,  qu'on  Tavait  déjà  traduit  en  arabd 
turc ,  persan  et  mogoL  Mais  ces  dernières  trtj 
ductions  n'ont  point  été  imprimées. 

ADH.  Tl  y  a  deux  traductions  islandaises  i 
Tune  par  Olaûs  Johannis,  mort  en  16881 
l'autre  par  Gudmund  Olaï,  qui  a  aussi  traduil 
le  Nomenclator  de  Junius* 

ADI.  II  y  en  a  une  russe,  par  Ernst  Gluck 
mort  en  1 704.  Voyez  Jocher. 

ADJ.  M.  Bastien  a  donné  en  mai  i8i5 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  sous  o 
litre  :  /.  A.  Comemi  Janua  linguarum  rese 
rata ,  swe  compendiosa  latinam  gaUicamque  e 
quamUbet  Imguamy  unà  cum  scientiarum  ar 
tiumquc  omnium Jondamentis ,  perdiscendi  me 
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0tOilus  suh  titulîs  ccntum^  periodisque  mille  com^ 
Jfnhensa  :  editio  mille  circiter  vocahuSs  auc^ 
jlfor,  cum  nova  versione  galUcd,  absohitissimo" 
vocum  latinarum  indice  :  edidit  Parisiis  y 

Fra.  Bastien,  in-i8  de  i8  feuilles^  im- 

ion  de  Panckoucke. 

ÂDK.  On  pourrait  ajouter  k  une  nouvelle 
lion ,  l'ouvrage  suivant  de  Paul  -  Eugène 

lyrîtz  :  Mânes  Comenh  vindicati,  ejusque 
itdi  discendique  methodus  à  P.  Baylii  inju^ 
UberaUL,  Nuremberg,  174a,  in-4®. 

;<ADL*   Orbis  sensu alium  pictus;  Nurem- 

iÇ58;  in-8%  avec  figures  en  bois.  Cet 

ivrage,  souvent  réimprimé,  traduit  en  bolié- 

,  en  hongrois,  etc.,  etc*,  a  été^confondu 

it  à  propos  avec  le  précédent,  parce  que 

»mënias  en  est   aussi  Tauteur.  Il  renferme 

même  une  enciclopédie  élémentaire  en  cent 

Éinquante  cliapitres,  ornés  chacun  d'une  gra* 

en  bois,  où  des  chiffres  de  renvoi  meticni 

ms  les  yeux  les  figures  de  chaque  objet  in- 

[ué  dans  le  texte.  On  en  publie  chaque  année 

nombreuses  imitations,  qui  souvent  ne  va- 

\i  pas  l'original  (i)* 


(i)  BiograpLie  universelle,  t.  9 ,  p.  343,  art.  Coménivs. 
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ADM.  Coménius  s'est  défendu  lai-HK 
dans  Tcayrage  suivant  :  ÂPOLOGiA/^ro  latim 
Januœ  Knguarum\  Amsterdam,  ifôy,  in 
Il  cherche  à  s'y  justifier  du  reproche  de 
barisme;  mais  Morhof  observe  que  le  latii 
cette  apologie  aurait  lui-même  besoin  d  ap 
gie  (i). 

ADN*  Scîiolœ  ludus  seu  ENCTCLOPjBniA  v 
Tioc  est  Januœ  Unguarwn  praxis  sceti 
Francfort,  1679  y  *Q"8®.  Ce  curieux  ouvrag 
Coménius ,  donne  le  détail  de  huit  exerci 
ou  pièces  dramatiques  représentées,  en  i( 
à. son  école  de  Patak,  et  qui  mettent  en  a< 
scénîque  toute  la  matière  daJanua  Kugua 
La  scène  est  à  Alexandrie ,  où  le  roi  PtoU 
(  Philadelphe  ) ,  accompagné  d*Eratosth( 
Platon  et  autres  philosophes,  fait  succesi 
ment  passer  en  revue  devant  lui  les  bon 
de  tous  les  états.  La  troisième  pièce , 
exemple,  intitulée Mundus artificialisy  a  qu 
vingt-six  acteurs,  qui  viennent  l'un  i 
l'autre,  ou  trois  à  trois,  chacun  avec  le 
tume  et  les  outils  du  métier  qu'il  représt: 
en  exph'quer  en  latin  les  principes  éléi 


(i)  Id.  Ihid. 
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mes  et  les  termes  techniques.  Chaque  pièce 
ist  précéffte  d'iin  prologue  et  accompagaée  de 
femsique  (i). 

RTB.  Traités  préparatoires  à  la  composition 
et  à  la  lecture  des  enciclopédies. 

âEA.  De  l'Instruction,  ouvrage  destiné 
con(ipletter  les  connaissances  acquises  dans 
i  collèges  et  les  maisons  d'éducation,  par 
C.  Turlot ,  de  la  bibliothèque  du  Roi  ;  vo- 
ie in-i2  de  342  pages,  orné  d'une  gravure 
rant  l'arbre  encydopédique  de  l'entende- 
lent  humain,   dans  toutes  les  ramifications 
li  en  dérivent ,  encadré  de  la  nomenclature 
ironologique  de  tous  les  hommes  qui  se  sont 
llustrés  dans  les  lettres,   les  sciences  et'  les 
rts,  depuis  Moïse  jusqu'à  nos  jours.  Seconde 
édition  améliorée. 

Le  septième  et  deniier  chapitre  de  cet  on— 
^rage^  très -purement  écrit  et  véritablement 
instructif,  est  suivi  d'une  Bibliographie  métho« 
àique ,  indiquant  les  meilleurs  écrits  dont  la 
lecture  importe  k  une  saine  instruction  pour 
toutes  les  parties  des  connaissances  humaines. 


(i)  Id.  p.  344; 


fV 
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Cette  nouvelle  édition  contient  de  plus 
la  première ,  un  fragment  sur  les  bases  ^e  i 
seignement  public,  et  sur  les  ëtablissen 
d'instruction  ;  Tauteur  a  fait  aussi  à  sa  n( 
bibliographique  des  additions  que  nëcess 
l'intervalle  écoulé  depuis  la  première  pub 
lion  de  cet  intéressant  et  utile  ouvrage ,  qi 
trouve  chez  Maradan ,  libraire ,  rue  du  Mai 
n°  16^  faubourg  Saint-Germain  ([)• 

ÂEB.  Introduction  générale  à  l'étude 
sciences  et  des  belles-lettres  (par  Antoine^, 
gustin  Bruzen  de  la  Martinière  ) ,  en  fa^ 
des  personnes  qui  ne  savent  que  le  franf 
La  Haye,  i?^^  >  in-8<*. 

ÂEC  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  k  la  si 
des  Conseils  pour  former  une  Bibliothèquey  < 
par  Formey.  Paris,  lySS,  in- 12. 

L'auteur  promettait  un  second  volume 
aurait  traité  de  Tétude  de  l'histoire;  maii 
est  probable  que  le  succès  de  la  méthode 
Lenglet  du  Fresnoi  lui  fît  abandonner  ce  p: 
jet  (a).  C'est  mal  k  propos  que  cet  ouvrage 
été  attribué  à  Formey,  qui  a  seulement  fait  r< 


(i)  Le  Moîiîieur  du  26  novembre  iSrjj,  p,  i5oo. 
(3)  Biographie  universelle  \  art.  Ma&timi£jl£* 
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Rage  dont  on  a  déjà  parlé  sous  le  signe  ACD. 

AED.  Le  père  Magnan  (ou  Maignan}^  mi- 
nime ,  ayu(  formé  le  projet  de  publier  par 
Muscription,  une  espèce  d'Enciclopédie  ^  sous 
le  titre  plus  que  singulier  de  Chose  xogiaire, 
oa.CHOSELOonE;.il  en  fit  paraître  le  prospectas 
en  1793  ;  mais  il  abandonna  celte  entreprise 
^i  ne  devait  pas  être  fort  avantageuse  à  sa  ré- 
atation;  il  n'en  a  publié  qu'un  fragment  (i)« 

..  AEE.  L'Éaudxtion  unitebselle^  ou  Ana«- 

abrégée  de  toutes  les  sciences,  des  beaux- 

et  des  belles-lettres  ;  par  M.  le  baron  de 

Ifeld  ;  tome  premier ,  qui  traite  des  sciences 

i  occupent  l'esprit.  —  A  Berlin,  1768  ;  m- 12. 

Ce  volume  traite  de  la  théologie ,  de  la  ju* 

mdence  et  de  la  médecine  y  qu'il  subdivise 

plusieurs  parties  eu  se  contentant  de  les  in<» 

quer. 

Id.  tome  second. 
'  Il  j  est  question  de  la  botanique,  de  la  cbi- 
Me,  la  pharmacie,  la  chirurgie,  la  philosophie» 
la  logique,  la  morale ^  la  politique,  le  droit 
Aria  nature  et  des  gens,  la  métaphisique,  la 
'^isique  et  les  mathématiques. 


«■«««■^■■«WMMMManMMMMMrfMHBMM 


(1)  id.  art.  MiLQKàif ,  par  M.  Wiixas»^ 
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Id^  tome  troisième  ;  il  traite  des  parties  ( 
réruditiou  qui  prennent  leur  source  diiDS 
génie* 

Ce  sont  les  beaux-arts  ^  p'es.t-k-4îre  k  gra^ 
maire»  la  rhétoricjue ,  la  poésie,  la  musique, 
peinture  9  la  gravure  »  la  sciilptu^re»  farchitc 
tare  y  la  déclamation ,  la  danse  et  les  e^ercioi 

Jd.  tome  quatrième  ;  il  traite  4es  scienc 
qui  exercent  la  mémoire. 

Ce  sont  les  belles-lettres  »  la  mithologiei 

cbronologie,  l'histoire,  les  antiquixés,  la  dipl 

-  xnatique ,  la  statistique ,  les  yoyâges^  }a  géagi 

phie ,  le  blason ,  la  pkiloiogie  y  les  lances,  lli 

toire  des  sciences  et  les  journaux. 

Ou  doit  chercher  dans  cet  jowrrage  moi 
rinstructi,ony  quune  direction  Assez  sage  pc 
■les  éludes. 

§.  6.  Mélanges  ençiclopédiques. 

AFA..  P.aul  Boyer^  Bibliothèque  univi 
fiji^ixE,  ou  Recueil  de  ;tomes  les  plus  ])el 
matières  de  la  théologie,  de  l'histoire,  du  dn 
de  la  poésie,  dç  ^a  cosmographie,  jde  la  çh 
Tîologie,  de  la  f^ble,  de  la  médecine,  de 
•  ohirurgie  et  de  la  pharmacie  ;  des  vies  plus  i 
p:iarquajl>Ies  d^s  ,6aii[it&^  sdes  patriarche,  i 
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(octears  de  T^lise^  tant  judaïque  que  chré- 
îenne,  des  (>apes^  de»  empereurs,  des  roisi^ 
Les  homaies  et  des  femmes  iUustres^  avec  une,- 
idële  et  succinete  descriptioa  de» états,  des 
Ipyaùmesydes  empires^  et  des  principautés  ; 
jUs  îsles^  des  montagnes,  des  fleuves^  des  mets, 
fes  lacs  et  des  fontaines^   des  animaux  ter- 
tres et  aquatiques,^  des  piaules  et  des  miné- 
ux,  et  de  tous  les  termes  usités  aux  parties 
'astronemie,  ou  science  céleste,  e(c«  A  Pa- 
diez  Ânt,  de  Somfmayille ;  1 649  ^  injol.  ( i)^ . 
Cet  ouvrage  conlienir  tous  les  mots  fraûçajs 
es  par  leurs  terminaisons.  Chevreau ,  qui: 
fut  l'éditeur,  loue  l'auteur  avec  exageFatiou  ; 
suivant  des  critiques  plus  désintéressés  y, 
al  Bûyer*  était  pluTs  lab'orieui^  que  savant, sCt 
a  corrompu  beaucoup  de  noms  qu'il  ne  com* 
renait  pas  (2).   Ce  n'est  proprement  qu'un 
ictionnaire  de  rimes ,  dont  plusieurs  articles' 
•nt  un  certain  développements 

ÂFB.  MéLANGHs  de  littérature ,  d'histoire  et 
philosophie^  nouvelle  édition ,^  augmentée 


éim^ià 


(1)  Handhuchfur  BUolîerfreunde  und  Êibltothekare^  von 
immitz^  Halle,  1788 ,  tome  2 ,  partie  i,  p.  178. 

(»)  Biographie  universelle ,  t.  5  >  p.  4^5  ^  art.  So^siu 
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de  plasieurs  notes  sur  la  traduclion  de  qoelqi 
morceaux  de  Tacite;  tome  premier;  à  An 
terdam,  chez  Zacharie  Châtelain  et  fils^  i 
primeurs-libraires;  I764;îfi«is. 

Id»  tome  second. 

Jd.  tome  troisième. 

Jd.  tome  quatrième» 

Jd*  tome  cinquième 9  lyGy,^ 

ÂFC.  Ces  mêmes  MAzj^hges,  sans  atK 
changement  que  celui  du  frontispice,  ont  pa 
sous  la  date  de  1767  pour  tous  les  cinq ,  ai 
le  titre  de  quatrième  édition^ 

Cette  édition  est  l^elle  et  correcte.'  Le  pi 
mier  yolume  contient  : 

La  préface  de  Tédition  de  1759*  M.  d'Ale 
bert  y  rend  compte  des  divers  ouvrages  qi 
publie,  et  parle  surtout  de  I^nclclopédie. 

Un  avertissement  de  Fauteur  sur  l'ouvri 
suivant. 

Le  Discours  préliminaire  de  TEncicIopéd 
fait  et  publié  pour  la  première  fois,  en  17! 
M.  d'Alembert  j  présente  un  court  exposé 
toutes  les  sciences,  dont  il  donne  une  histo; 
succincte  ;  il  entre  ensuite  dans  le  détail  de 
manière  dont  FEnciclopédie  a  été  composa 
et  des  divers  coopérateurs  de  c^  yolumine 
y   ouvrage» 
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É'explicatiou  détaillée  du  sisiâme  des  con- 
ftabsai^ces  humaines,  rédigée  par  M.  Diderot^ 
ft  revue  par  d-^AlemberU' 

Observations  sur  la  division  des-  scîenees  d«i 
claneelier  Bàcoa;,  suivies  de  l'exposé  de  eeite" 
division*'  Il  esl-  clair  qu'elle  est  inférieure  à 
celle^des  éditeurs  de  TEnciolopédie,  qui  en  ont 
t  profité  pour  faire  mieux.  C-eSi  le  discours  prê- 
te liminaire  de  rEncicIopédie  qui  a  commencé  la 
Icarrière-  littéraire  de  M.'  d'Âlei&bert;  et  ce* 
i^orceau,  eu  plutâc-  cet- ouvrage ,  demeurera  le 
lAu>dèle  du   stile  dont  il  faut  écrire  sur  le» 
fscieDces  pour  unir  la  dignité  k  la  précision» 
>  Xi'aateur  y  présenta,  dit* il-,  la  quintessence  des* 
eonnaissance&  mathématiques  ^  philosophiques- 
^  Qt littéraii?es,  qu'il  avaitacquises.  pendant  vingt 
années  d'études^  et  il  faut  ajouter  que  c'était 
luissi  la  quintessence  de  tout  ce  que  l'on  savait 
alors  sur  ces  diiféreus  sujets  (i).' 

Un-avis'  au  relieur,  et  une  carte  présentant  lé 
Àstéme  figuré  des  connaissances  humaines- 
La  préface  du  troisième  volume  de  l'ËnQ!- 
tlopédie,  publiée  en  lySS.  M»  d'Âlembert  j 
juilifie  l'Ënciclopédie  contre  lei^  détracteurs  de' 


^^Ê^mmim*  i  i\»\ liinH       H  lu  »m 


(1)  Biographie  utûvericlle  ^  t.  1 9  p«  4^99  art.  Alex' 
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cet  ourrage^  et  principalement  contre  les  joiir« 
nalistes  de  Trévoux. 

Un  Essai  sur  la  société  des  gens  de  lettres  el 
des  grands  ;  sur  la  réputation,  sur  les  Mécènes» 
et  sur  les  récompenses  littéraires»  adressé  par: 
l'auteur  dans  une  courte  épltre  k  l'abbé  de 
Canaye»  de  l'académie  royale  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  C'est  une  suite  d'^observationfti 
et  de  réflexions»  dont  l'ordre  n'est  pas  biesi 
déterminé»  ni  le  but  bien  décidé»  mais  où  l'att- 
teur  parait  en  général  vouloir  engager  les  geiw 
de  lettres  à  vivre  davantage  entr'eux»  et  à  ni| 
pas  si  fort  recbercber  la  société  des  grandsfti 
Dans  cet  ouvrage»  et  dans  tous  ceux  que  ren*^ 
ferme  ce  volume»  d'Âlembert  se  montre  us 
bon  écrivain»  un  homme  d'esprit»  un  philo- 
sophe sage  et  éclairé^  il  manque  seulement 
quelquefois  de  précision ,  et  semble  annoncer 
un  peu  d'égoïsme  et  de  pédanterie  qui  dimi- 
nuent l'iniérêt  que  le  lecteur  prend  à  son  ou-* 
vrage. 

Une  table  des  matières. 

Le  second  volume  contient  : 

Des  réflexions  sur  les  éloges  académiques> 
où  l'auteur  rend  compte  de  la  méthode  qu'il  a 
suivie  pour  les  éloges  qu'on  va  lire. 

L'éloge  de  Jean  Bcrnoulli»  professeur  de 
malLcmaliques»  k  Basle^  membre  des  acadé-- 
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lAÎes  rojaler  des  sciences  de  France ,  d'Angle- 
terre^  de  Prusse  et  de  Russie,  né  le  7  août  1667, 
mort  le  i*' janvier  1748.  L'histoire  de  cet  ex- 
cellent mathématicien  était  intéressante,  et 
NfAlembert  n'était  nullement  incapable  de 
^h  bien  faire* 
L'éloge  de  M.  Fabbé  Terrasson^  mort  au 
lis  de  septembre  1750,  Ce  sage  écrivain  est 

tt  avec  yérité  par  Fauteur. 
L'éloge  du  président  de  Montesquieu^  Char* 
dé  Secondât  y  né  au  château  de  la  Brède^ 
■!8  janvier  1689,  mort  le  10  février  1755. 
éloge  avait  déjà  paru  à  la  tête  du  cinquième 
le  de  l'enciclopédie.  îl  est  suivi  de  Tana- 
de  l'Esprit  des  Lois.  Tout  cela  a  mérité 
re  réimprimé  k  la  tête  des  Œuvres  de  Mon* 
ien^  publiées  en  1764. 
Eloge  de  l'abbé  Edme  Mallet^  né  à  Melun, 
1713,  et  mort  le  sS  septembre  1755.  Cet 
avait  déjà  paru  à  la  tête  du  sixième  vo- 
ie. Il  est  simple,  court  et  bien  fait. 
Éloge  de  César  Chesneau,  sieur  du  Marsais^ 
à  Marseille,  le  17  juillet  1676,  mort  le 
rjoîn  1756.  Cet  éloge  avait  déjà  été  publié 
tête  du  septième  volume  de  rEnciclopédie, 
^9ateur  y  entré  dans  de  grands  détails  sur 
icun  des  ouvrages  de  M.  du  Marsais,  qui 
^ritaic  un  historien  tel  que  d'Alembert. 
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Mémoires  et  réflescionis  sur  Gkristine,  reb 
de  ISuède.  C'est  l'cxtrai^idfs  deu  gros  toIubm 
de  Mémoires,  qu'on  yenaii  de  publier  en  Ho 
lande  9  sur  le  même  sujeu  Cet  exirait^est  pb 
tôt  d'un  philosophe  et  d'un  homme  de  lettre^ 
que  d'un  historien.  IL  est  intéressant  et  bie 
écpit*. 

Diaeours^  de  M.  d^Âlembert,  k  rAcadémi 
française^  lorsqu'il  y  fut  reçu  à  la  place  i 
févêque  de  Vence,  le  Jeudi- 1^  décembre  I75i 
L'auteur  y  suit  la  marohe  pres^ite  pour  a 
sortes  d'ouvrages  9-^  et  fait  quelques  obs^rvi 
tioDS  assez  ingénieuses  sur  Téloquencer-      .  4 

Béflexions  sur  réloçutioii  oratoire  et  sor  ] 
siile  en  général.  Elles  sont  le  déyeloppema 
des  principes  établis  dansle  discours  précédeq 
La  plupart  sont  très-sages;  mais  elles  ne  soi 
pas  exprimées  ayec  assez^-d^  précision>.m  pL 
cées  dans  un  ordre  assez  clair. 

l^escripiion  abrégée  de  la  yille  et- du  gcK 
yernementde  Genèye^  telle  qu'elle  ayait  pai 
dans  r£ncicIopédie.  Elle  est  très-bien  faite» 

Lettre  a  Jean-Jacques  Rousseait^  qui  aya 
attaqué  la  Description  précédente.  D'Alembe 
s'y  défend  ayec  4>eaucoup  d'esprit  et  d  agc< 
meut.  Son  objet  principal  est  Tétablisseme] 
des  spectacles  U  Genève  >  qu'il  ayait  propo 
dans  SA  Description^  On.  ne  peut  guère  ; 
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dHnunnler  en  plusieurs  endroits^  qoe  l'auteur  ne 
LUé  plutôt  le  besoin  de  se  défendre  que  celui 
chercher  la  Térité«  Mais  aussi  on  ne  peut 
qu'il  ne  le  fasse  partout  ayeç  beaucoup 
et  le  persiflage  qu'il  semble  em- 
lyer  quelquefois  »  est  réparé  autant  que  celii 
possible,  par  le  ton  d'honnêteté  et  de  po« 
le  plus  flatteur  pour  son  adversaire, 
des  matières  contenues  dans  ce  to«' 


troisième  volume  contient  ; 
observations  sur  Fart  de  traduire  erl 
irai,  et  particulièrement  sur  la  traduction 
ite«  Presque  toutes  sont  j^ustes  et  bien 
lites.  Je  nfapprouve  cependant  que  média- 
Lent  l'idée  de  M.  d'Alembert^  qui  veut 
^on  ne  traduise  d'un  auteur  que  ce  que  l'on 
'juge  ^tre  bon.  Il  me  semble  que  ce  jugement 
ton  peu  arbitraire.  En  tronquant  ainsi  nn 
ir^  on  ne  le  présente  plus  tel  qu'il  est^  et 
traduction  n^est  plus  le  portrait  de  roriglnal* 
Une    traduction    française   des  principaux 
;eanx  de  l'histoire  de  Tacite,  avec  le  texte 
tin  à  côté.  On  y  trouve  anssi  des  fragmens  de 
iduction  des  mœurs  des  Germains,  et  de  la 
d'Agricola,  du  même  auteur.   Cette  tra* 
iction  est  bien  faite.  Elle  imite  l'admirable 
précision  de  Toriginal,  et  fait  regretter  que 
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d'Alembert  n'en  ait  pas  pablié  une  tradactJitf j 
complète.  Il  a  joint  au  tesxe  un  petit  m 
de  notes  historiques  fort,  curieuses^ 

Un  ayertissement  »ur  le^  notes  suivantes. 
Des  notes  presqii'enlièrement  grammatii 
de  Tauteur  sur  sa  traductions 

Une  taUe  des  matières  pouif  ce  yolanie-'      , 

Le  quatrième  volume  contient:  •  "  i 

Un  Essai  sur  les  élémtem^  de  philosopiiMj 

où  d'Alembert  expose  les  principes  des  coi 

naissances  humaines}  ce  sont  plutôt  des  ol 

vations  ingénieuses  sur  ces  principes*  Oa;| 

trouve  de  bonnes  idées^  principalement suv, 

morale  et  les  mathématiques.  Mais  Tauteur 

parle  guère  que  des  élémens  métapHisiques 

chaque  science»  qu'il  n'expose  même  pas  dans  oiâ 

^rdre  naturel.  Sa  philosophie  est  quelquefoil| 

bienfesante,  et  sa  morale  sage«  J'ai  lu  cepestf 

dant  avec  peine,  page*  27s,  que  <(lamaniét«? 

«  la  plus  philosophique  de  jouir  de  la  natuiîtf 

«  et  des  hommes^  était  d'étudier  Fune,  el 

a  de  se  moquer  des  autres*  ))  Je  crois  oeadio 

justice  à  d'AIembert^  que  j'ai  coniiii  pèrsoBf- 

nellement,  en  assurant  que  cette  phrase  n'est 

pas  l'expression  de  son  cœur. 

Béflexions  sur  l'usâge  et  l'abus  de  la  philo* 
Sophie  en  matière  de  goùi,  lues  à  l'académie 
£:aD^aise|  le  14  mars  1757»  L'autetir  y  dé- 
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ontre  clairement  que  la  bonne  pliilosopliitf 
nrfectionne  le  goût  bien  loin  de  raltérer* 
De  Tabas  de  la  critique  en  matière  de  reli- 
OB.  Duis  cette  Dissertation^  Tauteur^  en  më- 
igeant  la  religion ,  reproche  arec  raison  au;^ 
leologiens^  Tabus  qu'ils  en  font  et  qu'ils  en 
nt  fait  dans  tous  les  temps,  pour  persécuter 
»  hommes  les  plus  distingués  dans  la  repu-* 
Aiqde  dés  lettres.  / 

•  De  la  liberté  de  la  musique.  D'Âlembert 
biiine  avec  justice  dans  ce  Traité^  les  fana- 
es  de  notre  musique*  Il  lui  préfère  la  mu« 
jtaâienne,  comme  Jean- Jacques  Bousseau, 
son  excellente  lettre  sur  la  musique.  Mais 
lAnecrcM  pas,  comme  le  citoyen  de  Genève, 
bifil  nous  soit  impossible  d'en  avoir  de  bonne 
Éar  des  paroles  françaises.  Il  en  indique  plu- 
blents  moyens  qui   paraissent  mériter  d'être 
Idoptés  par  les  compositeurs.  Ce  Traité  a  une 
"épigraphe  comme  tous  les  autres ,  de  M,  d'A- 
4embert.  Cet  usage  me  semble  presque  toujours 

Ijméril^  qnoiqu'en  général  ceux  de  cet  auteur 
soient  bien  choisis. 
.'   Une  table  des  matfères  pour  ce  volume» 
Le  cinquième  volume  contient  : 
Un   avertissement   sur  les  diverses  pièces 
■iont  ce  volume  est  composé. 

{Jne  table  des  matières  pour  ce  voIhuiq. 
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JÊclaircissemens  sur  diren  endroiu  des  El 
mens  de  Philosophie  conteaos  dans  le  yoIiib 
précédent.  Ils  renferment  plusieurs  ^bser? 
lions  utiles  et  ingénieuses  qui  auraient  méri 
d'être  insérées  à  leur  place  dans  les  Eiémeoi 
afin  que  le  tout  ne  form&t  plus  qu'un  seul  ci 
yragc. 

Réflexions  sur  le  calcul  des  probabilité 
D'Alembert  y  distingue ,  sur  des  fondema 
qui  m  ont  paru  peu  solides,  la  probabilil 
phisique  de  la  probabilité  mathématique. Ans 
a-t-il  pour  adversaire ,  le  célèbre  Daniel  Bfl! 
noulliy  qui  me  semble  avoir  raison  contre  .M 
en  cette  occasion»^ 

Réflexions  philosophiques  et  mathénuitiqni 
sur  l'application  du  calcul  des  probabilités  > 
l'inoculation  de  la  petite  vérole.  L'auteur  ; 
montre  assez  évidemment  l'insuffisance  dl 
principales  raisons  apportées  en  faveur  d 
cette  pratique  9  entr'autres  par  Daniel  Ber 
nouUi.  Il  propose  ensuite  de  nouveaux  mo 
tifs  très -forts  qui  paraissent  devoir  la  fair 
adopter.  Il  excuse  cependant  ceux  qui  s'y  re 
fusent,  et  se  contente  du  r6Ie  de  rapporteur 
n'acceptant  ni  celui  de  juge,  ni  même  celui  d 
conseiller.  Tout  ce  que  renferme  cet  écrit  es 
très-sage^  j'aurais  seulement  désiré  y  trouve 
plus  de  précision  et  moins  de  réfutations.  Le 
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luerettes  8*oublient }  c'est  à  la  vérité  qu'il  faut 
l'attacher  :  un  bon  sistéme  en  détruit  plus  aisé- 
ment an  mauvais  y  que  toutes  les  réfutations 
po68ible8. 

(  Rëflezions  sur  la  poésie ,  lues  à  l'Académie 
franiçaise,  le  25  août  1760,  k  roccasion  du  prix 
de  vers.  D'Alembert  y  fait  sur  la  poésie  des 
lèbservations  très-sensées ,  qui  m'ont  patu  de- 
ûr  mériter  l'approbation  des  véritables  gens 
lé  goût. 
Lettre  à  un  journaliste,  où  l'auteur  se  jus- 
sans  réplique  d^avoir  trouvé  le  latin  des 
tomes  à  demi-barbare. 
Suite  des  réflexions  sur  la  poésie  ^  et  en  par-* 
licnlier  sur  l'ode  j  lue  à  l'Académie  française  ^ 
ins  la  séance  du  25  août  1762,  où  fut  cou- 
lée l'ode  de  M.  Thomas ,  sur  le  Temps, 
réflexions  sont  très-dignes  de  servir  de 
lice  aux  précédentes- 
Excellentes  réflexions  sur  l'histoire  ^  lues  k 
^Académie  française ,  dans  la  séance  publique 
la  IQ  janvier  1761. 

Apologie  de  l'étude ,  lue  k  l'Académie  fran- 

l^fiise,  dans  la  séance  publique  du  i3  avril  1761. 

jCest  une  conversation  écrite  dans  le  genre 

Jont  Voltaire  a  presque  fatigué  le  public,  et 

qui  cependant  est  intéressante. 

Observations  ingénieuses  sur  l'harmonie  des 

5 
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langues,  et  pariiculièremeq^  sur  celle  que  Vi 
croit  sentir  dans  les  langues  mortes.  L'autei 
trouve  avec  raison  qu'il  nous  est  presque  in 
possible  de  connaître  cette  dernière  harmoni 
Il  passe  ensuite  a  la  latinité  des  niodernas, 
démontre  qu'elle  est  nécessairement  mauvais 
Il  souhaite  seulement  qu'on  en  conser^fre  l'usa) 
en  faveur  des  étrangers,  pour  les  ouvrag 
scientifiques  ;  ces  observations  sont  suivies  ( 
quelques  notes  destinées  à  fortifier  les  x^isai 
ncmens  qu'elles  contiennent. 

Avertissement  où  l'auteur  se  justifie  vict( 
rieusement  contre  ceux  qui  ont  attaqué  s( 
article  Genève. 

Extrait  des  registres  de  la  vénérable  con 
pagnie  des  Pasteurs  et  Professeurs  dç  l'Égli 
jet  de  TAcadémie  de  Genève,  du  lo  février  176 
Cette  compagnie  se  justifie  contre  d'Alember 
qui  l'avait  accusé  de  socinianisme^  et  doni 
6a  profession  de  foi  qui  n'est  nullement  ho 
d'atteinte,  comme  le  prouvent  les  notes  xjuî 
ont  été  jointes  par  un  théologien.  La  déclar 
tîon  de  la  çompaguic  est  signée  par  J.  Treu 
J>ley,  secrétaire. 

Extrait  de  la  lettre  imprimée  de  Jean-Jai 
ques Rousseau  à  d'Alembert,  du  20  mars  lyS 
jcontre  Tarticle  Genève,  de  l'EncicIopédi 
«uivi  de  l'extrait  de  la  seconde  lettre  écrire 
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la  IVfoûtagne,  par  le  même  Rousseau,  imprimée 
en  1764,  a  Amsterdam.  La  justification  dé 
M.  d'Âlembert  se  trouve  toute  faite  dans-C6 
secop^  extrait. 

Elle  devient  complète  par  l'extrait  de  l'ou-* 
trage  intitulé  :  Nouveaux  Mémoires  ou  Obser- 
vations sur  ritalie  et  sur  les  Italiens,  pat  mon-^ 
«eur  Grosfey,  de  TÂcadémie  royale  des  belles- 
lettres.  Cette  pièce  termine  le  volume  et  les 
Mélanges  dé  M.  d'AIembert. 

II.  AG — AM.  Encielopédies  françaises. 

Je  parlerai  d'abord  des  Encielopédies  réelleSi 
i  OQ  par  ordre  de  matières ,  en  distinguant  le 

Cours  d'Études  de  l'abbé  de  Condillac,  qui  m'a 

)Mira  mériter  une  attention  particulière^  et  celles 
,     qui  sont  traduites  de  l'anglais,  de  l'italien,  ou 

d'autres  langues  \  je  m'occuperai  ensuite  def 

Dictionaires  eociclopédiques. 

§.  I.  Encielopédies  réelles^  ou  par  ordre  de 

matières»  AG ,  AH. 

AGA.  La  première  Enciclopédie  française 
est  le  Tkésor,  de  Brunetto  Latini,  Recueil  de 
di/Térens  morceaux  extraits  ou  traduits  des 
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anciens  auteurs,  sur  toutes   les    parties    de< 

«ciences.  C'est  celui  de  tous  les  ouvrages  ai 

Brunetto.Latini  qui  a  le  plus  contribué  k  ss 

célébrité  ;  il  le  composa  pendant  son  séjour  i 

Paris,  et,  quoiqu'étranger,  l'écrivit  en  langui 

française  ;  «  parce  que ,  dit-il ,  la  parleure  ei 

«  est  plus  délitable  et  plus  commune  à  toaf^ 

«  gens.  »  Ce  Trésor  est  un  Recueil  de  diffé- 

rens  morceaux  extraits  ou  traduits  des  ancieo 

auteurs,  sur  toutes  les  sciences.  Falconet  cous 

pare  cet  ouvrage  au  Gkand  PROPRiÉTi^iiiE  os 

CHOSES,  par  Glanvil  (HCA),  et  au  Redacto 

rium  morale,  de  Berchoire,  deux  compilation 

du  même  genre.  Voyez  le  Mémoire  sur  les  an 

ciens  Traducteurs  français,  dans  lo  Recueil  i 

TApadémie  des  inscriptions,  tomeyii,pag. 29 

et  suivantes  (1);  mais  cette  comparaison  11 

peut  être  faite  que  sous  le  rapport  de  la  r< 

daction.  Comme   Enciclopédle ,  l'ouvrage  i 

•Brunetto  Latini  ne  peut  être  comparé  qu^i  c< 

lui  de  Vincent  de  Beauvaîs  (AOT),  qui  e 

^crit  en  latin,  mais  qui  est  plus  complet 

mieux  ordonné.  Il  paraît  que  ces  deux  auteu 

ont  écrit  k-peu-près  dans  le  même  temps.  Vi 

cent  de  Beauvais  termine  son  histoire  à  l'an  124 

(})  Biographie  uniTerselle,  t.  a5,  p.  4^1 ,  art.LATzif 


N 

Mémoires  bibliographiques.  AGÂ«  53 

et  Brunetto  Latini  est  né  vers  le  commence* 
ment  du 'treizième  siècle. 
.  La  première  partie  du  Trésor  de  Brunetto 
\  LâUni  contient  :  PAbrégé  de  l'histoire  de  Tan- 
cién  et  du  nouveau  Testament  ;  la  Description 
des  Élémens  et  du  Ciel;  et  enfin  la  Géograpliie 
«lès  pays  alors  connus.  C'est  un  des  premiers 
ouvrages  oui  il  soît  question  de  la  Boussole  (i). 
La  seconde  partie  renfemàe  un  Traité  de  Mo- 
rale, extrait  d'Aristote  ;  et  la  troisième,  des 
Préceptes  de  Rhétorique,  tirés  de  Cicéron;  et 
;•  dés  Principes  de  Politique,  traduite  d'Aristote, 
fSe  Platon,  de  Xénophon  et  de  Végèce^  Il 
e&iste  douze  copiés  de  cet  ouvrage  à  la  biblio- 
thèque du  Roi;  et  Legtand  d'Aussy  en  a  donné 
l'analise  dans  le  tome  v  de  la  Notice  des  Ma* 
nuscrits ,  pages  270-74,  Le  Trésor  de  Brunetto 
Latini,  a  été  remis  en  français  par  un  anonime 
^  du  quinzième  siècle;  mais  l'ouvrage  a  subi 
3    beaucoup  de  retranchemens  et  de  corrections , 

J   particulièrement  en  ce  qui  concerne  THistoire 
de  France  (2).  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
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(1)  La  Biographie  renvoie  5  son  article  GioïÀ,  t,  a^, 
p.  4o4>  Voyez  aussi  les  Mémoires  poar  servir  à  THistoirt 
ancicQDe  du  Globe ,  t.  8 ,  p.  14. 

.(»)  Biographie  tuiverselle,  t.  s3,  p.  43t> 
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italien ,  ainsi  qu'on  le  verra  aux  article»  AXB 
AXC,  AXD. 

AGB.  Jean  Magnon,  poëte  français  trèi 
médiocre,  entreprit  la  Science  universelle 
compilation  immense ,  ((  mais  si  bien  conça 
f(  et  si  bien  expliquée ,  que  les  bibliothèque 
«  ne  devaient  plus  servir  que  d'un  omemei 
«  inutile.  »  Il  venait  d'en  mettre  le  premie 
volume  sous  presse,  à  Paris,  en  i663,  in-8< 
0OUS  le  titre  de  la  Science  universelle,  en  vei 
héroïques,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  des  vi 
leurs  sur  le  Pont-neuf,  vers  la  fin  d'avri 
3662  (i). 

AGC.^  La  Science  des  personnes  de  Goui 
Amsterdam ,  lySa;  18  voh  m-i2. 

C'est  une  espèce  d'Enciclopédie  par  ordr 
des  matières.  Cet  ouvrage  avait  été  compos 
originairement  par  Chevigny  et  Limiers,  01 
plutôt  par  Limiers  seul,  dont  Chevigny  n'es 
que  le  masque  ou  le  prête-nom.  Mais  Péditio: 
augmentée  dont  il  est  ici  question,^  a  été  pu 
bliée  par  Pierre  Massuet,  laborieux  écrivaii 
Voyez  son  article,  dans  la  Biographie  uni 
verselle. 


(1)  Jd,  art.  Maoitow, 
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A6D.,  Coars  d'Études,  enciclopédiques  ^  ré- 
dige sur  un  plan  neuf,  cqntenant  i°  THistoire 

Porigine  et  des  progrès  de  toutes  les  sciences, 
iUes-lettres,  beaux-arts  et  arts  mécaniques; 

l'analyse  de  leurs  principes;  3^  tous  ces 
es  objets  traités  en  détail.  Le  tout  d'après 

meilleurs  auteurs >  et  les  découvertes  les 
Bs  récentes,  avec  un  frontispice  et  un  atlas 

64  planches  ou  tableaux  ;  seconde  édition , 

e,  corrigée  et  augmentée  ^  principalement 

one  table  raisonnée  des  matières,  et  dans  la- 

lie  l'auteur  a  fait  disparaître  les  erreurs  ou 

omissions  presque  inséparables  d'une  aussi 
8te  entreprise ,  par  François  Pages*  A  Paris, 
ez  Artaud  y  libraire,   quai  des  Augustins, 

5o;  an  viii  ;  4  *vùl  in-  8®. 
L'atlas  est  à  part,  et  d'un  plus  grand  format. 

AGE*  Encyclopédie  portative,  ou  la  Spience 
^iverselle ,  à  la  portée  de  tout  le  monde,  par 
ifiouK,  în-i2*  Berlin,  1758  (i). 

Le  titre  de  cet  ouvrage  a  peut-être  motivé 
celui  de  l'article  suivant,  que  le  nouveau  Dic^ 
tionnaire  universel,  ainsi    que  M.  Barbier, 


(1)  Handhuch  Jiîr  lûcher  freunde  und  Bihliothckarg  ^ 
fon  Jja»au.  Halie ,  1778 ,  p.  876. 


56         Mémoires  hibUographiques.  AGE. 
attribuent  aussi  au  médecin  Augustin  Roia 

AGF.  Nouvelle  Encyclopédie  portative, 
Tableau  général  des  Connaissances  humain 
ouvrage  recueilli  des  meilleurs  auteurs ,  d 
lequel  on  entreprend  de  donner  une  idéee 
des  sciences  les  plus  utiles  >  et  de  les  mettre 
la  portée  du  plus  grand  nombre  des  lecte 
2  ifol.  iVi-i2.  A  Paris,  tîhez  Vincent;  il 
avec  approbation  et  privilège  du  Roi. 

'Xe  premier  volume  contient  :  i®  une  pré 
assez  longue  où  Fauteur  expose  très-bien  l'i 
jet  de  son  ouvrage,  ainsi  que  la  manière  do 
est  composé  ;  2^  la  première  division , 
traite  des  connaissances  que  nous  devons  ii 
mcdiatemcnt  a  nos  sens.  Elle  est  divisée 
deux  parties  :  dans  Tune,  les  êtres  phisiqi 
sont  considérés  en  eux-mêmes  ;  dans  Van 
on  examine  l'usage  qu'en  ont  fait  les  kom 
et  les  arts  auxquels  ils  ont  donné  naissan 
Z""  la  seconde  division ,  qui  a  pour  objet 
connaissances  que  nous  devons  à  la  réflexioi 
Elle  renferme  quatre  parties  qui  traitent  :  i 
connaissances  que  nous  avons  des  corps  par 
réflexion,  c'est-à-dire,  la  science  du  calcul,  h 
géométrie  et  la  mécanique  ;  2.  de  la  connah' 
sance  que  nous  avons  du  temps  ]  3.  de  celk 
que  nous  avons  de  Dieu;  par  la  réflexion  j  4«  d 
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celles  qui  sont  relatives  à  Thomitte ,  savoir  :  la 
jnétaphisique  de  Tàme,  la  grammaire  et  la  lo- 
yque.  La  suite  est  dans  le  second  volume. 
[.  L'entreprise ,  de  Tauteur  est  très -belle  et - 
le  d'ëloges  ;  son  plan  n'est  pas  mauvais  ;. 
kis  l'exécution  aurait  pu  être  meilleure.  Une 
'lie  de  l'objet  de  Fauteur  a  été  remplie ,  en 
qu'il^onne  une  idée  assez  exacte  des  sciences 
i'il  fait  connaître  ;  mais  il  ne  m'a  point  paru 
'il  les  ait  nxises  à  la  portée  du  commun  des 
iteurs,  ce  qui  au  reste  ^  serait  extrêmement 
.ile.  Cela  n'est  cependant  pas  impossible, 
une  femme  nous  en  a  donné  l'exemple. 
^oyez  AÂE. 
I:  Le  second  volume  acbève  la  quatrième  par- 
|îe  de  la  seconde  division  ;  il  traite  i^  de  l'idQa- 
limation  et  des  arts  qui  ont  pris  leur  source 
dans  cette  faculté ,  comme  l'éloquence,  la 
^ésie ,  etc.  ;  2°  de  l'homme  considéré  en  so- 
iiété ,  c'est-àrdire ,  de  la  morale ,  des  lois  ,  de 
^histoire,  des  Juifs  et  de  la  révélation. 

Tous  ces  articles  sont  assez  bien  traités; 
Ciceptë  l'histoire ,  qui  est  d'une  sécheresse  et 
tune  aridité  singulières.  En  général,  l'auteur 
bit  plus  de  plaisir  par  la  disposition  de  son 
travail,  que  par  l'ouvrage  lui-même,  dont  il 
parait  avoir  plus  médité  l'ensemble  que  les 
léuils. 
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La  troisième  division  qui  traitait  des  c 
naissances  que  nous  devons  h,  nos  sens  par  ce 
que  la  rôûoxion  nous  a  acquises ,  n'a  point 
imprimée ,  quoique  le  plan  en  soit  bien  ex{ 
dans  la  prcfiice  qui  commence  le  premier 
lume. 

Cours  d'Etudes  de  M.  Itibbé  de  Condillac.. 

AHA.  Cours  d'Etudes  pour  rinstruction 
prince  de  Parme  (  par  Etienne  Bonnot  de  C 
dillac);  Parme,  Bodoni,  lyySj  r3  vola 
grand  in-8*,  presque  carrés,  en  papier 
C'est  rédition  originale  que  des  plaintes  d 
cour  d'Espagne  empêchèrent  de  paraître-  { 
dant  sept  ans. 

AHB.  Quelques  exemplaires  de  Tédi 
précédente  ayant  cependant  échappé,  le  C 
d'Études  fut  réimprimé  sous  la  fausse  ind 
lion  de  Parme,  1776;  16  vol.  în-8^ 

On  a  pris  assez  long-temps  cette  édi 
pour  Toriginale  dont  quelques  amateurs 
cherchent  les  exemplaires  qui  se  ven 
90  francs.  Mais  on  ne  compte  que  troi 
quatre  de  ces  précieux  exemplaires. 

AHC*  Bodoni  obtint  enfin,  en  1782 ,  la 
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on  de  faire  circuler  son  édition,  au  moyen 
uelques  cartons,  et  sans  y  mettre  son 
;se  ;  l'itnprimeur  de  Deux-Ponts  avait  daté 
dition  de  Parme  ;  Bodoni  data  la  sienne  de 
c-Ponts,  1782.  On  recherche  quelques 
iplaires  de  cette  édition  qui  ont  les  doubles 
tns. 

î  Cours  d'Études  renferme  une  Grammaire,  . 
cl  d'écrire ,  un  art  de  raisonner ,  un  art  de 
er ,  et  une  Histoire  générale  des  hommes 
is  empires.  Sa  Grammaire  n'est  pas  seule- 
;  une  Grammaire  particulière  de  la  langue 
;aise ,  c'est  une  théorie  générale  de  Tex- 
ûon  de  nos  idées ^  qui,  commençant  au 
âiÇe  d'action ,  nous  conduit  par  des  déve- 
emens  successifs,  j^usqu'à  l'analise  de  nos 
ées  par  le  moyen  des  signes  artificiels, 
teur  s'y  attache  à  démontrei:  combien  le 
âge  est  nécessaire  pour  nous  faire  des  idées 
oute  espèce^  il  fait  voir  que  les  langues,, 
sont  des  méthodes  analitiques,  sont  les  vé-^ 
>les  leviers  de  l'esprit,  et  que  ceux  qui  les 
seulement  regardées  comme  un  moyen  de 
munication  entre  les  hommes,  ont  ignoré 

premier  avantage.  L'Art  d'écrire  est  un 
es  ouvrages  les  plus  utiles  et  les  plus  agréa» 

k  lire.  On  s'est  trop  attaché  à  y  relever  de 
res  critiques  sur  quelques  vers  de  Boileau., 
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L'auteur  ramène  à  un  seul  pKÎDcipe  toas 
préceptes  qui  concernent  l'Art  d'écrire; c'est 
se  conformer  toujours  à  la  plus  grande  liai 
des  idées;  et^  dans  les  différentes  apfdicatii 
qu'il  fait  de  ce  principe^  il  troure  toutes  les 
gles  du  stile.  L'Art  de  kaisonneh  nere 
point  aux  logiques  ordinaires  :  ce  n'est  pas 
fesant  raisonner  sur  rien,  que  Gondillac  e 
gne  a  son  élève  les  règles  du  raisonnement 
c'est  en  lui  mettant  sous  les  ieux  l'histoire 
pensées  de  ces  savans  illustres  qui  ont  d 
vert  les  lois  du  mouvement  et  de  la  pesan 
les  principes  de  la  mécanique  et  de  la  th< 
du  monde.  Après  quelques  vues  générales 
les  objets  de  nos  connaissances  et  sur  le  d 
de  certitude  dont  ils  sont  susceptibles ,  il  pro 
que  l'évidence  de  raison  consiste  uniquemed^ 
dans  ridentilé  ^  et  ce  principe  entre  ses  mai 
répand  une  nouvelle  lumière  sur  la  nature 
raisonnement.  Dans  l'Aet  de  penser,  il 
fait  que  donner ,  avec  plus  de  simplicité  et 
clarté ,  ce  qu'il  avait  déjà  dit  dans  son  premitf 
ouvrage  ;    mais   on  aurait  tort  d'en  conclart 
qu'il  ne  fait  que  se  répéter  :  sachons-lui  gré,  att 
contraire,  d'avoir  rendu  faciles  et  mis  à  la  po^ 
tée  de  tous ,  les  idées  les  plus  profondes.  Son 
Histoire  est  un  corps  de  morale  et  de  législa^ 
tion.  Gondillac  n'est  pas  un  historien  éloquent; 
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s'est  un  moraliileqQÎ  s'applique  surtout  à  mon-^ 
rer ,  dans  leurs  causes  et  dans  leurs  effets^  To*- 
jgine  et  la  fin  des  opinions  et  des  lois  qui  ont 
4gaé  sur  la  terre  ^  cependant  sa  marche  ^  trop 
biématique  peut-être ,  ne  plait  pas  à  tous  les 
isprits  y  parce  qu^elle  semble  accommoder  les 
aits  à  des  principes  posés  d'avance:  c'est  là  sans 
lente  une  des  causes  pour  lesquelles  cette  his- 
cire  a  eu  moins  de  succès  que  ses  autres  ou— 
iraiges*  Sa  narration  est  pure  et  nette;  mais 
kUe  est  sans  omemens  et  sans  chaleur  (i).  Ajou- 
ons  que  cette  histoire  >  composée  pour  un 
Itince  de  Parme ,  donne  sur  les  révolutions  de 
'Italie  un  détail  beaucoup  g^s  étendu  que  sur 
dles  des  autres  états  de  l'JEnrope,  ce  qui  ne 
fturait  convenir  k  la  majorité  des  lecteurs. 

Après  ce  coup-d'ceil  général  sur  l'ouvrage  de 
Jondillac  ^  peut-être  lirart-on  encore  aiec  plai- 
ir  un  compte  rendu  de  ce  que  contient  chaque 
olame  et  de  Fimpression  que  la  lecture  en  a 
sdte  sur  moi.  C'est  l'édition  suivante  que  j'ai 
ne. 

AHD.  Cours  d'Étude  pour  l'instruction  du 


(i)  Biographie  unÎTerselle^  t.  9,  p.  4<^o  et  4oi  ;  arliclt 

ONOILLAC. 
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prince  de  Parme,  aujourd'hui  S.  A.  R.  rinfant  ; 
D.  Ferdinand,  duc  de  Parme ^  Plaisance,* 
Guastalle,  eic. ,  etc.,  etc.,  par  M.  Tabbé  d« 
CondillaCy  de  TAcadémie  française  et  de  ceUa 
de  Berlin,  de  Parme  et  de  Lyon;  ancien  prf^ 
cepteur  de  S,  A.  R.  5  16  voL  i/i-i'*2.-'—  A  Lon* 
dres,  chez  les  libraires  français,  1776. 

Cette  édition  est  contrefaite ,  et  il  y  a  beau- 
coup de  fautes* 

Le  premier  volume  a  pour  objet  la  Gttw 
maire ,  et  contient  :  1°  nn  beau  discours  prcB-. 
minaire  snr  la  méthode  que  Tantear  a  suitin 
pour  rinstruction  du  prince  ;  a**  le  motif  des  \^ 
çons  préliminaires,  très-bien  exposé;  3®  k 
précis  des  leçons  préliminaires,    bien   fait, 
quoiqu'avec  un  peu  de  négligence;  4*  le  motif 
des  études  qui  ont  été  faites  après  les  leçoni 
préliminaires,  fort  bien  exposé  aussi;  B^  la 
Grammaire ,  savoir  t  i.  dbjet  de  Tonvrage  ;  s* 
analise  du  discours.  Il  y  a  ol'excellentes  choses; 
mais  cet  ouvrage  aurait    mérité   d'être   pins 
soigné  et  manque  quelquefois  de  précision.  3» 
Ëlémens  du  discours.  Ce  Traité  i/est  pas  com- 
plet :  on  y  trouve  assez  d  exactitude  ;  mais  il 
ne  m'a  pas  paru  entièrement  exempt  de  fautes. 
Le  second  volume  contient   un  Traité  <1< 
l'art  d'écrire ,  divisé  en  quatre  livres.  Le  pre 
mier  a  pour  objet  les  constructions  ;  le  second 
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tes  difiërenta»  espèces  de  tours  oratoires;  le 
troisième  ,  le  tissu  du  discours  ^  le  quatrième  , 
le  caractère  du  stile,  suivaut  les  différens 
genres  d'ouvrages.  L'auteur,  dans  ce  Traité , 
id^te  pour  principe  la  liaison  des  idées,  dont 
Il  démontre  clairement  la  nécessité.  Cet  ou* 
rrage  est  fait  plutôt  pour  ceux  qui  connaissent 
déjà  la  matière,  que  pour  instruire  ceux  qui 
n'en  ont  fait  aucune  étude.  Les  premiers  livres 
surtout,  semblent  composés  avec  un  peu  de 
précipitation.  Le  dernier  est  celui  qui  m'a  paru 
le  plus  travaillé.  Ce  volume  finit  par  une  bonne 
tlissf  rtation  sur  l'harmonie  du  siile. 

■ 

Le  troisième  volume  contient  un  Traité  de 
t^art  de  raisonner.  Il  est  ^visé  en  cinq  livres. 
Dans  le  premier,  l'auteur  traite  en  général  des 
divers  moyens  de  s'assurer  de  la  vérité  ;  dans 
le  second ,  il  fait  voir  par  des  exemj^iB ,  com- 
ment l'évidence  de  fait  et  l'évidence  de  raison 
concourent  à  la  découverte  de  la  vérité.  Le 
troisième  examine  comment  levidence  de  fait 
et  celle  de  raison  démontrent  le  sistême  de 
Neuton.  Le  quatrième  expose  les  moyens  par 
lesquels  nous  lâchons  de  suppléer  à  l'évidence. 
Le  cinquième  a  pour  objet  le  concours  des  con- 
jectures et  de  l'analogie  avec  l'évidence  de  fait 
?t  celle  de  raison ,  ou  par  quelle  suite  de  con- 
eciureS;  d'observations,  d'analogie  et  de  rai- 
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sonnemcns  y  on  a  découverl  le  mouvement  dé 
Ia~ terre,  sa  figure,  son  orbite,  etc.  Ce  Traitié 
est  bien  fait  quant  à  la  partie  métaphisiquQ 
La  partie  mathématique  aurait  pu  être  mieux  ^^ 
présentée  :  elle  n'est  ni  assez  claire  pour  Ofiqz 
qui  ne  sont  pas  instruits ,  ni  assez  précise  pour 
ceux  qui  connaissent  la  matière» 

Le  quatrième  volume  contient  un  Traité  de 
Fart  de  penser,  divisé  en  deux  parties.  La  pre  i 
mière  s'occupe  de  nés  idées  et  de  leurs  causes; 
ta  seconde  recherche  les  meilleurs  mojeni 
pour  acquérir  des  connaissances.  Ce  Traité 
fort  supérieur  aux  trois  autres ,  et  c'est  véri-. 
tablement  un  chef-d'œuvre.  Tout  ce  que  l'oa 
pourrait  reprocher  à  Tàuteur,  c'est  qu'il  com- 
bat trop  souvent  des  idées  qui  à  la  vérité  ont 
été  reçues  long-temps,  et  le  sont  encore  par 
beaucoup  de  gens ,  mais  qu'il  détruit  bien 
mieux  en  leur  en  substituant  d'autres  plus 
exactes.  Ce  léger  défaut  n'empêche  pas 
que  ceux  qui  veulent  faire  des  découvertes 
dans  quelque  genre  que  ce  soit,  ne  dorveai 
lire  plus  d'une  fois  le  Traité  dont  il  est  ici 
question. 

Le  cinquième  volume  renferme  \e  cooimen-   ( 
eement  d'une  introduction  à  l'histoire  ancienne,    ! 
consistant  en  deux  livres  :  le  premier  contient 
rhisioire  des  peuples  les  plus  anciens  ;  et  eelle  ^ 
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des  Grecs  et  dés  Perses,,  jusqu'au  commence- 
ment du  règue  de  Earius,  fils  d'Hlstaspe.  Le 
«econd  comprend  celle  des  guerres  des  Perses 
.coi|tre  les  Grées,  d'Alexandre  et  de  ses  suc- 
ceBièiirs ,  jusqu'à  la  réduction  de  la  Grèce  en 
province  romaine.  Cette  histoire  est  fort  abré- 
gée ;  elle  est  cependant'  intéressante  et  ins- 
teactivèt 

Le  sixième  volume  referme  i°  le  troisième 
livre,  qui  traite  des  opinions  des  anciens  :.la 
ture  en  est  utile  et  agréable;  2^  le  qua- 
ième  livre  qui  a  pour  objet  les  jeux  de  la 
ce,  extrait  des  dissertations  de  M.  Burette^ 
nnprimées  dans  les  Mémoires  de,  l'Académiô* 
[des  inscriptions;  'Sp  des  considérations^  abré- 
gées sur  les  Juifs  ;  4°  un  traité  des  lois,  court 
et  bien  fait. 

Le  septième  volume  renferme  :  i*  le  cin- 
f  quième  livre  qui  donne  Fhisfoire  de  l'Italie , 
[  )nsqu'à  l'expulsion  des  Tarquins  ;  2,^  le  sixième 
:  livre,  qui  continue  Phistoire  romaine,  jusqu'à 
la  conquête  de  toute  l'Italie;  3^  le  septième  . 
livre,  qui  traite  des  Carthaginois  et  de  la  Sicile^ 
jusqu'à  la  première  guerre  Punique  ;  il  est  ter- 
miné par  une  comparaison  entre  les  Romains 
et  les  Carthaginois.  Toute  cette  histoire  est 
écrite  d'une  manière  intéressante,  judicieuse 
et  instructive;  mais  il  semble  que,  potu:  en 

6* 
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bien  profiter,  il  faut  avoir  déjà  quelqae  con- 
naissance de  rhistoire  romaine. 

Le  huitième  volume  renferme:  i^le  huitième- 
livre  qui  contient  l'histoire  romaine  depuis  lâ' 
première  guerre  Panique,  jusqu'à  la  ruine  de* 
Carthage;  2^  le  neuvième  livre,  qui  poursuit 
ixiie  histoire  jusqu'à  la  guerre  de  Jugurtha; 
3^  le  dixième ,  qui  finit  à  Tasservissement  de  la 
république  sous  Octavius.  Toute  eette  partie 
de  l'histoire  est  si  vaste ,  qu'il  est  difficile  de  h 
présenter  d'une  manière  claire  et  précise  ^  c' 
ce  qu'a  voulu  faire  l'abbé  deCondilIac  :  peu 
être  a-t-il  omis  beaucoup  de  faits  dent  rhîi 
toire  e&t  paru  intéressante. 

Le  neuvième  yolumerenferme:  i^lç  onzième 
—  livre,  qui  a  pour  objet  les  mœurs  et  usages  des 
Homains  ;  2°  le  douzième  livre,  qui  donne  l'his- 
toire des  empereurs  Auguste,  Tibère,  Claude, 
Caligula,  Néron;  3^  le  treizième  qui  va  depuis 
Galba  jusqu'à  Domitien;  4°  le  quatorzième! 
qui  va  depuis  Nerva  jusqu'à  l'avènement  de 
Constantin.  Celte  histoire  est  extrêmement  ra- 
pide. Les  faits  y  sont  un  peu  sacrifiés  aux  ré- 
flexions. 

Le  dixième  vohime  renferme  :  1®  le  quin- 
zième livre,  qui  traite  de  l'histoire  ecclésias- 
tique, depuis  les  princes  Âsmonéens>  jusqu'à 
Consta'nliQ;  2^  le  seizième  livre  ^  qui  donn« 
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!liistx>ire  des  Empereurs^  depuis  Constantin 
lUsqu'à  Joyien;  Z^  le  dix-septième  livre ,  qui 
^ntinue  cette  histoire  jusqu'à  la  ruine  de 
l*etnpire  d'Occident,  Le  défaut  reproché  au 
rolume  précédent ,  est  plus  grand  encore  dans 
Bélui-ci. 

£.6  onzième  volume  contient  :  i^  le  pre^ 
■lier  volume  de  l'Histoire  moderne  qui  ren- 
Eerme  une  idée  générale  de  l'état  de  l'église 
Aftns  les.  quatrième  et  cinquième  siècles  ;  des 
lares  qui  envahirent  l'empire  d'occident; 
Tempire  grec  sous  2^non;  d'Anastase,Théo- 
le  Grand,  et  Clovîs;  de  rHistoirc  de 
^rauce  depuis  la  mort  de  Clovis  jusqu'au  gou- 
l'emement  de  Charles  Martel  ;  des  révolutions 
llrrivécM^ depuis  la  mort  d'Anastase  jusqu'à  celle 
^  Léon  risaurien  ;  de  Pépin  le  Bref,  et  de 
pharlemagne.  3,\  Le  second  livre  qui  contient: 
Bes  considérations  sur  le  clergé;  l'Histoire  de 
Prance  depuis  Louis  le  Débonnaire  jusqu'à 
nugues  Capet  ;  l'état  de  l'Angleterre  aux  neu- 
vième et  dixième  siècles  ;  l'histoire  des  Sarra- 
sins dans  les  huitième ,  neuvième  et  dixième 
^ècles,  et  de  l'Esprgne  depuis  le  septième  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  quinzième  ;  de  l'Allemagne  et 
de  l'Italie  depuis  888  jusqu'en  loyS;  de  lem- 
bire  grec  i^ns  les  neuvième ,  dixième  et  on- 
dème  siècles.  3^.  Le  troisième  livre^  qui  examine 
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1  état  de  la  France  k  l'àvènemènt  de  Bogue 
Capet  \  combien  les  droi  ts  des  souverains  étaien 
peu  connus  dans  le  dixième  siècle  ;  depuis  Ta 
vènement  de  Hugues  Capet  jusqu'à  la  mort  d 
Philippe  1^^;  état  du  gouvernement  féodal  h) 
fin  du  onzième  siècle  ;  idée  générale  de  la  che 
Valérie;  quelle  était  la  puissance  du  clergé 
la  fin  du  onzième  siècle  ;  de  la  police  de  Téglis 
dans  les  onze  premiers  siècles.  4°.  Le  quatriëm 
livre  ,  qui  donne  l'histoire  générale  de  II 
France ,  de  l'Angleterre  et  de  l'ÂUemagna 
depuis  le  pontificat  de  Grégoire  VU  jusqu'à  11 
fin  de  la  troisième  croisade.  Toute  cette  hif 
toire  est  confuse  j  et  parait  traitée  par  m 
homme  d'esprit  k  la  vérité ,  mais ,  qui  n'est  {M 
instruit  parfaitement  des  évènemens  de  ce 
tems-là. 

Le  douzième  volume  renferme  :  i**  le  cin 
quième  livre ,  qui  traite  de  TAlIemagne  et  d 
l'Italie  jusqu'à  l'empereur  Rodolphe  de  Habs 
bourg,  et  jusqu'à  Charles  d'Anjou,  roi  de  Si 
cile  ;  de  la  France  et  de  l'Angleterre ,  pendai 
le  règne  de  Philippe- Auguste;  de  la  Franc 
sous  Louis  VIII  et  Louis  IX,  et  de  l'Angleten 
sous  Henri  III;  considérations  sur  l'état  i 
TAUemagne ,  l'Angleterre ,  la  France  et  riial: 
vers  la  fin  du  treizième  siècle.  a°  Le  sixiéa 
livre,  qui  continue  Thistoire  des  principau 
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5  de  Teurope  ,  et  principalement  de  la 
Qce  jusqu'à  la  fin  du  quatorzième  siècle. 
^e  septième  livre ^  qui  va  jusqu'au  milieu 
jainzième  siècle,  et  rapporte  la  chute  de 
ipire  grec.  4^' Le  liuiCième  lirre ,  qui  consi- 
i  Féiat  des  sciences  et  belles-lettres  dans  le 
ren  Âge.  5^.  Le  neuvième  Ifyre^  qui  a  pour 
!t  rUstoire  moderne  de  l'Italie  jusqu^à  la 
la  quinzième  siècle.  L'histoire,  dans  ce  to- 
e,  est  moins  confuse  que  dans  le  précé- 
t.  Elle  l'est  cependant  encore.  La  sagesse 

réflexions  de  l'auteur ,  et  la  justesse  de 
raisonne  mens  peuvent  seuls  excuser  ce 
ut. 

Le  treizième  volume  renferme  :  i®  Le 
ème  livre  qui  traite  des  principaux  états  de 
rope  depuis  le  roi  de  France  Charles  VII , 
u'à  la  mort  de  l'empereur  Maximilien  Ic^ 
•e  onzième  livre,  qui  continue  cette  his- 
5  jusqu'au  traité  de  Vervins.  3°  Le  dou- 
le  livre  qui  peint  Henri  IV  depuis  sa  nais- 
se jusqu'à  sa  mort.  Cette  partie  de  l'histoire 
très- intéressante  par  elle-même.  Les  ré- 
ons  de  l'auteur  ^sont  toujours  judicieuses. 

peut    cependant    encore    lui    reprocher 

Iles  sont  irop  longues,  trop  fréquentes,  et 

les  faits  sont  présentés  un  peu  confusé- 

t,  <c  II  préfère,  dit-il ,  l'ordre  des  choses  k 
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«  celui  des  faits.  »  Mais,  pour  un  bon  observi 
leur,  l'ordre  des  choses  serait  précLsément  ceb 
des  faits. 

Le  quatorzième  Yolume  renferme  :  i^  I^ 
treizième  livre,  qui  considère  la  France,  de 
puis  la  mort  de  Henri  IV  jusqti'à  la  prise  d< 
Rochelle,  et  de  l'Angleterre,  depuis' la 
d^Ëlizabeth  jusqu'à  la  même  époque,  a^ 
quatorzième  livre  ,  qui  traite  de  la  gw 
contre  la  maison  d'Autriche  jusqu'à  l'ouverti 
du  congrès  pour  la  paix  générale.  3°  Le 
zième  livre,  qui  contient  Phistoire  du  traitéi 
Vestphalîe.  4®  Le  seizième  livre,  qui  contii 
rhistoire  des  principales  puissances  de  l'I 
rope,  depuis  k  pai&  de  Vestphalie  ji 
celle  de  Rizvick.  5°  Le  dix-septième  livre, 
traite  des  puissances  du  midi  de  l'Europe, 
de  laBussie,  jusqu'au  commencement  du  dis 
huitième  siècle ,  et  des  autres  puissances  Q 
nord  jusqu'à  la  (in  du  dix-septième^  L'histoir 
devient  plus  intéressante  en  se  rapprochant  d| 
notre  tems.  L'auteur  ne  parait  guère  avoi 
d'autre  mérite  que  celui  d'avoir  bien  choisi  k 
historiens  dont  il  a  extrait  les  ouvrages.  So 
stile  est  toujours  pur;  mais  les  matières  pont 
raient  être  mieux  liées,  et  présentées  d'ui 
manière  plus  claire  et  plus  nette. 

Le  quinzième  volume  renferme  :  i®  Le  di] 


nres  biltKographûfues.  AHD*  yi 

nitième  livre,  qui  coniient  l'histoire  de  Char- 
rXII  et  du  czar  Pierre  jusqu'à  la  campagne 
kPrath^  et  celle  du  midi  de  TEurope  depuis 
Rro2  jusqu'en  1710. 2^.  Le  dix-neuvième  livre, 
pi  traite  de  la  pacification  d*Utrecht  et  de 
Europe ,  jusqu'à  la  cessation  de  toute  hosti* 
le.  3o  Le  vingtième  et  dernier  livre,  qui  donne 
be  idée  des  révolutions  dans  les  lettres  et  dans 
i  sciences  9  depuis  le  quinzième  siècle  jus- 
ii'à  nos  jours. 

Par  la  pureté  de  son  stile,  la  sagacité  de  son 
il,  et  la  sagesse  de  ses  réflexions,  Tabbé 
!ondillac  fait  regretter  qu'il  n'ait  pas  acquis 
Kplm  profondes  connaissances  dans  l'histoire. 
okr  peu  qu'il  eut  voulu  l'étudier  d'avantage , 
>u  ouvrage  eût  été  un  chef-d'ceuvre. 

Le  seizième  volume  est  de  l'abbé  de  Mabli, 
"ère  de  l'abbé  de  Condillac.  Il  est  divisé  en 
^ois  parties*  Dans  la  première ,  l'auteur,  après 
ïroir  prouvé  que  l'histoire  doit  être  une  école 
Eè  morale  et  de  politique,  établit  cinq  vÉrités 
cmdamentales  dont  il  fait  l'application  aux  évé« 
lemens  généraux  rapportés  dans  l'histoire  tin- 
ienne^  et  à  quelques  objets  importans  de 
'histoire  des  peuples  modernes  de  l'Europe; 
tans  la  seconde,  il  examine  le  gouverne- 
uent  de  quelques  étals  de  l'Europe  5  dans 
a   troisième,  il  observe  les  vices  des  gou-* 
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vernemens,  et  cherche  les  moyens  d^  r 
médier.  Cet  ouvrage  est  fort  biea  fait^  et  re 
ferme  d'exceUens  principes  sur  la  morale  et 
politique. 

On  a  joint  k  ce  volume,  des  directions  pa 
la  conscience  d^nn  Roi ,  par  messire  France 
de  Salignac  de  la  Motte  Fénélôn ,  archevéqa 
duc  de  Cambrai.  Ce  petit  ouvrage  est  digne  ( 
Fauteur  du  Télémaque,  et  ce  n'est  pas  pc 
dire. 

AHE.  Œuvres  complètes  de  CoNniixii 
Paris,  an  vi-1798;  a3  vol.  in-8°.  Elles  1 
vendent  90  francs  ;  sur  papier  fin,  z3o  frand 
et  sur  papier  vélin»  2,^0  francs.  Ce  dernier  f^ 
pier  n'a  été  tiré  qu'à  25  exemplaires. 

Le  tome  premier  :  Traité  des  Connaissant 
humaines. 

Tome  second.  Traité  des  Sistémes. 

Tome  troisième.  Traité  des  Sensations. 

Tome  quatrième.  Commerce  et  Gouverne 
ment. 

Tome  cinquième.  Grammaire. 

Tome  sixième.  L'Art  de  Penser. 

Tome  septième.  L'Art  d'Écrire. 

Tome  huitième.  L'Art  de  Raisonner. 

Tome  neuvième.  Histoire  ancienne,  tome 

Tome  dixième.  Id,  tome  2. 
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Tome  onzième.  Id.  tome  3. 

Tome  douzième.  Id*  tome  4« 
I     Tome  treizième.  Jd.  tome  5. 

Tome  quatorzième*  Id.  tome  & 
■     *rome  quinzième.  Histoire  moderne,  tome  i. 

Tome  seizième.  Id.  tome  2. 

Tome  dix-septième.  Id.  tome  3. 
* .  Tome  dix-huitième.  Id*  tome  4. 

Tome  dix«^euvième.  Id*  tome  5. 

Tome  vingtième*  Id.  tome  6. 

Tome  vingt-unième.  Étude  de  THistoire. 

TTome  vingt-deuxième.  La  Logique. 
^  Tome  vingt-troisième.  Langue  des  Calculs. 

AHF.  Le  même  ouvrage,  Paris,  1798; 
S5  Yoli  in-i8^  se  vend  36  francs* 

AHG.  Enfin  le  même  ouvrage,  Paris,  x8o3^ 
3i  voL  in-iA>  ie  vend  4a  firancs  (i). 

g.  !&•  Encidopédies  Jrançaises ,  traduUes  du 
laiin^  de  Fanglais^  ou  d'autres  bmgues.  Al. 

AIA.  Élexens  bes  Scikncbs  et  des  Arts  lit- 
téraires, traduits  en  français  (par  Puisieilk)  j 
Paris  9  1756.  3  vol.  in-ia. 


(1)   Ifouveau  Dictionnaire  portatif  de  Bibliographit. 
Paris  9  1909,  p.  i49*  1 

7 
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AIB.  Grammaire  des  Sciences  philosophi- 
ques,  en  anglais,  par  Benjamin  Martin,  auteur 
de  Fouvrage  précédent 9  1735,  in-8®;  traduite 
en  français  (par  Puisieux)>  1749,  in-8® ,  fig. 
Ce  livre,  aujourd'hui  suranné^  était,  lorsqu'il 
parut,  Tun  des  meilleurs  ouvrages  élémentaires 
sur  les  sciences  d'observation  (i). 

Il  y  a  eu  une  seconde  édition  de  cet  ouvrage^ 
dont  voici  le  titre  : 

Aie.  Grammairs  des  sciences  pihilosopbi- 
ques,  ou  Analyse  abrégée  de  la  philosop1;Mlj 
moderne,  appuyée  sur  les  expériences  ;  traduit 
de  l'anglais  de  Benj.  Martin.  Nouvelle  édition, 
corrigée  et  augmentée.  Â  Paris,  chez  Claude- 
Antoine  Jombert,  fils  aîné,  libraire  du  B<4 
pour  le  génie  et  l'artillerie,  1777,  avec  apprcH 
balion  et  privilège  du  Boi. 

Cet  ouvrage  a  l'inconvénient  d'être  par  de- 
mandes et  par  réponses,  et  de  renvoyer  pour 
les  développemens  k  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages anglais  qui  ne  sont  pas  communs  en 
France ,  ^l  qui  n'ont  point  été  traduits  dans 
^otrè  langue.  Les  planches  en  sopt  assez  eu* 
rieuses  et  bien  gravées  :  c'est  ce  gui  rend  00 


(a)  Biographie  universelle,  art.  Marxiit. 
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livré    plus    intéressant  pour  Féducation   des 
jeunes  gens. 

AID.  On  cite  une  autre  édition  de  cet  ou- 
vrage,  antérieure  k  la  précédente  ^  et  datée  de 
1764 ^in*8^^  avec  figures,  au  prix  de  4  francs* 
C'est  toujours  le  même  ouvrage ,  puisque  le 
Çraducteur  est  Ph.  FI.  de  Puisieux  (i). 

AIE.  Traduction  française  du  Specchio  délia 
sdenza  unwersale  de  Léonard  Fioravanti 
(AXE) ,  ou  Miroir  de  la  science  universelle  ; 
ipar  Gabriel  Chappuis,  i584^  in-8^  (2). 

AIF.  UArchiloge  Sophie ,  par  Jacques  le 
Grand,  religieux  Augustin ,  né  à  Toulouse^  vers 
le  milieu  du  quatorzième  siècle.  Il  en  existe  un 
manuscrit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'est  la 
traduction  d'une  partie  dix  Sophologium  (3), 
et>  le  Grand  l'entreprit  à  la  demande  du  duc 
d'Orléans,,  frère  du  roi  Charles  VI.  L'auteur  y 
braite ,  ^  douze  livres ,  de  toutes  les  sciences 


i 


(i).p^Teao  Djclionnaire  portatif  de  Bibliographie, 
par  Fournier.  Paiis ,  180g ,  p.  34o  ;  art.  Martin. 

(a)  Biographie  unÎTersellei  t.  14,  p.  553 ,  article  Fio- 

UVAKTI. 


(3)  Vojea  DSI. 
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divines  et  humaines ,  de  toutes  les  vertus  et  de 
tous  les  états  delà  vie.  Cet  ëcrivain,  dit  Sallier, 
n'était  pas  dépourvu  de  lumières  ni  de  lecture»  1 
On  voit  qu'il  n'ignorait  ni  les  auteurs  grecs,! 
ni  les  latins.  Ce  qu'il  débite  sur  la  logique  eu 
sur laritlimétique,  renferme  les  mémef  prinrU 
cipes  que  nous  lisons  dans  nos  bons  livres  fran* 
çais  d'aujourd'hui.  Voyez  le  Recueil  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions^  tome  10 ,  Méoioire'' 
de  l'abbé  Sallier,  sur  quelques  écrits  d'au 
teurs  français  qui  ont  fleuri  au  quatorzième: 
siècle  (i). 

§•  3.  AJy  AE.  Dictionaires  encictopédiqm^ 

!••  Format  in-fiUo.  AJ. 

A  J  A.  Dictionnaire  DES  Ab.ts  ET  DES  Sciences^ 
de  M.  D,  C.  de  l'Académie  française ,  aug- 
menté par  M*"*,  de  l'Académie  royale  des 
sciences  ^  2  tomes  in-folio.  Paris,  1694,  171» 
et  1753. 

Thomas  Corneille,  frère  du  grand  Corneilbr 
avait  composé  ce  Dictionaire  pour  servir  de 


(1)  Id,  tome  18,  p.  288;  art.  Grand. 
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supplément  à  celui  de  TAcadémie  française, 
qai  était  purement  grammatical.  Fontenelle 
revit  la  troisième  édition^  qu'il  augmenta  sur- 
tout pour  les  articles  de  mathématiques  et  de 
l^iisique.  Le  pi^emier  volume  va  de  la  lettre  hp 
L  la  lettre  L;  et  le  second^  de  M  à  Z. 


Dictionnaire  universel,  françois  et 

r^  cotatenant  la  signification  et  la  définition 

IftDt  des  mots  de  l'une  et  de  l'autre  langue, 

wtfec  leurs  différens  usages^   que  des  termes 

»pfes  de  chaque  état  et  de  chaque  profession. 

description  de  toutes  les  choses  naturelles 

artificielles;   leurs' figures,  leurs   espèces, 

leurs  usages  et  leurs  propriétés*  L'explication 

dé  tout  ce  qu^  renferment  les(  sciences  et  les 

arts,  soit  libéraux^  soit  mécaniques  ;  ayec  des 

remarques  d'érudition  et  de  critique.  Le  tout 

tiré' des  plus  excellens  auteurs  >  des  meilleurar 

lexicographes,  étymologistes  et  glossaires^  qui 

ont  paru  jusqu'ici  en  différentes  langues.  Dédié 

i  Son  Altesse  Royale,  Nouvelle  édition,  cor* 

rigée  et  augmentée  \  dans  laquelle  oh  a  placé 

les  additions  selon  leur  rang.  Tome  premier. 

A  Nancy^  chez  Pierre  Antoine,  imprimeur 

ordinaire  de  S»A»R»,  et  marchand  libraire; 

1734  ;  aVec  approbation  et  privilège. 

Id.  tome  second. 

7* 
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Id.  tome  troisième. 
Id*  tome  quatrième. 

Id.  tome  cinquième.  T— Z.  ' 

En  tout,  cinq  volumes  in-folio,  ayec  le  ciiH 

quième  desquels  est  relié  le  suivant':  ■ 

Dictionarium  universcde  latino  •  galUcumt 
unwersali  Dictionario  gallico4atmo  relativum 
ac  plané  conciîiatwn.  Itanceii^  ex  tjpis  Pétri 
j^ntoine,  regiœ  suce  cehitudinis  typographie 
1736.  Ce  Dictionaire  avait  paru  pour  la  pre< 
mière  fois  k  Paris,  en  1704 ^  3  vol.  in«folio{ 
mais  ce  n^ëtaît  guère  alors  qu'une  réimpressioa 
de  l'ouvrage  de  Furetière. 

AJC.  Dictionnaire  DE  Trévoux,  en  8  v<h 
lûmes  in-folio,  imprimé  en  1771.  Voyez  Bra- 
net,  qui  assure  que  cette  édition  est  la  septième 
et  la  dernière.  Elle  se  vend  de  5o  k  70  francs. 

AJD.  Enctclopédie,  ou  Dictionnaire  rai- 
sonné des  sciences,  des  arts  et  des  métiers, 
par  une  société  de  gens  de  lettres;  mis  en 
ordre  et  publié  par  M.  Diderot,  de  TAcadémie 
royale  des  sciences  et  des  belles  -  lettres  de 
Prusse;  et  quant  à  la  partie  mathématique^ 
par  M.  d'AIembert,  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paris ,  de  celle  de  Prusse ,  et  de  la 
société  royale  de  Londres.  Tome  premier.  A 
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P^ris,  chez  Biriasson^  rue  Saint-Jacques,  k  la 
plume  d*or.  Le  Breton,  imprimeur  ordinaire  du 
Roi ,  rue  de  la  Harpe.  DuraBd,  rue  St.-Jacque8, 
il  Saint-Landry,  et  au  Griffon.  1751.  Avec  ap- 
probation et  privilège  du  Roi,  In*folio«. 

Ce  volume  renferme  la  lettre  A* 

Idem  tome  second.  B  —  Cez, 

Id.  tome  troisième.  Ch-— Cods.  Paris  1753» 

Jd*  tome  quatrième.  Cons-—Diz.  Paris  1754. 

Id,  tomecinquième.  Do— Esy.  Paris  1755. 

Id*  tome  sixième.  Et —  Fn.  Paris  1756. 

Les  articles  Fat  et  Femme,  dans  ce  volume, 
ont  été  fournis  par  Desmahis,  dans  les  œuvres 
auquel  ils  ont  été  réimprimée^  en  1778.  Ils  sont 
bien  écrits^  et  remplis  d'observations  où  il  y  a 
souvent  de  la  finesse.  Mais  on  y  trouve  aussi 
beaucoup  de  ce  jargon  qu'on  a  tant  reproché  au 
siècle  de  Louis  XV. 

7rf.  tome  septième.  Fo  —  Gy.  Paris  1757. 

Là  se  trbuve  Tarticle  Genève  ,  par  d'Alem* 
bert  qui  y  donne  une  description  abrégée  du 
Gouvernement  de  cette  ville.  Elle  est  bien  faite 
et  bien  écrite.  Peut-être  Tauteur  eut-il  dû  sup- 
^imer  ce  qu'il  y  dit,  et  qui  est  au  moins  trop 
long,  pour  engager  les  Genevois  à  co^istruire 
ehez  eux  une  salle  de  spectacle.  Il  était  en  cela 
l'organe  de  Voltaire  qui  fut  très-fàché  de  voir 
ce  projet  combattu  par  Jean-Jacques  Rousseau* 


1^ 
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Telle  fut  peut-être  la  véritable  origine  des  mtV 
heureuses  discussions  qui  se  sont  élevées  entre- 
ces  deux  hommes  célèbres.  Nous  reviendront 
sur  ce  sujet  en  parlant  de  leurs  oeuvres. 

Jd.  tomehuitième.H— «It.NeufchasteL  1765^ 
Id.  tome  neuvième.  In  —  Mam.*  - 
Id.  tome  dixième,  Mam  -^  Mjr^ 
Id:  tome  onzième.  N.  •—  Pari. 
Id.  tome  douzième.  Pari.—  Poh  - 
Id.  tome  treizième.  Pom.  —  Reg. 
Id.  tome  quatorzième.  RflÀggî.  — ^  Sem; 
Id.  tome  quinrième.  3ent.  —  Tch. 
Id.  tome  seizième.  Te,  —  Vénerie» - 
Id»  tome  dixHseptième.  Vénérien.— —  Z.  A^ 
la  fin  se  trouvent  lesr  articles  omis*  H 

AJE.  Recueil  de  planches  sur  lés  science! 
et  arts.  Paris  1762.  Tome  premier. 

Id^  tome  second.  Paris  1763. 

Id»  tome  troisième.  Il  commence  par  le 
Charron» 

Id.  lome  quatrième.  D  commence  par  TEbé' 
nisterie. 

Id.  tome  cinquième.  Paris  1765.  Il  commence 
aux  Mathématiques. 

Id.  tome  sixième.  Paris ,  X768.  Il  donne.  lei 
planches  de  l'Histoire  naturelle. 

Id.  tome  septième.  Paris,  176^.  Il  coa< 
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par  le  Hongroyeur  et  l'Imprimerie* 
tome  huitième.  Paria,  ^77^*  Il  dom^* 
par  le  Miroiiier. 

tome  neuvième»  U  commence  par  la  Sa-» 

•ie. 

tome  dixième.  Paris,  ^77^*  Ilcpmmence 

Teinture  des  Gobelins. 

tome  onzième.  11  commence  par  \q  Tis-« 

• 

♦'.  Supplément  a  l'Encyclopédie  ;  tome 
îr.  Amsterdam,  1776.  La  liste  des  au- 
est  à  la  page  ly  de  l'aTertissement.  Ce 
Q  finit  au  mot  Blom-Krabbe. 
tome  second ,  commençant  au  mot  Boa--* 
et  finissant  au  mot  Ezzah. 

m 

tome  troisième,  commençant  à  la  lettre 
înissant  a  la  lettre  M.  Amsterdam,  1777. 
tome  quatrième,  commençant  à  la  lettre 
terminant  lalfabet. 

j*  Suite  du  recueil  des  planches.  Paris, 
n  sert  pour  les  quatre  volumes  du  sup- 

I.  Table  analytique  et  raisonnée  des 
es  dans  les  trente»trois  volumes  in-folio 
icyclopédie.  Paris,  1780 ,  %  vol.  in-fol. 
i  fin  du  second  volume  est  la  tabU  alfit* 
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bétique  des  sciences ,  arts  et  métiers,  ooii 
dans  les  douze  volumes  de  planches.  L'î 
de  ces  deux  volumes  est  M.  Mouchon. 

Ces  trente-cinq  volumes  in-folio  comf1 
la  première  édition  de  TEncicIopédie,  oc 
qui  aurait  été  beaucoup  plus  instructif  ^ 
lieu  d'être  un  simple  répertoire  alfabéiic 
avait  été  un  sistéme  complet  et  méthodiq 
sciences  et  des  arts.  Il  faut  encore  ob 
que  les  articles  des  sciences  exactes  qui 
blaient  d'abord  en  faire  le  principal  n 
n'étaient  au  fond ,  et  de  l'aveu  de  l'auteu 
cipal,  qu'un  passe-port  pour  laisser  imj 
les  articles  appelés  philosophiques.  Vo^ 

B1O6EAPHIS  UNIVERSELLE  ,  aU  mOC  LE  BrE 

Ces  trente-cinq  volumes  réunis  valent 
65o  francs. 

Les  exemplaires  en  grand  papier  sont 
et  se  vendent  2000  francs. 

AJI.  Les  vingt-huit  premiers  volun 
cette  Enciclopédie  ont  été  réimprimés 
nève>  sous  la  date  de  l'édition  de  Paris: 
au  moyen  des  indications  suivantes  ^  il  si 
cile  de  reconnaître  la  réimpression. 

Premier  volume  du  discours  de  l\ 
originale  9  page  41,  au  bas  de  la  secom 
lonne ,  le  mot  différence  n'est  imprim 


Mànoïres  hibUographiques.  AJI.  83 

ioitië;'dans  la  contrefaçon ,  il  Test  en  entier. 
7ome  8  des  planches  y  en  place  du  portrait  de 
■oais  XV,  qui  se  trouvait  à  Farticle  Mon- 
k^ZB  de  la  première  édition,  on  a  mis  celui  de 
hmis  XVI  à  celle  de  Genève. 
'  X«a  réimpression  vaut  environ  45o  francs. 
Le  supplément  et  les  tables  sont  rares. 

AJJ.  La  même  édition  a  été  publiée  à  Li« 
jDome,  en  1770,  en  trente*cinq  volumes  in* 
V^^y  avec  les  figures  ;  et  vaut  2  ou  3oo  fr«  (i)« 

AJK.  Cette  édition  a  encore  été  copiée  à 
leS;  à  mesure  qu'elle  a  été  composée,  en 

rte  q[ue  les  snpplémens  n'y  sont  pas  fondus 
Uns  le  nexte.  Par  exemple,  le  tome  6  des 
Ranclies,  imprimé  à  Lucqnes,  en  1770,  deux 
us  après  celui  de  la  première  édition,  renferme 
le  mèm'à  l'Histoire  naturelle  ,  et  Ton  y  trouve 
le  même  k  l'article  Minéralogie,  cinquième 
collection,  la  planche  6  représentant  la  chaussée 
Iles  Géaps  en  Irlande,  et  la  planche  7>  où  Ton 
rpit  ledessin  des  basaltes  d'Auvergne. 


(i)  Nouveau  Dictionnaire  portatif  de  Bibliographie  9 
lar  Fonmier.  Paris,  1809,  p.  176  et  177* 
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!*•  Formats  m-4*,  wi-8%  etc.  AK, 
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AKA.  DicTioirNAtAS  univxbsxl  des  arts  < 
des  sciences,  traduit  de  l'Anglais.  Avignon 
1756  ;  se  yead  X2  fr.  (  nouveau  dictionnaii 
porutif  de  Bibliographie  9  par  Fournier,  Pari 
1809,  p.  176). 

AKB.  Encyclopédie  ,  ou  Dictionnaire  ni 
sonné  des  sciences;  des  arts  et  des  métiers,  pi 
une  société  de  gens  de  lettres^  mis  en  ordre  1 
publié  par  Diderot;  et  quant  k  la  partie  ml 
thématique,  par  M.  d'AIembert.  Nouvelle  éJ 
lion.  A  Genève,  chez  Pellet,  imprimeur-Iibrain 
rue  des  Belles-Filles;  1777;  12,  volumes  in-4* 
qtd  vont  depuis  la  lettre  A  jusqu'à  Tartid 
Esparts. 

Jd.  Tome  treizième.  Vingt-neuvième;  177I 
17  volumes  in-4*',  finissant  au  mot  saprapah 

Id.  Troisième  édition;  tome  trentième. j 
Neufchàtel ,  chez  la  société  typographique 
1779;  il  finit  à  l'article  Shuddeyers, 

Id.  Nouvelle  édition  ;  tome  trente^onièmi 
A  Genève,  chez  Pellet,  imprimeur-librain 
rue  des  Belles-Filles  ;  1 778  ;  il  finit  à  l'artie 
suffusioiu 
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.^ome  trente-deuxième;  1779; finissant  k 
:Ie  ténacité. 

,  Tome  treme-lroisième;  17785  finissant 
LÎcle  transitoire, 

,  Tome  trente-quatrième;  finissant  k  Tar- 
vepiUum, 

.  Tome  trente-cinquième  ;  finissant  à  l'ar-^ 
Voytsberg, 

.  Troisième  édition  ;  tome  trente-sixième^ 
înève  5  chez  J.  L^  Pellet,  imprimeur  de  ]a 
clique;  1779. 

yolume  est  le  dernier.  On  trouve  à  la  fin  "" 
lies  additions  et  les  éloges  des  quatre  coo" 
eurs  de  l'ouvrage  qui  est  complété  par  lei 
suivans. 

LC  Recueil  de  planches  j  pour  la  non- 
édition  du  Dictionnaire  raisonné  des 
ces,  des  arts  et  des  métiers ,  avec  leur  ex-« 
lion.  Tome  premier.  A  Genève  ,  chez 
t,  imprimeur -libraire,  rue  des  Belles*- 
i;  1778;  in-4®. 
.  Tome  second  ;  1779* 

ite  du  Recueil  de  planches,  sur  les  sciences^ 
rts  libéraux  et  les  arts  mécaniques,  avec 
explication.  Tome  troisième.  A  Genève, 
Pellet,  imprimeur-libraire,  rue  des  Belles* 

7  1779-  \ 

8 
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Il  est  clair  que  ce  Recueil  est  le  méoM  qi 
Ton  trouvera  décrit  ci  après  d'une  manière  di 
juiillée  sQus  les  signes  AKF  ^  AKG ,  AKH. 

AKD.  Tables  en  6  volumes  in-4° ,  les  mâm 
que  celles  qui  ont  été  décrites  sous  le  sigi 
A JG ,  pour  l'édition  in-folio. 

On  voit  que  cette  collection^  composée  < 
45  volumes  in-4®,  en  y  comprenant  les  sii  < 
tables  et  les  trois  de  planches,  a  Tavantaj 
lâ'avoir  mis  k  leur  place  les  articles  du  suppl 
ment  de  la  première  édition  ;  mais  le  nomb 
des  planches  y  est  bien  moins  considérable , 
celles  que  l'on  a  cru  devoir  conserver,  so 
ordinairement  réduites  et  mal  gravées  :  an 
ne  se  vend-elle  que  32o  francs. 

AKE.'  Encyclopédie  ,  ou  Dictionnaire  r 
sonné  des  sciences,  des  arts  et  des  métiers,  [i 
une  société  de  gens  de  lettres.  Mis  en  ordre 
publié  par  M.  Diderot ,  et  quant  à  la  partie  n 
thématique,  par  M^  d'Alembert.  ^—  Éditii 
exactement  conforme  à  celle  de  Pellet^  in-4 
tome  premier,  in-8^  A  Lausanne ,  chex  la  S 
ciéié  typographique;  177&. 

Ce  volume,  dont  l'impression  est  assez  bel 
et  assez  correcte ,  contient  deux  portraits  assi 
bien  faits  de  d'Alembert  et  de  Diderot;  l'excc 
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ours  préliminaire  dei  premiers  éditem*s  3 
!men9  des  éditeurs  des  nouveaux  sup- 
,  qui  annoncent  plus  de  six  mille  cor- 
;  avertissement  des  nouveaux  éditeurs, 
i^oit  que  M.  de  Pômmerenl ,  écrivain  et 
a  fait  diverses  additions  et  corrections 5 
ion  des  lettres  qui  désignent  les  noms 
îurs  des  différens  articles;  explication 
!   du    sistème    des    connaissances   hu- 

presqu'entièrement  tirée  de  Bacon , 

sistème  est  ensuite  extrait  fidèlement 

;  observations  ;  avertissement  des  édi- 

cette  édition  ^  qui  ne  Tannoncent  que 
a  copie  de  celle  de  Genève,  in-4®,  dont 
paru  les  vingt-neuf  premiers  volumes  j 
laire  raisonné  des  sciences  y  arts  et  mé* 
puis  la  lettre  A  jusqu'à  la  ville  d^Akura. 
:lopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné  des 
5  des  arts  et  des  métiers,  par  une  so- 
gens  de  lettres.  Mis  en  ordre  et  publié 
Diderot ,  et  quant  à  la  partie  mathéma* 
)ar  M.  d'Alembert.  —  Edition  exac* 
onforme  a  celle  de  Pellet ,  in-4°  ;  tome 
in-8^  A  Lausanne  et  à  Berne,  chez  les 
ypographiques. 

lume  continue  le  Dictionnaire  raisonné 
ices  et  des  arts ,  depuis  la  particule  al 
verbe  aouter^  terme  de  jardinage.  La 
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partie  historique  est  une  des  pins  négUgées  dana  j 
cet  ouvrage.  On  y  trouve ,  par  exemple,  le  nom 
dUAnVope ,  personage  fabuleux ,  et  l'on  7 
cherche  vainement  celui  d'jdutùioïtSy  qui  al 
donné  son  nom  à  une  constellation  de  laquelle 
ou  parle  sans  rien  dire  de  celui  dont  elle  con- 
sacre le  souvenir. 

On  a  répondu  à  cette  objection  que  le  plan 
de  l'ouvrage  était  de  ne  parler  que  des  têtes 
couronnées;  c'est  à  ce  titre  que  Ton  a  donné 
l'article  d'Ânliope,  qui  d'ailleurs  appartient  ik 
la  mithologie.  Les  savans  et  les  personnes  il- 
lustres sont  mentionnés  a  l'article  de  leur  pa« 
trie;  mais  cette  forme  est-elle  commode  pour 
plupart  des  lecteurs  qui  ne  savent  ni  la  pi^ 
d'Antinous,  ni  celle  d'autres  personnages 
connus?  La  véritable  manière  de  corriger  ceil 
défectuosité  était  de  composer  une  table  an 
li tique  et  supplémentaire  ,  comme  l'a  fait 
M.  Mouchou. 

Le  reproche  que  l'on  vient  de  faire  k  la 
partie  historique  peut  aussi  être  adressé  aux 
volumes  suivans.  L'édition  complète  est  de 
trente-neuf  voluo^es  grand  in-8^  de  texte,  et 
trois  de  planches^  que  je  vais  décrire*. 

AKF.  Recueil  de  planches  ,  pour  la  nou- 
velle  édition  du  Pictionnaire  raisonné  des 
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Sciences,  des  Arts  et  des  Métiers,  avec  leur 
explication.  Tome  [e%  très-grand  in»%^  ou  petit 
£fi-4«.  A  Lausanne  et  &  Berne.  Chez  les  Société» 
typographiques,  1779. 

Ce  volume  est  fait  pour  accompagner  ledî- 
tion  que  je  viens  de  décrire.  Les  planches  ne 
sont  pas  mal  gravées.  On  trouve  ici  un  avis  au 
relieur  ;  l'explication  des  planches  relatives 
aux  mathématiques ,  géométrie  ,  trigonomé- 
trie, arpentage  et  nivellement,  algèbre,  sec- 
tions coniques ,  analyse  ,  mécanique  9  hydros- 
tatique ,  hydrodinamiquo  ,  et  hydraulique , 
aptiquc ,  perspective ,  astronomie,  géographie, 

iOmonique,  navigation,  fabrication  des  ins-- 
lens  de  mathématique,  physique,  pneu- 

lâdîque  \  toutes  ces  planches ,  qui  suivent  leur 
1  explication  ;  long  article  de  M.  le  Blond  sur  les 
évolutions  militaires  de  terre  ;  explication  des 
trente-trois  planches  relatives  à  Tart  militaire , 
savoir  sur  les  évolutions  de  Finfanteric,  sur 
celles  de  la  cavalerie,  et  sur  la  fortification  et 
l'artillerie;  ce^ planches  même  \  explication  des 
trênt&'Sept  planches  relatives  à  la  marine  ;  ces 
planclies  mêmes  ;  assez  long  article  sur  les  évo» 
lutions  navales  ^  explication  des  sept  planches 
sur  ces  évolutions;  ces  sept  planches. 

Le  second  volume  u^a  paru  qu'en  17^0,  ainsi 
qu'on  va  le  voir  : 

8* 
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AKG.  Recueil  de  planches^  poiir  la  tioii- 
velle    édition   da  DicUoDDaire    rabonné  defï 
Sciences ,  des  Arts  et  des  Métiers ,  avec  leur 
explicatiou.  Tome  2  ,  grand  in^S"  ou  petit  1 
2/1-4^  A  Lausanne  et  à  Berne,  chez  les  Sociétés 
typographiques,  1780.. 

Ce  volume  contient  trente-trois  planches 
d'anatomie ,  quatre-yingt-une  d'architecture» 
vingt-cinq  de  chimie,  trente-neuf  de  chirurgie 
et  dix-neuf  de  musique,  précédées  d'une  courte  - 
esLplîcation  y  et  terminées  par  une  table  des 
nombres  premiers,  depuis  i  jusqu'à  3i3 ,  mul- 
tipliés par  I,  2 ,  3 ,  4 , 5,  6, 7, 8 ,  9* 
.  Ces  volumes  de  planches  ne  sont  pas  les 
moins  utiles  de  FEnciclopédie. 

Le  tome 3  a  paru  en  1 78 ij,, ainsi  qu'on  vais' 
voir. 


i 


AKH.  Recueil  de  planches  ,  pour  la  nou- 
velle édition  du  Dictionnaire  raisonné  des 
Sciences,  des  Arts  et  des  Métiers,  avec  leur 
explication.  Tome  3  ,  grand  in^b^  ou  petit 
2/2'4^  A  Lausanne  et  à  Berne,  chez  les  Sociétés 
typographiques  ,1781. 

Ce  volume  contient  Texplication  des  plan- 
ches pour  la  Géométrie,  l'Algèbre,  la  Mécani- 
que, rOptique,  TAsironomie,  la  Géographie, 
la  Gnomonique,   la  Phpique,  la  Musique, 
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LArcliiteclure,  la  Briquelerie,  Fart  du  cliau- 
Rarnier,  celui  du  couvreur  ;  la  construction  du 
bagne ^  ou  liabitalion  des  galériens,  celle  de  la 
Bouvelle  salle  de  la  comédie  française  ^  dans 
L'emplacement  de  l'ancien  hôtel  de  Gondé,  à 
Saris ^  l'architecture  navale^  Tart  militaire,  la 
"Uctique  des  Grecs,  celle  des  Romains,  la  for« 
fdficalion  ancienne,  la  milice,  fortifications , 
mtmes  et  machines  des  Turcs,  la  nouvelle artil* 
Série ,  la  fabrique  des  armes  et  du  fusil  de  mu-> 

ition ,  les  piques  et  le  fusil-pique,  la  Chirurgie. 

iprès  ces  explications,  dont  quelques-unes  sont 
>iKipagnées    d'observations  ,    viennent    les 

lanches  qui  ne  sont  pas  mal  gravées,  excepté 
itefois  celles  de  Géographie  qui  sont  détes-o 
l>les. 
Puisque  rédition  est  calquée  sur  celle  de  Ge>» 

lève ,  les  trois  volumes  que  je  viens  de  décrire 

sont  les  mêmes  que  fai  désignés.  ci*dessus  par 

les  lettres  AKC.  Avec  les  trente-neuf  volumes 

du  texte  y  ils  se  vendent  200  francs. 

AKI.  EjïCïCLOPÉDiB,  ou  Dictionnaire  uni- 
*  versel  raisonné  des  connaissances  humaines^ 
mis  en  ordre  par  M.  de  Féiice.  Yverdun  5  42 
vol.  grand  in-4**;  savoir  : 

Le  tome  X,  en  1770;  II — IX,  en  1771; 
X--XYIII,  en  17725  XIX— XXIX,  en  1773 j 
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XXX— XXXVIII,  en  1774  5  XXXIX-Xl4- 
en  1775. 

AKT,  Supplément  a  l'Enctçlopédib,  ou 
Dictionnaire  universel  raisonné  des  connais* 
sances  bumaines,  etc.,  de  M.  de  Félice*  To* 
mes  I,  II,  III,  1775;  IV,  V,  VI,  1776. 

AKK.  Dix  volumes  de  Planches,  1775- ' 
1780,  en  tout  58  volumes, 

La  base  de  cet  ouvrage,  entrepris  et  tenniné 
par  le  professeur  de  Félice,  était  TEnciclo-, 
pédie  de  Paris  ;  mais  Félice  a  cru  pouvoir  rc-* 
fondre,  améliorer  et  enricbir  son  modèle.  Tous 
les  articles  signés  D.  F.,  et  toutes  les  additioni 
placées  entre  deux  astériques ,  sont  de  lui.  Il 
eut  pour  collaborateurs  : 

MM.  Euler,  père  et  fils. 

Andry  et  le  Preux,  docteurs-régens  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris. 

Le  naturaliste  Élie  Bertrand. 

Bourgeois ,  docteur  en  médecine,  à  Yverdun. 

Cbayannes ,  professeur  de  théologie  k  Lau- 
sanne. 

De  Leuze,  botaniste. 

Tscharner,  bailli  d'Aubonne. 

Andrié,  baron  de  Gorgier,  du  comté  de 
Neufchâiel. 


■M 
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■ ,  Ii^astronome  Lalande. 

.    Goudin^   conseiller    au    grand   conseil  de 

George  Mingard,  de  Lausanne. 
Dupuis^  professeur  à  Fécole  miliiaire  de 
Srenoble» 

Jeanneret^  bon  disciple  de   Daniel  Ber* 
loulli. 
L'Ecuyer,  de  Neufchâtel. 
Maclaine,  docteur  en  théologie ,  et  pasteur 
rëglise  anglaise^  à  la  Haie, 
brta]  j,  docteur  et  professeur  en  médecine, 
Paris.. 
Lieùlandy   de  TÂcadémie  des  sciences  de 


H 
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Perrelet ,  l'un  des  plus  habiles  chirurgiens 
e  la  Suisse. 
Vallefry  ancien  lieutenant-général  dé  police^ 
Grenoble. 
Le  père  Barletti^  professeur  de  phisique^k 


?avie. 


Le  père  Ferry^  mioime,  professeur  de  ma- 
liémaiiques,  à  Reims. 

Et  enfin^  Albert  Haller,  et  son  fils  aine. 
C'est  a  l'illustre  Haller  qu'est  dédié  Touvrage, 
comme  un  monument  de  respect  et  de  recon- 
naissance. Haller  n'a  commencé  à  y  contribuer 
jQe  depuis  le  cinquième  volume.  Il  travaillait 
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auparavant  à  celle  de  Paris;  mais  ayant  trei 
que  les  éditeurs  de  celle-ci  se^  donnaient  tr< 
de  liberté  pour  changer  et  interpoler  son  trâ*] 
vail,  surtout  en  ce  q[ui  avait  trait  k  la  religioi 
il  rompit  avec  eux.  C'est  du  moins  ce 
prétend  avoir  appris  de  la  bouclie  même  de 
grand  homme,  le  voyageur  suédois  Bjoi 
f aehl  y  tome  III  de  ses  Voyages, 

On  doit  encore  compter  Formey  an  noi 
des  collaborateurs  de  cette  Enciclopédie.Quî 
le  grand  Frédéric  Tinvitait  k  ses  petits  son] 
il  lui  donnait  un  Frédéric  d'^or  (20  francs' 
pour   le  dédommager   du  prix  d'une  feuil 
d'Enciclopédie ,  qu'il  aurait  composée  peni 
ce  tems-la,  et  qui  lui  était  payée  sur  ce  pii 
Formey  trouvait  la   pièce  d*or  sous  sa  s< 
vielte  (i).  1 

Revenons  a  M.  de  Félice.  On  a  peine  k  coni 
cevoir  qu'un  seul  homme ,  dans  une  petite  vilU 
de  la  Suisse  9  ait  achevé  en  si  peu  de  tems  une 
entreprise  aussi  colossale,  à  laquelle  il  réunis- 
sait k  la  fois  tant  d'autres  occupations,  d  C'est 
((  le  secret  de  ceux  qui  savent  employer  toutes 
((  les  heures ,   a  comme  disait   le   président 


\ 


(i)  Anecdotes  rapportées  par  Demaimienz,  commt  té- 
moin ocula^f*,  ^  Bficlin. 
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loubier,  dans  une  occasion  semblable.  Les 
8  volâmes  in-4*'  qui  composent  son  onvrage  , 
a  y  comprenant  les  dix  volumes  de  planches , 
B  vendent  400  francs.  Cette  édition  est  plys 
omplëte  que  celles  de  Genève  et  de  Lausanne^ 
|t  n'est  pas  commune. 

Elle  a  été  traduite  en  allemand  par  Krunitz, 
'V  plutôt  recomposée  par  lui  sur  une  bien  plus 

inde  échelle,  mais  uniquement  pour  la  partie 

icole  et  économique,  en  sorte  que  le  Die- 
lirv^  de  Krunitz  est  purement  technolo- 

[ue  ,  et  sera  renvoyé  k  l'article  ELA. 

fAKLi,  De  Félice  tira  encore  de  son  Enci- 

ftpédie,  mais  avec  des  développemens  nom* 

»ix  y  un  DiCTioNAiRE  DE  JusTiCE  naturelle 

civile ,  sous  le  titre  de  :  Code  de  THumanité, 

la  Législation  universelle,  naturelle^  civile 

politique,  composé  par  une  société  de  gens 

lettres,  et  mis  en  ordre  alphabétique,  par 

Félice.  Yverd un ,  17785  i3  vol.  in-4°. 

AKM.  De  Félice  puisa  aussi  dans  son  En- 
Idopédie ,  un    Digtionaire    géographique  , 
(torique  et  politique  de  la  Suisse  ;  2  vol.  in-8^ 
(eofchastel^  1775  5  et 

AKN,  Lausanne,  1776  (i)* 

(0  Biographie  nniverielle  ;  art.  Féucs. 
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AKO.  Le  Grand  vocabulaire  {tbik 
Paris^  1768;  3o  vol.  in«4®.  C'est  ud  eztrai 
rËncicIopédie  de  Paris ,  rédigé  par  le  Gra: 

AKP.  L'EsPEix  DE  L'ExcrcLOFÉDiE ,  4 
in- 12 y  à  Genève;  et  se  trouve  à  Paris,  i 
BriassoDy  libraire;  le  Breton ,  premier  im 
meur  ordinaire  du  Roi;  1769- 

Après  un  court  avertissement ,  on  trouva 
choix  d'articles  tirés  du  dictionaire  enci 
pédique.  On  n'y  a  inséré  que  ce  ce  qu'on  a 
pouvoir  intéresser  le  commun  des  lecteuri 
sont  disposés  par  ordre  alfabétique.   Le 
mier  du  premier  volume  est  académiciens ^ 
dernier  courtisane.  Le  seul  qui  m'ait  paru 
ritablement  devoir  être  distingué ,  est  celu 
cartésianisme  par  M.  d'Alembert*  En  génc 
ceux  de  cet  auteur  et  de  M.  Diderot  son 
meilleurs.  Presque  tous  ont  quelque  méi 
mais  peu  donnent  une  idée  complète  de 
objet. 

La  liste  des  auteurs  à  qui  l'on  doit  les  arti 
renfermés  dans  les  quatre  volumes ,  donne 
noms  de  MM.  l'abbé  Yvon  ;  l'abbé  Mal 
l'abbé  Millot  5  curé  de  Treisy,  diocèse  de  Ti 
Diderot,-  d'Alembert  ;  Bouillet  ;  J.  J.  Roussi 
de  Genève;  de  Jaucourt;  Chambers;  ]V 
montel  J  Boucher  d'Argîs  ;  Paris  de  Maisie 
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:TOaei  de  Voltaire  ;  ^es  Mahis  ;  de  Marg^ncy  ; 
efèvre  ;  -  Watelet  ;  de  Cahusac;  Boulanger;  le 
toi,  GoUoty  commissaire  des  guerres  :  le  mat- 
[ais  de  Mamésia;  Montlosier,  gendarme  de  la 
larde  da  Roi;  Maloia;  de  Romilly  le  iSls  ;  et 
le  Pesé. 

On  peut  citer  comme  reiï^rquables  dans  lë 
orne  I ,  Tarticle  Charlatan;  2.  Esséniens,  Fran<^ 
fàa.  Gens  de  lettres;  3,  Histoire  ;  4.  Marau-» 
leors» 

L'impression  est  assez  correcte  ;  les  caractères 
imi  trop  menus  et  trop  serrés.  Pour  complétée 
foavrage>  il  faut  y  joindre  : 

f  AKQ.  L^ESPaiT  ns  L^ENCYCt.opÉi)nE,  ou  clioiic 
pas  articles  les  plus  curieux^  les  plus  agréables^ 

plus  piquans ,  les  plus  philosoplûques  de  ce 

là   dictionnaire.  «^  Tome  cinquième   et 

Éfadème.  A  Genève ,  et  se  trouye  k  Paris ,  clie2 

riasson,  libraire;-*-  le  Breton,  premier  im^ 
[frimeur  ordinaire  du  Roi;  —  1771.  2  volumes 

C'est  un  supplément  aux  quatre  premiers  vo* 

f  où  l'ordre  alfabétique  recommence.  Il 

a  beaucoup  d'articles  -  métaphisiques  et  mo* 

AKIU  Id.  Réimprimé  k  Gméve  en  x  772  ;  em 

9 
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6  volumes  in-^^ ,  sous  le  rnéma  titre  qw  j 

AKS«  En  17989  îl  se  fit  k  Paris,  sons  le 

d'EsFRIT  DE  L'ENCTCLOPioiEy  UQ  nouYel  e 

de  cet  ouvrage,  en  douze  volumes  in-8® 
volume  de  supplëmenti» 

L'édition  de   1769  et  la  précédente 
épuisées ,  on  en  va  publier  une  troisième  ; 
ris  chez  Lécrivain 9  libraire^  boulevard  de 
pucines,  n*  i.  On  annonce  sous  ce  titre  dâ 
prospectus  de  huit  pages  in-8^ 


10. 


AKT.  L'SSFEIT  DB  L*ENCTCLOrtDIB,  OU  i 

des  articles  les  plus  curieux  et  les  plus  intére 
de  rEucyclepédie»  en  ce  qui  concerne  la 
raie,  la  littérature  et  la  philosophie;  extra 
mis  en  ordre  par  une  société  de  gens  de  le 
Nouvelle  édition  revue  avec  soin^  et  augmi 
d'un  grand  nombre  d'ar(icles  qui  ne  se  t 
vent  point  dans  les  éditions  précédentes*  F 
•^  1820. 

Voici  les  améliorations  que  Ton  promet 

i**.  Les  gens  de  lettres  qui  l'ont  e^ntrep 
on\  pris  pour  texte  la  dernière  édition  de  TE 
de  rEnciclopédie,  c'est«>k<>dirç.  celle  de,i; 
ils  ont  revu  avec  un  soin  tout  particulier  1^ 
ticles  qu'ils  destinent  à  entrer  dans  celle-ci 
j  ont  fait  des  additions  et  des  corrections 
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t^ortantlss.  Ces  morceaux  n'étant  eux-mêmes , 
pour  la  plupart,  que  des  extraits  d'articles  beau- 
coup plus  considérables  de  TEnciclopédie,  un 
goût  sévère  a  pu  y  ajouter  ou  en  retrancher  ce 
qu'il  a  ]ugé  utile  on  inutile. 

2\  Les  articles  composant  le  supplément  de 

la  dernière  édition  ont  été  intercalés  dans  celle* 

ci  ;  par  ce  moyen ,  on  Ta  rendue  plus  commode, 

r    et  en  même  temps  on  a  fait  disparaître  les  fautes 

jft  et  les  erreurs  qui  se  trouvaient  dans  l'autre* 

Z\  On  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  cette 
^  édition ,  les  articles  biographiques  qui  se  trou-* 
^Vent  dans  la  précédente.  A  l'époque  où  elle  a 
étépûbl^ée^  il  existait  peu  de  dictionâires  his- 
^  toriques  ;  mais  la  grande  quantité  d'ouvrages 
^  de  cette  nature  qui  ont  paru  depuis,  ^t  notam- 
I  ment  la  Biographie  lniversille,  rendait  cette 


*"  suppression  indispensable.  On  n'y  a  point  admis 


J|  non  plus  les  articles  qui  n'ont  pour  objet  que 
^    les  sinonimes  de  la  langue;   les  ouvrages  de 
[  l'abbé  Girard,  de  Beauzée,  de  Roubaud,  et 
phis  récemment  le  dictionaire  de  M.  Guizot, 
nécessitaient  cette  omission. 

Au  moyen  de  ces  retrancbemens ,  on  a  pu 
enrichir  cette  édition  d'un  grand  nombre  d'ar- 
ticles intéressans  qui  n'existent  dans  aucune 
des  éditions  précédentes.  On  y  a  surtout  inséré 
lé   discours    préliminaire  de  l'Enciclopédie  ^ 
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morceau  brillant  par  la  clarté^  \ft  précision  ^ 
la  noblesse  da  slile» 

AKU.  Lettres  CRiriQnss  d\in  Toyageur  ai 
glaîs  sur  l'article  Genève  da  Dictionnaire  ei 
ciclopédique  9  publiées  par  Zacharias  Brow 
Voyez  le  Journal  de  Gottihgae  de  1762 
§175(1). 

§•  4*  Enciclopédie  méthodiquei 


ALA.  Enctcxopédii  MiraoniQUE,  ou  { 
ordre  de  matières ,  par  une  société  de  gens 
lettres,  de  sayans  et  d'artistes  ;  précédée  d' 
vocabulaire  universel  ^  servant  de  table  po 
tout  l'ouvrage  (2).  —  i  vol.  ih-i  2.  On  sousc 
a  Paris,  chez  Panckoucke ;  •— à  Liège ,  cl 
Plomleux,  imprimeur  des  États  y  et  chez  t( 
les  libraires  et  directeurs  des, postes  de  TE 


-»*■ 


(1)  Handhuch  fur  Bucherfreunde  und  Bibliothehare^  ' 
Bewrich  Jf^ilMm  Lawatz ,  yoL  a ,  tome  i ,  EUUe  17 
p.  366. 

(9)  On  obserTeraque  ce  Vocabulaire ,  annoncé' en  i^ 
•omme  deTant  précéder  l'ouvrage ,  n'a  pas  encore -p 
aujourd'hui  a4  noyenibre  1820.  On  a  sans  doute  recoi 
qu'il  devait  être  réserTé  pour  la  fin  :  ce  qai  est  ass«s  t 
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rope  ;  1^82,  Avec  approbation ,  et  privilège  du 
Roi. 

Ce  volame,  dont  l'impression,  est  belle  et 
.correcte  y  contient  : 

Le  prospectus  de  rEncîclopëdie  en  général» 
et  en  particulier  ceux  de  chaque  dictionnaire 
qui  en  fer»  partie ,  savoir  : 

!•  Les  Matliéaiatiques ,  par  Fabbé  Bossnt,  et 

(^  quant  à  la  partie  astronomique,  par  M.  de  la 
r  Lande*  ^ 

2.  La  Phisique^  par  M.  Monge. 

3.  La  Médecine ,  par  M»  Vicq  d'Azyr. 
i^  4«  L'Anatomie,  et  la  Phisiologie  simple  et 
comparée ,  par  le  même. 

5.  La  Chirurgie  >  par  M«  Louis. 

6.  La  Chimie  »  par  M.  de  Morveau  ;  la  Mé- 
^.tatturgie,  par  M.  Duhamel}  et  la  Pharmacie , 
{Ar  M.  Maret. 

.  7*  L'Ajpriculture  ^  savoir  la  culture  des  terres , 
par  l'abbé  Tessier;  le  Jardinage^  par  M.  Thouin; 
la  Culture  des  bois  et  forets,  par  M.  Fougeroux 
de  Bondaroy. 

8.  L'Histoire  naturelle  des  animaux  ,- savoir 
une  introduction  par  M.  d'Aubenton;  les  Qua- 
drapédes  et  les  Cétacées  d'après  M.  de  Buffon  ; 
Ifis  Oiseaux,  par  M.  Mauduit  ;  les  Quadrupèdes 
ovipares  et  les  Serpens ,  par  M.  Daubenton  ;  les 
Poissons ,  par  le  même  \  les   Insectes ,    par 

9* 
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M.  Gueneau  de  Montbeillard  ^  les  Vers  >  pa 
M.  cTAabentoiu 

9.  La  Botanique  y  par.  le  cheyalier  de  1 
Marck. 

10.  L'Histoire  naturelle  des  Minëraox,  pa 
M.  d'Aubenton. 

11.  Histoire  naturelle  de  la  Terres  ou  Géa 
graphie  phisique,  par  M.  Desmarest. 

12.  Géographie  ancienne  >  par  M.  Mentelle 
et  moderne  par  MM.  Robert  >  et  itfisson  d 
Moryillieis ,  avec  des  cartes  par  M«  Bonne* 

i3.  Antiquités  ,  inscriptions  ^  chronologie 
numismatique,  explication  des  fables,  mœui 
et  usages  des  anciens ,  par  M.  Court  de  GébeUt 

14.  Histoire ,  par  M.  Gaillard. 

i5.  Théologie,  par  l'abbé  Bergiérr 

i6.  Philosophie,  par  M.  Naigeon. 

17.  Métaphisique,  logique  et  morale  |  pa 
Oueneau  de  Montbeillard. 

18.  Grammaire  et  littérature,  par  MM.  Mai 
montel,  Beauzée ,  etc. 

19.  Jurisprudence,  par  une  société  de gçz 
de  lettres ,  et  rédigée  par  Tabbé  Rémy. 

ao.  Finances,  par  M.  Digeon. 
«I .  Économie  politique,  par  Tabbé  Beaudeai 
22.  Le  Commerce;  par  MM*  l'abbé  Beau 
deau  et  Benoits 
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s3.  La  Marina,  par  MM.  Vial  de  Clairbois, 
Wt  Blondeaa. 

a4«  Art  militaire ,  par  M.  de  KéraliO|  et 
■qaant  à  rartillerie  ,  par  M,  de  PommereuiU 

m5.  Les  Beaux  Arts,  par  l'abbé  Arnaud,  et 
:!!•  Soard.  ■ 

2,6.  Arts  et  métiers  mécaniques,  par  MM.  Ro- 
de la  Piatière;  Pcrier,  frères j  Fougeroux 
Bondaroy;  Desmaretz,  etc.. 
[.  %j^  Vcpabulaire  universel. 
Tons  ces  prospectus ,  rédigés  par  les  auteurs 
cbaque  partie  ,  semblent ,  pour  la  plupart , 
annonces  de  charlatans  qui  viennent  tour  à 
étaler  et  vanter  leur  marchandise.  II  eut 
k  désirer  qu  un  seul  homme  eût  été  chargé 
la  plan  de  cette  Enciclopédie  qui  sans  doute 
:ait  été  alors  mieux  ordonné  et  mieux  pro* 
)rtionné  dans  toutes  ses  parties.  L'ouvrage, 
lie!  qu'il  est  annoncé,  s'il  avait  été  bien  exécut^ 
m'en  eût  pas  moins  été  extrêmement  utile, 
jet  bien  supérieur  k  l'ancienne  Enciclopédie» 
l'idée  de  la  rédiger  par  ordre  des  matières 
[6ait  heureuse  ,  et  le  choix  des  auteurs  de^ 
[diaque  partie  n'était  pas  mauvais. 

Ce  prospectus  a  été  imprimé  à  Paris^  en  1782, 
par  Stoupe.  On  va  voir  quelle  a  été  l'exécution 
deceplan. 
On  trouvera  la  suite  des  livraisons  dans  le 
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Manuel  du  Libraire,  par  Bnmec,  h  Fartidc 
Encyclopédie.  La  89"  est  annoncée  eottittie  .àï 
moment  de  paraître ,  dans  le  Mbmteur  du  2S 
novembre  1820» 

ÂLB.  Agriculture;  4  tomes  ^  composés  & 
sept  parties. 

ALG.  Abiusemens  des  Sciences  ;  i  vol.  Gelli 
compilation  est  faite  avec  des  ciseaux.  Les  as 
ticles  sont  tirés  >  sans  aucun  changeaient ,  de 
ouvrages  de  Décremps,  Guyot^Ozanam^  Mn 
tucla  et  Pinetti. 

ALD.  Encyclopédie  métrodtquib.  Akti 
QuiTÉs,  mythologie,  diplomatie  des  chartes  4 
chronologie.  Tome  premier.  A  Paris,  che 
Panckoucke,  libraire,  hôtel  de  Thou,  rue  de 
Poitevins;  à  Liège ,  chez  Plomteux,  impri 
meur  des  États;  1786.  Avec  privilège  du  Roi 
in-4^ 

Jd.  tome  second,  1788. 

Id.  tome  troisième.  A  Paris  ^  chez  Pane 
koucke ,  libraire ,  hôtel  de  Thon,  rue  des  Pm 
tevins;  1790.  Avec  approbation  et  priyilëg 
du  Roi. 

Id»  tome  quatrième*  A  Paris  ^  chez  Pane 
koucke,  imprimeur-libraire,  hôtel  de  Tbou 
rue  des  Poitevins;  1792, 


tt^ÊÊ^M^     ^m  m    ^ 
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Sncyclopédie  méthodique;  tome  cinquième» 
Hntiquités ,  mythologie^  diplomatique  des> 
chartes  et  chronologie.  A  Paris^  chez  H.  Agasse, 
imprimeur-libraire  9  rue  des  Poitevins ,  u^  i8  f 
Faan  de  la  république* 
^  ..Ces  cinq  yoL  ia-4°  complètent  l'ouvragev 
^i  forme  la  première  partie  de  l'Encyclopédie 
anéthodique,  c'est-k-dire ,  distribuée  en  plu- 
iors  parties  séparées  selon  Tordre  des  ma- 
res* G'^  le  n^  i3  du  prospectus.  Les  cinq[^ 
>lauie8Hlti>-4^  renferment  lo  parties,  et  ontunt 
Ime  de  planches. 

'ALE.  Archttectuke  ,  par  Quatremère  de 
dncy.  Paris  9  1788  ;  i  vol.  in-4<',  finissant  au 
M  Coloris,  Il  a  paru  un  autre  volume  com» 
int  la  troisième  partie. 

ALF.  Alet  aratoire  et  jardinage.  Paris  1 
m  Tf  complet. 

ALG.  Art  militaire.  Paris,  17845  4  vol. 
ia-4%  complet  y  renfermant  8  parties. 
I  J'ai  donné  une  notice  détaillée  sur  le  qua- 
llrième  volume  de  cet  ouvrage,  dans  la  Biblio'* 
•  Aèqae  française,  publiée  par  Charles  Pougens, 
leptembre  1802,  p«  4^ 

ALH.  Arts  ET  métiers  mécaniques.  Paris  ^ 
1782, 8  vol.  in-4^;  contenant  16  parties;  complet. 
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Il  y  a  cinq  volâmes  de  planclies,  qui  setool 
décrites  ci-après  k  l'article  AMR* 

ALI.     AsSEHBLlàX    NATIOHAUE     CODtlitliaill 

Tome  second,  par  Pencfaet.  Paris ^  179** 
premier  mot  est  Absens^  et  le  dentier  A\ 
On  y  trouve  les  débats  de  rassemblée.  Le 
mier  volume  n'a  pas  encore  paru. 

ALT.  Beaux -AuTs.  Paris,  179^9  ^ 
in-4%  contenant  4  parties.  Il  y  a  un  volume 
planches. 

ALK.  Botanique,  par  Lamarck.  Farisj 
1789  ;  3  voL  io-4%  finissant  à  l'article  Mauves 
Il  en  a  paru  cinq  depuis.  Le  tout  forme  8  w 
lûmes  renfermant  i3  parties,  et  9  parties  di 
planches. 

Le  Moniteur  du  5i  octobre  1819  (iV  an 
nonce  une  suite  du  tome  2  des  Illustration 
de  tous  les  genres^  ou  Exposition  des  caractère 
de  tous  les  genres  de  plantes,  de  botanique 
Supplément  par  MM.  la  Marck  et  Poiret 
comme  venant  de  paraître,  et  formant  iio 
partie  de  la  quatre-vingt*dix«-huitième  livraisoi 
de  TEnciclopédie  méthodique. 


(1)  Page  1399. 
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^  JiLXé.  Chasses  (toutes  les  espèces  de)  Paris^ 
lllui,  I  vol.  in-4^  complet. 

ALM.  Chimie  ,  Pharmacie  et  Métallurgie, 

Fourcroy^  Chaussier  et  Duhamel.  Paris , 

TV,  trois  yoL  io-4%  finissant  à  l'article  Chi^ 

le*  n  y  a  en  tout  cinq  voL  in-4<'j  composés  de 

>t  parties* 

I JU^N.  CniRinioiE ,  tome  i^  première  et  se- 
ide  partie*  Celle-ci  va  de  l'article  Dartre  à 
rticle  Kyste.  H  a  paru  un  second  tome ,  aussi 
deux  parties ,  et  un  toU  de  planches, 

ALO.  ComiERCE*    Paris,  17841  trois  yoU 
complet  (en  cinq  parties.) 

''ALP.  EcoNOMis  POLITIQUE  et  Diplomatique} 
Dâneunien  Paris,  1788^  quatre  yoL  in-4<', 
éa  de  huit  parties  ;  complet* 
A  la  fin  du  dernier  volume,  est  un  assez 
supplément  et  une  table  analitique* 

AlkQ.  ENGTGLOpiDiAN A,  OU  Dictionnaire  en« 
rlopédique  des  Ana.  Contenant  ce  qu'on  a 
recueillir  de  moins  connu  ou  de  plus  cu- 
[tieîiz  parmi  les  saillies  de  l'esprit ,  les  écarts 
'brillans  de  l'imagination,   les  petits  faits  de 

l!hMoire.  générale  eh  particulière  ,    certains 
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«sages  singuliers  y  les  traits  des  mœurs  et  dfll 
caractères  de  la  plupart  des  persomiages  iltoK 
ires  anciens  et  modernes ,  les  élans  des  iimei 
fortes  et  généreuses,  les  actes  de  yertn,  \à 
attentats  du  vice,  le  délire  des  passions,  kl 
pensées  les  plus  remarquables  des  philosoplifli^ 
les  dictions  du  peuple,  les  réparties  ing^ 
nieuses,  les  anecdotes,  épigrammes  et 
mots  ;  enfin ,  les  singularités  en  quelque 
des  sciences  ,  des  arts  et  de  la  littérature. 
.VoL  in-4^  A  Paris,  chez  Panckoucke,  1791 
Compilation  très-faible,  dont  Fauteur  ne 
rait  pas  même  avoir  pris  la  peine  de  puiser 
les  sources ,  en  sorte  que  ce  n'est  qu'un 
assez  bien  écrit  d^autres  compilations*  L'v 
tissement  des  éditeurs  promet  quelque  cl 
de  mieux  ;  mais  ils  n'ont  pas  tenu  parole, 
volume  forme  la  quarante-cinquième  li 
de  TEnciclopédie  par  ordre  des  matières,  ^ 
l'ouvrage  est  complet. 

ALR.  Akts  agadébiiques.  Ëquitation^  «fil 
crime,  danse  et  art  de  nager.  Paris^  178(1 
I  voL  complet* 

ALS.  Finances.  Paris,  1787,  3  vol.  in^ 
composé  de  4  parties,  compleu 

ALT«  Fo&£xssT  WZ&  Tome  V^  x*>  parti 
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tout  simplement  le  Traité  de  Physiologie   ' 
TALE,   de  Sénebler^  dont  les  chapitres, 
3s  avec  des  ciseaux ^  ont  été  mis  en  ordrd  ^ 
îtiqae._ 

jU.  Géogrâphis  ANCiENinBy  par  Hentelleb 
I,  1792  ;  3  vol.  in-4°,  chacun  en  deux  par- 
tis complètent  Fouvrage,  en  six  parties. 

^V.  Géographie  moderne  ,  3  vol.  in-4*; 
)let ,  en  six  parties.  Il  y  en  a  deux  d'atlas, 
tte  partie  moderne  a  été  contrefaite  et  ua 
augmentée  dans  l'ouvrage  suivant  : 

ÛX.  Dictionnaire  géographique  de  FEii- 
»pédie  méthodique  de  Paris,  avec  des  coi> 
ms  et  additions.  Tome  premier.  A  Nice^; 
la  Société  typographique^  1789.  Avec 
lission  ;  in-4£. 
'.  tome  second)  1790. 
\  tome  troisième,  1791* 

la  fin  du  dernier  volume,  sont  quatre  ta- 
IX  géographiques,  présentant  le  dévelop— 
mt  du  globe,  par  M.  Robert.  Lui  et  Mon- 
Masson  de  Morvilliers,  sont  les  deux 
:teurs  de  l'ouvrage.  A  la  page  726  du  troî- 
e  volume,  est  l'article  de  Nice,  refait. 

LY.  Géographie  physique,  par  Desmà- 

10 
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resL  Paris,  an  m;  in-4%  complet^  avec  m 
Supplément  et  table  chronologîqae  ;  2  tomei 
en  4  parties.  J 

âLZ.  Grammairs  et  LiTTiRATUAi.  Faris^ 
1782.  Tomes  i  et  a,  in-4*. 

Id,  tome  3,  partie  i.  Paris,  1786;  fini8sail| 
au  mot  Sincérité.  Ces  3  yol.  sont  composés  à 
6  parties. 

AMA.  HisTonuî.  Paris,  1785  ,  5  vol.  in-4*. 

En  tête  du  premier  yoltune,  est  un  pet 
Dictionnaire  du  Blason,  par  M.  de  Jaucoiu 
Celui  d'Histoire  est  complet.  Il  jr  a  un  sizi 
volume,  et  en  tout  1%  parties. 

AMB.  Histoire  naturelle  des  Animaq 
Quadrupèdes.  Tome  premier,  l'e  partie.        1 
Ce  diciionaire  particulier  est  complet. 

Id.  Système  anatomîque.  Quadrupèdes,  pd 
Félix  Vicq*>d'Azir.  Tome  second.  Paris,  175SI 

în-4'. 

Ce  volume  ne  semble  annoncer  un  vod 

premier,  que  par  son  titre.  Il  n'en  peut  étt 

un  second  que  par  rapport  au  précédent.  Vojc 

AMO. 

AMG.  Histoire  naturelle.  Tome  premil 
«econde  partie.  Oiseaux,  première  partie* 
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Zd.  tome  second,  première  partie.  Oiseaux^ 
^nde  partie  ;  finissant  à  PufpiU. 

Id.  tome  second^  seconde  partie;  fin  des 
Mseaux.  Les  animaox  Quadrupèdes  ovipares 
lies  Serpens,  par  d'Aubenton.  Complet* 

Id.  tome  troisième,  première  partie,  con* 
nuant  les  Poissons.  Paris^  ^7^7*  ^^^  article 
b^J'oissons  est  complet. 

Id.  seconde  partie^  contenant  le  didcounr 
préliminaire  sur  les  Insectes. 

Id.  tome  quatrième.  Insectes.  Contenant  un 
bcond  discours  préliminaite  sur  les  Insectes, 
tun  commencement  du  Diclionaire ,  jusqu'à 
article  Bombille.  Paris,  1789  5  ih-4^ 

Idm  tome  cinquième,  première  partie,  par 
1  OUvier,  Paris,  17Q0.  Ce  l'article  Bomhix» 

l'article  Carabe. 

La  seconde  partie  de  ce  tome  me  manque* 

Id.  tome  sixième.  Paris,  1791.  Commeu-* 
jant  à  l'article  Cire, 

Id.  seconde  partie,  finissawNi  Tarticle  Gj^- 
n&i.  Il  y  a  en  tout  7  volumes  en  14  parties,  e% 
io  parties  de  planches. 

Id.  des  Vers,  mal  intitulé  tome  sixième, 
raris,  1780,  par  Brugière.  Finissant  à  l'article 
Cône»  C'est  le  tome  premier  des  Vers,  corn* 
posé  de  deux  parties.  Il  y  a  deux  parties  de 
planches. 
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AMD.  Id.  Jeux  mathématiques  et  Jeocj 
femiliers,  in-4°,  complet. 

AME.  JumspRUDENCE.  Paris^  1782  5  6  vol^ 

Cet  ouvrage  est  incemplet.   Le  sixième  vo^ 
lume  finit  au  mot  Prix»  La  Jurisprudence] 
Police  et  Municipalité,  contiennent  10  volui 
€n   18  parties.  La  seconde  partie  du  tome  8^ 
n'a  pas  encore  parij^ 

AMF.  Logique  et  métavhtsiqus^  par 
cretelle.  Tome  premier.  Paris  ^  1786. 

Id.  tome  second.  Paris,  1786. 

Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties  par 

pagination;  la  première    termine   le   Dictio* 

naire  de  Logique  et  de  Métaphysique  ;  la  se* 

conde  commence  celui  de  Morale,  par  le  même- 

auteur. 

Jd.  tomes  3  et  4.  ^ 

...       -  I 

Ils  terminent  le  Dictionnaire  de  Morale,  par  j 

le  même  auteur.  Ces  4  volumes  renferment  '■ 

^vparlies. 

AMG.  STANurACTURES,  Arts  et  Métiers,  par 
Boland  de  la  Platière.  Paris ,  1785;  3  voL 
in-4°,  en  5  parties. 

Le  Dictionaire  finit  au  milieu  du  second 
volume^  après  lequel  il  recommence  en  forme 
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1^  supplément»  Le  troisième  volume  compose 
un  nouveau  Dictionaire  sur  le  même  sujet  \ 
Bar  le  même  auteur  \  Tordre  de  tout  cela  esl 
jttsez  difficile  a  comprendre. 

ÂMH.  Marine,  a  vol.  in-4®.  Paris,  1786; 
ifaissant  au  mot  MuraiOe  de  vaisseau ,  consé- 
nemment  incomplet.  U  a  paru  un  troisième 
■bme,  et  le  tout  renferme  6  parties. 


AMI.   Mathématiques,  par  d'Alembert, 

;uty  de  la  Lande,  Condorcet,  etc.  Paris 9 

[784  ;  2.  vol.  in-4%  incomplets.  Le  second  vo- 

finit  au  mot  Rudolphines.  U  a  paru  vffi 

roisième  volume.  Le  tout  est  composé   de 

parties. 

AMJ.  Médecine.  4  vol.  in-4^  Ea-^remièr© 
partie  de  ce  quatrième  volume  va  du  mot  Boa, 
:aa  mot  Capillaire,  dont  l'article  n'est  pas  ter- 
miné. Il  a  paru  4  volumes  depuis  ;  en  tout  huit 
volumes  composés  de  quinze  parties. 

Le  Moniteur  du  3i  octobre  1 819,  page  iSjp, 
annonce  la  seconde  partie  du  tome  IX  de  ce 
Dictionaire,  comme  venant  de  paraître,  et 
l'attribue  à  une  société  de  médecins.  Les  pre- 
miers volumes  étaient  rédigés  par  feu  M.  Petite 
Aadel,  et  son  travail  est  peu  e$timé. 


lO** 
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AMK.  Musique.  Tome  premier^  partie  pre 
mière  ;  par  Framery  et  Ginguené.  Paris,  1791 
Il  finit  au  mot  Cytharistérienite. 

Le  Moniteur  du  21  septembre  i8i9>  pag 
1 239  j  anoonce  la  deuxième  et  dernière  parti 
de  ce  Dictionaire,  par  M.  Jérôme- Joseph  d 
Momignjr^  et  dit  que  les  deux  volumes  in-4''  s 
vendent  24  francs»  A  Paris,  chez  madam 
veaveAgasse,  éditecu*-propriétaire ,  rue  de 
Poitevins,  n^  6.  Il  en  ^kmne  un  long  exlrai 
signé  Miel,  où  Ton  dit  que  les  éditeurs  d 
FEncicIopédie  ont  déaigné  M.  de  Momiga; 
comme  continuateur  de  Fmmery  et  de  Gin- 
guené. . 

AML.  PÈCHES,  I  vol.  et  i  de  planches*. 

AMM.  Philosophie  ancienne  et  moderae 
par  Naigeon.  Paris,  1791,  3  vol.  in-4®,  com 
plet ,  avec  un  Supplément  à  la  fin.  Ces  21  tome 
renferment  6  parties. 

AMN.  Physique,  par  Monge,  Cassinf^Bei 
tholon,  etc.  Paris,  *793,  in-4^  incomple 
s'arrétant  au  mot  Biiffon*  Mais  le  Moniteur  d 
3 1  octobre  1819,  page  1 399 ,  annonce  comn 
venant  de  paraître,  la  première  partie  c 
tome  III,  par  MM.  Monge,  Cassini,  Berth< 
Ion  ^  Hassenfratz ,  etCt  ;  etc. 


MIMH 
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AMO.  Système  anatomique,  tome  2^  Le 
premier  n'a  pas  encore  paru.  Voyez  AMB- 

AMP.  Théologie  ,  par  l'abbé  Bergier.  Pâ- 
tis, 1788,  3  vol.  în-4°5  complet,  avec  une 
bonne  table  analytique  à  la  fin.  Ges  trois  vo- 
tâmes renferment  six  parties^  et  ont  été  réim- 

imés  à  Liège,  en  6  vol.  in-fl?..  '^'^z 

>  1..'*-.  =* 
AMQ.  Atlas  encyclopédique,  par  Bonne 

Desmarets.  Paris,  1^7,  a  vol.  in-4°,  avec» 

le  analyse  des  cartes  dans  chaque  volume. 

<W  de  ces  volu met 'ttt' '.pour  la  Géographie 

nenne*,  l'autre  peot  Iti  moderne. 

AMR.  Recueil  DE  Planches.  Paris/ 1783, 

pour  le  tome  premier;  en  tout  7  voL  in-4%* 

par  ordre  alfabétique^  finissant  au  tome  5* 

Celui-ci,    après  avoir   terminé  cet   alfabet, 

donne  les  planches  de  la  Marine.  Le  tome  6* 

recommence  par  la  lettre  B,  à  là  Bonneterie, 

ei  finît  la  lettre  T,  par  Toilerie.  Le  septième 

tome  de  ma  coirectiondés  planches  est  intitulé: 

Tome  8.  Paris ,  1790 ,  et  va  de  là  Soierie  aux 

Toiles  peintes.  11  est  relatif  au  Dictionnaire 

des  Manufactures. 

Planches  de  l'Encyclopédie;  Art  militaire  ^ 
ffi-ibliOi 

Planches  de  la  Botanique  \  première  livrai-: 
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BOùj  par  le  chevalier  de  la  Marck.  Paris»  179!) 
grand  in-4°. 

Jd.  planches  d'Histoire  naturelle.  IX®  par- 
tie. Botanique. 

Id.  planches  d'Histoire  naturelle.  XI®  par*? 
tie.  Botanique.  Tétrandrie. 

Jd.  planches  d'Histoire  naturelle.  XIII*  par- 
tie. Botanique.  Pentandrie ,  p.  441. 

Id.  planches  d'Histoire  naturelle.  XV©  par- 
tie. Botanique.  Tome  second,  par  la  Mardu 
Paris,  1793. 

Id.  planches  d'Histoire  naturelle.  X  V©  pa^ 
tie.  Botanique.  XVP  partie.  Pentaudrie  Mo- 
nogynieVp.  41. 

AMS.  Id.  Planches  de  l'Histoire  nattj- 
BELLE ,  tome  premier,  deuxième  partie.  Céta 
des  y  Reptiles  et  Serpens;  par  l'abbé  Bonna 
terre.  Paris,  1789. 

Id.  planches  de  l'Histoire  naturelle,  tome  II 
P«  partie;  Serpens,  Papillons  et  Oiseaux,  pa 
l'abbë  Bonnaterre.  Paris,  1790. 

Id.  planches  de  l'Histoire  naturelle,  tomel 
Ile  partie;  Oiseaux,  par  Tabbé  Bounaterri 
Paris,  1790. 

Id.  planches  de  l'Histoire  naturelle,  tome  II 
!'•  partie;  Oiseaux  et  Quadrupèdes,  par  l'abl 
Bonnaterre.  Paris,  1790. 


■    ni' 
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Id»  planches  de  l'Histoire  naturelle, lomelV^ 
f'®  partie  \  Vers,  par  Bruguière.  Pans,  1791. 

Id,  planches  de  l'Histoire  naturelle,  VIjII« 
^rtie  ;  Papillons ,  Quadrupèdes,  par  Tabbé 
Bonnaterre.  Paris,  1791- 

Id.  planches  de  l'Histoire  naturelle ,  X^  par- 
ie f  Vers,  Division  méthodique  de  Tordre  des 
ITers  intestins. 

Id»  planches  de  l'Historre  naturelle,  XII» 
partie;   Insectes.   Le  texte  n'est  relatif  qu'à 
^Ornithologie ;  p.   1 93-320.  Les  planches  ne' 
lennent  que  les  Insectes» 


ÏIX.  AN— -AS.  Enciclopédîes  en^Jf^efi'  \ 
anciennes  (P Europe^       .ijlfr 

■  'K.  ■■■ 

Après  avoir  parlé  des  Enciclopédies  fran^it^- 
cakes,  je  diviserai  les  autres  Enciclopédiw 
lelon  les  langues-  dans  lesquelles  elles  auront 
ké  écrites,  et  je  parlerai  d'abord  de  celles  qui 
ont  été  écriies  en- des  langues  anciennes,  nom 
lOQs  lequeT  je  désigne  la  langue  latine  et  la 
langne^grecque,  réservant  de  m  occuper  des 
aatres  sous  le  nom  de  langues  étrangères,  dans 
la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage* 
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$.  I.  AN.  —  AR.  Enciclopédies  en  lan§ 

latine. 

1^  Prolégomènes»  AN. 

AN  A.  Oifeni  Guntheri  oratio  de  natu) 
officio  et  ordine  liberalium  artium  ,  seu  I 
CYCLOPAEDIA  todûs  PhUosoplûae.  Vide 
Historicd  narra  tione  de  Introdactione  i 
persitatis  Juliœ.  Helmst.  in-4°,  1579. 

ANB.  Pauli  Scalichii  de  Lika  Enctc 
PEDiiE^  seu  orbis  discipUnarum  tum  sac 
runi  çuàm  prophanarum  Epistemon^  < 
aliis  ejusdein  opiisculis,  Basiteœ  per  j 
Oporinum,  iBSy,  111-4°  CO- 

ANC.  Tarquinii  Gallutii  oratio  de  El 
CLOPAEDIA,    5zVe    de   niultiplici   doctrinal 
studio  contrahendo,  f^ide  ejusdem  oratio 
Romœ ,  1617,  iii-i2,  tome  I,  page  35  et 
vantes  (2). 


(1)  Handhuoh  Jur  bûcher  Jreunde  und  Bîhîlothe 
von  Ueinrich  Wiihelm  LawaU.  Halle,  1788 >  Tolai 
tome  1 9  p-  365. 

(a)  Id,  p.  366; 


i 
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AND.  Ce  recueil  des  Orationes  de  Tarquia 
ralluzzi^  jésuite,  qui  avait  d'abord  paru  Ji 
lome,  en  deux  volumes  in-is,  comme  on 
îent  de  le  voir,  a^éié  réimprimé  à  Cologne^ 
m  i6i6f  aussi  in-ia  \  et 

ANE.  A  Paris,  en  1619  (i). 

ANF.  Idba  Enctcxop^dije^  programma. 
Scripsit  Chr.Appel,Th.  Z>.  Encjclopœd.  et 
nethodol.  gêner.  Professer.  P.  O.  i784f 
û-S*»  (a). 

ANG.  Joann,  Math.  Gesneri  pnmœ  li^ 
%eœ  IsAGOQCS  in  eruditionem  uniyersalem  j, 
%oniinatini  philologiartij  historiarn  etjfhïlQ" 
xophiam ,  in  usum  prœlectionum  ductcé.  Got^ 
tùigCBy  1757. 

ANH-  Id.  ibid.  i76o,in-8o. 

ANI.  Joh.  Matth.  Gesneri  primas  linect 
Uagoges  in  eruditionem,  unii^ersalem  j  etcit$ 
accedunt  nunc  prœlectiones  ipsœ  per  Jo.  NiCm 


(1)  Biographie  nnÎTcrselle,  t.  16,  p.  386»  art.  Gaip^ 
Mzzi. 

(3)  Lawau ,  toi.  a  »  tome  1 ,  p*  566» 
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Niclas,   Tomus  I.  Lipsiœ^   Casp,  Fn 

Tomus  II,  i77&^  in-8'»(i). 

ANJ.  Hierem.  Drexelii  Aumfodin 
tium  et  scientiarum  omnium  excerpena 
lertia,  omnibus  litierarum  amantibus  i 
trata,  Antwerp.  i6l^\  j  in-24. 

ANK.  Id.  ibid.  1657^  in-î4* 
ANL.  Id.  Francofurt.  i658,îii-i8. 

ANM,  Id.  Edilio  noi^a,  cui  annex 
Mari.  Kergeri  methodus  ^xcerpendi  D 
liand  succinctior,  Frf.  ap.  Geo.  Mullt 
îii-i6. 

ANN.  Id.  Naumb.  ap.  Chr.  Kolb. 

ANO.   Triumphus  Bibliorum  sacre 
seu  Encyciop^dia  Biblica*  Francfort, 
1625 ,  1642 ,  in*  12.  Alstédîus ,  qui  est  Ta 
de  cet  ouvrage,  prétend  y  prouver  qu'i 


(1)  Id,  p.  370. 
(%)  Id.  p;  386, 
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Kerdlier  dans  rÉcriture-Sain;te  les  principes 
t  les  matériaux  de  toutes  les  sciecices  iîtde 
>us  les  arts  (i)« 

AWP.  Prodromus  Pansophije  universjb,  m 
no  admiranài  ilUûs  et  verh  incomparahiUs 
^peris  nécessitas  y  possibililas  j  uUlîtasjSO^ 
tdc  j  perspîcue  et  ele ganter  démon stratur. 
jondres,  iGSj,  id-8<>.  C'est  l'ouvrage  de  Jean- 
ksios  Goménius ,  pbildogue  du  dix^sepUèow 
iècle,  de  qui  j'ai  parlé  (ADB  et  articles  sol* 
'ans),  au  sujet  de  la  Janua  linguarum.  C'est 
e  prospectus  d'une  espèce  d'Ënciclopédie ,  qû 
bt  la  chimère  de  sa  vie  entière  (2}. 

2*.  AO^  AP.  Encichpêdies  sislêmatèpa^ 

rédigées  en-Uuin. 

Je  parlerai  d'al>ord  des  Enciclopédîes  com-> 
xxsées  ayant  l'invention  de  l'imprimerie^  telles 
jue  celles  de  Martianus  Capella,  dlsidore  de 
Se  ville,  et  eu6n  de  celle  de  Vincent  de  Beaâ-i- 
rais»  que  Ton  peut  ocnaisidérer  comùie  la  plus 


(1)  Biographie  uiÛTcrselle ,  t.  1 ,  p.  638  ,  art.  Alst^* 
D1U8. 
(ft)  Id,  tome  9 ,  p.  344  i  ^^*  GoKiKf  vs. 
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ancienne  et  la  plus  remarquable,  parce. quelb 
:e8C  beaucoup   plus   complète   que    les  deu 
autres* 

I.  Euciclopédies  <:omposées  aidant  Finî^entm 
de  l'Imprimerie.  AO* 

AOA.  Mariianus  Miireus  Félix  Capella^  crt 
•auteur  d'une  espèce  de  petUe  £nciclopéd»I!B 
latin  y  mélangée  de.  prose  et  devers,  L'épo<{ue 
k  laquelle  il  écrivit  n'a  pas  encore  été  bien^ 

.terminée *, quelques-uns  la  fixent  à  Tan  '47401 
490  avant  Jésus-Ckrist,; tandis  qu'un  crliiqte 
récent  recule  le  temps  de  son  existence  ju£« 
qu  au  milieu  du  troisième  siècle,  sous  lesdtHtf 
Gordiens.  Cassiodore  nous  dit  qu'il  était  né  ï 
Madaure,  en  Afrique,  et  liii-méme  se  noid' 
mait  nourrisson  d'£lice,  ville  de  rAfriqn* 
propre.' Sur  les  manuscrits  de  son  ouvrage,  il 
a  le  surnom  de  Carthaginois,  et  le  titre  A 
proconsulaire  ,  vir  proconsularîs.  l\  est  prp- 
bi)!)^  qu'il  a  résidé  quelque  tems  à  Boiii?« 
L'ouvrage  qui  nous  reste  de  lui  est  intitulé: 

.  SatyiicoHj  et  est  divisé  en  neuf  livres.  )j^ 
4eux  premiers,  qui  forment  une  sorte  d'intro- 
"ductiori  aux  sept  autres,  sont  remplis  par  ui 
{)etit  roman  plûlosophique  ^et  allégoriqne  asse 
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I  imaginé,  mais  dont  le  stile  est  dur^  obsenr 
barbare.  H  est  intiiuU  :  des  Noces  de  la 
ologie  et  de  Mercure.  On  y  troure  une 
iription.'  du  Ciel ,  qui  prouvé  que  tes-  idjies 
.iques  de  la  philosophie  platonicienne  se, 
Drochaienl  singvilièreHioDt,  k  celte  époque^ 
vérités  du  christianisme.  Les  autres  livres 
consacrés  anie  sept  arts  libéraux.  Le  trot* 
le  livre  est  intitulé  :  GiiAlufAii^i;  le  qua- 
3ie,  Dialectique^  Ce  livre  est  divisé  en 
K  parties,  dont  la  première  comprend  ce 
nous  nommons  la  Métnphisique,  et  la  se- 
ie  la  logique.  Le  einquième  livre  traite  dé 
QéTORiQUE  ]  le  sixième,  de  la  Gëométris, 
]apella  emploie  ce  mot  suivant  son  sen$ 
tologique;  car  ce  lîvre  contrent  un  petit 
é  de  Géographie,  qui  n'est  qu'un  court 
ait  de  Pline  et  de  Solin,  et  ce  n'est  qu'à 
D  qu'on  troave  quelques  courtes  généra- 
sur  les  Ijgnesty  lefit  figures  et  Içs  solides*  Le 
ième  est  intitulé  :  Arithmétique  ,  et  roui» 
cipaloment  sur  les  propriétés  des  nombres, 
luitième  livre  est  consacré  à  l'AsrâoKOMffi) 
Tait  tourner  Vénus  et  Mercure  autour  da 
il^  et,  suivant  Lalande,  c'éat  Ik  quçi  Co- 
ic  a  pris  la  première  idé^  de  son  sis.têp^e* 
neuvième  iraiiç  de  la  Musique,  et  n'est 
equ*un  extrait  d'Arîstidcs  Quintilicnt^^ne 
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bonne  édition  de  cet  auteur  est- encore  k  don 
«er^et,  comme  il  n'est  pas  tout-krfait  indigo 
de  trouver  un  éditeur,  nous  cfroyons  devoir  ia 
diquev  toutes  les  éditions  qui  sont  parvenues 
notre  connaissance  :  L  Veditio  prinoeps  a 
in-foUO)  imprimée  à  Vicence^  en  1499,  $oa 
ce  titre  :  MarU  Capettœ  do  nupUis  Philohgk 
et  MercurU  libri  duo^  et  de  septem  artiliL 
Uberalibusy  Ub*  rii^  à  Francisco  Vitale  B(h 
diano*  Cette  première  édition  est  fort  rare. 

AOBc  Elle  fut  réimprimée  h  Modène,  Tan 
«ée  suivaxite  (1  Boa)»  sous  le  même  format.; 

AOC.  II^Bâle,Ju-folio^i53a,  ch^z  Henx 
Pierre  i, 

AOD.  La  même  a  été  réimprimée  i  Lyo» 
en  1539,  in-8^ 

AOE.  m.  Baie,  in-folioy  iSjg* 

AOF.  IV.  Bâle,  ewn  variis  lectionibus  t 
Ifcholiis  B.  Vulcanii,  in-folio,  1677,  impriffU 
avec  les  Origines  d'Isidore. 

A06.  V.  Vient  ensuite^  par  ordre  de  dat 
l'édition  de  Grotius,  qui  est  la  plus  estimée, 
dont  le  titre  est  ainsi  qu'il  suit  :  Martia 
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hei  FeKcis  Capeltœ,  Carthaginiensis^  viripro^ 
nsularis  Satyricon,  in  quq  de  nuptiis  PhUo'» 
ifiœ  et  MercurU  Hhri  duo  y  et  de  septcm  artibus 
eralibus  libri.  singularcs  omnes  et  eri%endati 
nolis  swe  februis  Hug.  Grotii  iîU^tràty 
igd.  Bat»  ex  officinà  Plahtinian4  y  iSgg,' 
8^.  Cette  édition  est  au  nombre  des  prô- 
jes  littéraires,  en  çûet,  lors^e  Grotius  TeDi- 
prit,  il  n^avait  que  quatorze  ans,  et  sçu- 

K 

rient  quinze  lorsqu'elle  parut.  Il  est  pro- 
ble  qu'il  fut  aide  dans  ce  travail  par  Joi^epli 
ilîger^qqi  le- lui  avait  indiqué^  mais  il  est 
:tain  qu'U  le  fut  par  son  père  lui-même/ 
Qurne  il  nous  l'apprend»  Elle;  eçt  d'ailleurs^ 
oique  trés-vantée,  iosuQisante  et  pleine,  de 
ites  tipographiques»  Le  volume  doit  renfer- 
V  les  portraits  d'un  prince  de  Condë  et  de 
'otius.. 

A.OH:  VI.  Lyon,  iGif),  apud'hceredesSi^ 
mis  Vincentii^  în-8^ 

àQL  Vil.  Le  neuvième  liwre  a  été  ïntivé 
u  le  Recueil  des  anciens  auteurs  relatifs  à 
musique,  par  Meibomius.  Amsterdam,  ;i652« 

kOJ.  VIII.  Lyon,  i658,  in-&*. 

AOK.   IXt  B^me,  1763,  in-8%  curd  £.. 

II.* 
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WalAardU  Cette  ë  Jilion  ne  renferme  <iae  les 
deux  premiers  livres,  c'est -k- dire,  l'oiiyra^ 
PJB  Nupxus  inter  Mercurium  et  Philohgumk 

AOL*  X.  Nuremberg,  in-S.^,  i794>  edenii 
Jo,  Ad..  Goetz.  Cette  éditàm ,  de  même  qae 
la  précédente,  ne  renferme  que  les  deux  prc^ 
miers  livres. 

Hcinsius  semble  avoir  fait  une  étude  paro^ 
euUère  de  Martianas.  Qapella,  et  a  proposé  ji 
dans  ses  Notes  sur  Ovide ,  beaucoup  de  cor- 
rections heureuses  sur  cet  auteur.  Munker,daii& 
ses  Notes  sur  Kygin,  etc.,  a  donné  beaucoup: 
de  variantes  importantes^  prises  d'un  nianus*! 
Cïit  de  Leyde  (j  ).  / 

Il  ne  faut  pas  confondre  Martianus  Capella^ 
avec  ua  autre  Capella ,  poète  élégiaque ,  dont 
il  ne  nous  reste  rien ,  mais  qui  a  été  mentionné 
avec  éloge  par  Ovide,  de  Ponto^  IV,  i6,  36. 

AOlVr.  S.  Isidori  HîspalensiisETUiMOLOQU:? 
SUAT,  lib.  XX ^  in-folio,  gothique. 

Cette  édition,  qui  ne  porte  ni  chiffires,  ni 
signatures,  ni  réclames^  a  été  imprinciée  yers 
1470^  et  se  vend  40  francs. 


(1).  Biographie  oniTerselle,  t.  ^,  p.  63 ,.  apt.  Çapix.£A. 


.  > 
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AON»  lidem,  Augustœ  Findelîcor»  ATigs- 
urg,  1472  9  in-folio,  se  vend  aussi  40  francs.^ 
aittaire^Orlandi  et  Fabrichis,  regardent  cette* 
ition  comme  la  premijère  de  ce  livre*  Cest^ 
i  moins  la  première  qui  ait  une,dâtfi.  Le  ya- 
ne  est  imprimé  en  lettres  rondes. 

AOO.  S.  Isidori  Hispalensis  opéra ,  gr.  laU 
?  edit.  Jac.  du  Breul^  Bénédicte  PatisUsy 
01  ;(  in.  foL,  se  vend  5  francs.. 

AOP.  Eadem  ex  eâdem  recens  J.  du  Breuk 
yloniœy  1617^  in-folio;  se  vend  aussi  5  francs; 

AOQ.  Eadem  y  Matriti^^jyB  y  2  vol.  in-foL 
ï  francs;  grand  papier,  40  francs  (i).. 

AOR..  Denis  Godefroî  a  inséré  les*  vingt 
rres  d'Ëtimologies  dans  ses  Auctores  linguœ 
tin  ce*  C'est  le  plus  grand  ouvrage  d'Isidore 
îScville,  qui  mourut  le  4  avril  de  l'an  636, 
rant  de  l'avoir  achevé.  Son  ami  et  soa  dis- 
ip!e  Braulioy  évéque  de  Saragosse^  Ta  ter-- 
liné.  On  y  trouve  beaucoup  plus  que  le  titre 
'annonce.  C'est  une  espèce  d'£nciclopédîe,. 


(i)  Nouyeau  Dictionnaire  portatif  de  Bibliographie, 
ir  Fournier.  Paris ,  1609,  p.  374*  Voyez:  le  Manuel  dui 
ibraire,  par  Brunet^ 


Si    c 
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ou  de  précis  de  toutes  les  sciences  que  l'on 
cultivait  au  commencement  du  septième  siècle» 
Le  premier  livre  de  ce  curieux  recueil  est  di- 
visé en  quarante-trois  chapitres;  les  trente» 
huit   premiers   expliquent    les  termes   de  h 
grammaire  j  les  cinq  autres  donnem  quelqo» 
notions  historiques.  Le  second  livre  est  des* 
tiné  à  la  rhétorique  ;   il  renferme   aussi  une 
introduction  a  la  philosophie  et  une  dialec«j 
tique  d'après  Porphîre,  Aristote  et  Vîctorînt 
Le  troisième  livre  traite  de  Tari thméli que,  de 
la  musique  et  de  l'astronomie.  La  médecisa 
fait  le  sujet  du  quatrième.  Le  cinquième  con» 
tient  la  jurisprudence  et  la  chronologie ,  ayetf 
une  espèce  de  précis  historique ,  qui  se  tei^K 
mine  à  la  sixième  année  du  règne  d'HéracliuSt. 
Dans  le  sixième  livre ,  l'évêque  de  Saragosse 
s'occupe  de  la  Bible^  des  bibliothèques  et  des 
manuscrits;  il  parle  des  canons,  des  évangiles 
et  des  conciles;  il  explique  ensuite  le  cicle- 
pascal,   le  calendrier  et  les  fêtes  de  l'Église» 
Les  livres  sept  et  huit  traitent  de  Dieu^  des 
Anges  et  des  hommes^  de  la  foi,  des  hérésies^ 
des  philosophes  païens  >  des  sibitles,  des^tbagi-- 
cicus  et  des  Dieux.  Le  neuvième  livre  a  pour 
objet  les  diverses  langues^  les.noD)9  des  peu- 
ples, les  dignités  de  Tctat,  les  parentés  et  \tk^ 
unions  conjugales.   Les  onze  derniers   livres^ 
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cliquent  et  définissent  un  grand  nombre  de. 
ts  dont  Toi^igine  n'est  pas  généralement  con« 
^-  Dans  ces  élimologies ,  Vauteur  a  commis , 
s  doute  y  beaucoup  d'erreujfs;  il  n'a  pas 
ployé  une  critique  toujours  assurée  dans  le 
nx.  des  renseignemens  qu'il,  donne  ^  mais, 
tgré  ces  défauts^  son  ouvrage  est  important , 
ause  des  extrajts  d'ouyrages  perdus  qu'il 
13  a  conservés^  et  parce  qu'il  sert  k  faij?Q 
maître  à  quel  point  chacune  des  sciences 
il  embrasse  était  parvenue  chez  les  aiV' 
as  (i).  Pour  mieux  faire  connaître.  Timper- 
ce  de  l'ouvrage  d'Isidore ,  j'en  ai  traduit  k& 
itre  premiers  chapitres* 

ailef  des  Etimologîes  ou  des  Origines ^ 
par  Isidore ,  éi>êque  de  Séi^ille^ 

LIVRE    PRÏMIER. 

De    la    Grammaire  » 

De  la  Science  et  de  VArU 

Le  mot  latin  disciplina^  enseignement^  vient 
mot  latin  discere ,  apprendre  5  c'est  pour» 


1)  Histoire  abrégée  cle  la  Littérature  romaine  >.  pa£- 
loell.  Pariai  i8x5,  t.  5;  p.  334  el  3io5«. 
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quoi  on  peut  aussi  dire  en  laiin  seientia^  scie 
car  ce  dernier  mot  tire  son  origine  da 
latin  scire^  savoir,  lequel  yîent  aussi  du 
discet^e,  apprendre.  En  eSei  personne,  p 
iions^,  ne  sait  que  ce  qu'il  a  appris.  D*ai 
dérivent  le  mot  discîpKna,  ens<»gnement- 
mots  discere^  apprendre ,  ei  pktia,  comp 
parce  que  disciplùia  signifie  Uenseigaei 
complet. 

On  l'appelle  encore ant^art,  parce  qu'il  p 
sa  consistance  de»  préceptes  et  des  r^lc 
Fart  9  dont  le  nom  latin  est  aussi  ars.  D'à 
disent  que  ce  mot  ars,  vient  du  grec  an 
qui  signifie  vertu ,  parce  que  ce  nom  a 
été  donné  par  les  Grecs  à  la  science, 

Platon  et  Aristote  ont  distingué  la  sci 
de  Fart ,  en  disant  que  Fart  consiste  dai 
qui  peut  être  autrement ,  au  lieu  que  la  sci 
traite  des  choses 'qui  sont  nécessairement  1 
qu'elles  sont.  En  effet,  lorsque  l'on  entrep 
l'examen  véritable  de  quelqu'objet  réelle; 
existant,  on  forme  une  science;  mais  lors 
ne  s'agît  que  de  -quelque  chose  de  yra» 
Blable  et  de  probable  ^  c'e&t  un  art. 

Noie  1.  La  langue  grecque  n^est  pas  la  seule 
même  mot  désigne  la  scienci  et  la  yerlu.  Oq   dit  e 
H«n  un  piriuQso  di  musica ,  pour  désigner  un  habih 
akiCD. 


■k 
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^te  a.  La  dîstiticlîoD  faite  par  Platon^  de  la  science 
l'art 9  peat  irës-biea  se  faire  aussi  dans  notre  langue, 
'SerTant  qu'il' ne  s^agit  ici  que' de  la  théorie  de  tout 
!ux.  Par  exemple  9  dans  la  peinture,  la  perspectiT« 
soumise  à  des  régies  certaines ,  forme  une  science<; 
reportions  et  les  attitudes,  qui  ne  sont  déterminées 
»ar  une  sorte  d'*instinct,  ne  donnent  prise  à  aqcoA 
1  bien  dtierminé  ;  c*cst  .  pour  cela  que  celte  partîa 
peinture  ne  doit  être  regardée  que  comme  un  art. 

CHAPITRE   II. 

Des  sept  Afts  libéraux* 

es  arts  libéraux  sont  le  principe' de  > sept 
aces  :  la  première  est  la  Grammaire^  ou 
neuce^u  langage,  La  seconde  est  ha  Bhé^ 
jae^  qui  par  Téclat  et  le  pouvoir  de  son 
^iienceyest  surtout- regardée oommenéee^- 
s  dans  le3  discussions  polîtiques.  La  tvoi- 
le  est  la  Dialectique^  surnommée  la  Lo» 
te ,  ^i  par  des  raisonnemens  très-'Siibitls  » 
rogue  la  vérité  du  niensoDge.  La  quatrtèmo 
V Arithmétique,  où  Ton  recherdie  Torigine 
1  distinbuiion  des  nombres.  La  cinquième 
la  Musique  ,(\u\  s^occupe  de  la  oomposilioa 
poèmes  ^t  des  airs.  La  sixième,  qui  est  la  ' 
ymétnCy  embrasse  los  mesures  et  les  dimen- 
is  de  la  terre.  La  septième ,  ou  VAstro7i(h 
,  contient  les  règles  du  cours  des  astres. 
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€HÀPITK£    III. 

Des  Lettres  .vulgaires. 

X»e  premier  objet  de  la  grammaire, 
)e5  lettres  vulgaires  j  qu  emploient  les  ci 
€t  ceux  qui  dressent  les  comptes  ]  la  c 
sance  de  ces  lettres  est  comme  l'enfant 
grammaire:^  c'est  ce  que  Varron  a  désig 
le  nom  de  Kteratio» 

Les  lettres  sont  les  signes  des  nK>ts , 
conséquent  des  choses  ]  leur  puissance  e 
que  sans  le  seoours  de  la  voix ,  elles  fc 
venir  nos  discours  aux  absens.  En  ei 
«ont  des  paroles  qui  s'expriment  pour  '. 
et  non  pour  les  oreilles. 

L'usage  des  lettres  fut  invente  poi 
•  server  le  souvenir  des  choses.  Ce  que 
ferait  disparaître,  se  trouve  enchaîné 
lettres.  La  variété  de  nos  idées  est  tel 
tontes  ne  pouvaient  âtre  reçues  par  le 
cle  l'ouie ,  ni  retenues  par  notre  mémoi 

Le  nom  latin  des  lettres ,  Uterœ,  v 
des  mous  latins  légère,  lire,  et  */er,  c 
endette  sorte  legiterœ,  parce  qu'elles  m 
ea  quelque  manière  le  chemin  à  ce 
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sent;  ou  peut.-êire  des  mots  légère^  lire,  et 
3Mre ,  répéter,  parce  qu'on  les  répète  eu 
sant. 

Les  lettres  latines  et  grecques  tirent  leur 
rigine  des  lettres  hébraïques.  En  efifel,  les 
ébreox  appellent  alephy  ce  que  par  une  dé<^ 
>Diination  Inpeu-près  semblable»  les  Grecs 
Hument  alpha ,  et  les  latins  a.  On  voit  que 
lui  qui  a  transporté  le  son  d'nne  langue  a 
mtre,  Ta  conservé  assez  bien  pour  que  nous 
lissions  reconnaître  que  la  langue  hébraïque 
t  la  mère  de  toutes  les  autres  langues  et  des 
tires. 

Les  Hébreux^  suivant  les  livres  de  FÂncien- 
estament^  ont  vingt^deux  caractères  pour 
ors  lettres  ;  les  Grecs  en  ont  vingt-quatre  ; 
I  Latins  I  tenant  le  milieu  entre  les  deux  ân- 
es langues ,  ont  vingt-trois  caractères» 
Les  lettres  des  Hébreux  furent  employées 
ibord  par  Moïse  >  pour  écrire  la  loi.  Celles 
*8  Syriens  et  des  Ghaldéens ,  par  Abraham* 
'est  pourquoi  ces  dernières  s'accordent  avec 
I  hébraïques  par  le  nombre  et  par  le  son  ; 
les  n'en  diiSèrent  que  par  récriture.  La  reine 
lis ,  fille  d'Inachus ,  venant  de  Grèce  en 
Kjpte,  trouva  les  lettres  des  Égyptiens,  et 
\  donna  à  ceux-ci.  Mais  on  dit  que  les  prêtres 
yptiens  avaient  d'auures  lettres  que  le  peuple  ; 
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les  unes  s'appellent  sacerdotales,  en  grec  kk 
et  les  autres  vulgaires^  en  grec  pandêmous 
Les  Phéniciens  trouvèrent  les  premiers 
«âge  des  lettres  grecques.  C'est  pour  cela 
liucaîn  a  dit  :  «  Si  l'on  en  doit  croire  la 
«(  nommée,  les  Phéniciens  osèrent -les 
a  miers  fixer  les  sons  de  la  voix  par  des  fif 
et  grossières.  »  Les  Phéniciens  sont  ainsi 
pelés  de  la  mer  ronge  qui  coule  en  S} 
xià  ils  bâtirent  la  ville  de  Sidon.  On  sait  qi 
mot  Pheniceus,  en  grec  et  en  laiin,  dé 
"une  couleur  d'un  rouge  éclatant.  G'«st 
cela  que  les  titres  des  livres  sont  écrit 
cette  couleut,  parce  que  les  lettres  ont  < 
mencé  chez  eux.  Cadmus,  fils  d'Agénor. 
porta  le  premier  de  Phénicie  en  Grèce, 
sept  lettres  grecques,  savoir  :  A ,  B,'r,  A, 

I,  K,  A,  M,  N,  O,  n,P,  2,  Y,   *.  LorSI 

guerre  de  Troie,  Palamèdes  leur  ajouu 
trois  :  H,  X,  n.  Après  lui,  Simonides  Mile 
'àîonta  de  même  les  trois  autres  :  H ,  .6 
Pythagore  de  Samos,  forma  le  premier  la  1 
T,  pour  servir  de  symbole  à  la  vie  hum 
Xa  branche  inférieure  de  cette  lettre  dé 
le  premier  ftge  encore  incertain,  où  r< 
peut  bien  démêler  les  vices  ni  les  vertus, 
pèce  de  fourche  qui  reste,  commence  à  1 
v'iescence.  Sa  partie  droite  est  escarpée , 


/, 
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à  une  vie  heureuse;  la  gauche  est  d'un 
s  plus  facile ,  mais  conduit  à  la  corruption 
la  mort.  C'est  k  cette  lettre  que  fait  a11u<- 
Perse,  lorsqu'il  dit  :  a  Cette  lettre  qui 
ipporte  ses  branches  Samiennes,  montre 
sentier  qui  s'élève  à  son  côté  droit.  )> 
3s  Grecsavaient  cinq  lettres  mystiques;  la 
lière  r,  dont  nous  venons  de  parler^  désii« 
t  la  vie  humaine.  La  seconde  8  j  signifie 
ort.  Car  les  juges  apposaient  cette  lettre 
z  au  nom  de  ceux  qu'ils  condamnaient  aa 
ier  supplice;  Elle  est  appelée  thêta  y  du 
grec  thanatos ,  c'est-à-dire ,  la  mort.  Aussi 
on  au  milieu  de  cette  lettre,  un  trait  qui 
e  signe  de  la  mort.  C'est  de  là  que  vient» 
ers  proverbial  latin,  dont  le  sens,  est  :  «  O 
Ltre  thêta,  beaucoup  plus  malheureuse  que. 
utes  les  autres  !  »  La  troisième  T,  indiquer 
;ure  de  la  croix  du  Seigneur.  C'est  ainsi^ 
ce  signe  est  interprété^  même  aussi  en, 
eu ,  comme  on  peut  le  voir  par  ce  passage, 
rophète  Ézéchiel ,  où  le  Seigneur  dit  à  un 
ubin  :  a  Traverse.  Jérusalem ,  et  place  le 
;ne  thau  sur  le  front  des  hommes  gémis» 
us  et  plongés- dans  l^douleur.  »  Quant  aux 
autres,  ce  sont  la  première  et  la  der^ 
if  que  le  Christ  s'est  lui-même  attribuées* 
t  le  coaunencement,  etr  Ja.  fin-  dec  tmi^ycOC^ 
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qu'il  a  figuré  en  disant  :  «  Je  suis  A  et  Û.  r 
En  effets  ces  deux  lettres  concourant  eosem* 
ble  y  A  subit  son  dernier  développement  en 
arrivant  à  n^  et  à  son  tour  il  se  replie  en  re« 
montant  jusqu'à  A.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur 
fesait  voir  en  lui-même  le  cours  de  toutes  choseï) 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  et  de- 
puis la  fin  jusqu'au  commencement. 

De  plus^  toutes  les  lettres  qui^  chez  lei 
Grecs,  servent  à  composer  les  mots,  sont  aiuii 
employées  à  désigner  les  nombres.  Car  la  letm 
alpha  a  chez  eux  une  valeur  numérique ,  qui 
est  un  \  ils  écrivent  bêta  pour  1q  nombre  deux; 
gamma  pour  trois  ;  delta  pour  quatre,  et  ainfl 
de  toutes  les  autres  lettres,  chacune  désignait 
un  nombre.  Quant  aux  Latins,  les  lettres  chei 
eux,  ne  sont  point  employées  au  calcul  dei 
nombres,  et  ne  servent  qu'à  la  compositioi 
des  mots.  Il  faut  en  excepter  I,  qui  signifie  un 
et  la  lettre  X;  qui  par  sa  figure  désigne  l 
croix  ^  et  en  nombres  équivaut  à  dix. 

CHAPITRE    IV. 

Des  Lettres  latines. 

La  nymphe  Carmentis  donna  la  prenoiâ 
des  lettres  latines  aux  nations  d'Italie»  Son  noi 
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dci  Carmentis  lui  venai-t  du.piot  laiva,  carmen-^ 
qf».  signifie  vers  9  parce  quelle  pcédisfiit  Fa^ 
iMenlc  aa  Y.ers.  Mais  son  veritabk  nom  éta^t 
{îicofiurata.  Quant  aux  lettres  »  elles  sont  com--^ 
9mBea  ou  libérales,  ceUes  qui  sont  eommune^y 
tjrent  ce  nom.  de  ce  que  le  plus  grand  noDabrje. 
%*en  sert  communément  pour:  lire  et.éjccire;;  le& 
libérales  sont  celles  qui  ne  sont  employées  qna 
par  ceux  qui  sachant  la  meilleure  manière  de 
^der  et  de  dicter»  composent  des  livres,  dont 
Le  nom  latin  est  liber» 

Il  y  a  deux  espèces  de  lettres  :  car  on  le«^^ 
<liYise  principalement  en  deux  classes^  ^^ 
iroyelles  et  les  consonnes.  Les  voyelles  sont 
prononcées  en  diverses  manières  ^^ar  une  ou- 
^(erture  directe  du  gosier,  sans  aucune  collision 
delà  langue;  on  les  nomme  voyelles ,  parc% 
qu'elles  suffisent  pour  remplir  la  voix,,  et 
qu!elles  forment  seules  une  syUabe,  sans  le, 
((gcours  d'aucune  consonne.  Les  consonnes  sont 
formées  par  divers  mouvemens  de  la  langue^ 
011  différentes  pressions  des  lèvres.  Oi)  les  ap-!-^ 
pelle  consonnes,  parce  qu'elles  n'ont  point  de 
K>n  par  elles-mêmes  »  et  qu'elles  doivent  être 
[ointes  aux  voyelles  pour  en  produire  un,  ce 
lu'exprime  le  mot  latin  consonare.  Ces  der- 
rières sont  divisées  en  deux;  savoir  :  les  semi- 
\focaleSj  et  les  muettes.  Les  sémiuocales^  ou 
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demi'VOjreUes,  sont  ainsi  nommées  de  c< 
qu'elles  ont  un  demi  -  son  de  Toyelles.  £i 
effet,  leur  expression  commence  par  la  yoyelli 
e,  et  finit  par  le  son  qui  leur  est  propre 
Telles  sontf,  ly  m.  On  appelle  les  autre 
muettes ,  parce  qu'elles  ne  peavent  acquérir  m 
son  qu'en  mettant  après  elles  une  voyelle»  Ei 
effet ,  si  TOUS  supprimez  le  son  de  la  yoyett 
qui  termine  leur  expression^  tes  lettres  ne  pra 
duisent  qu'un  simple  murmure  ou  bruit  confni 
comme  byC^d.  Les  voyelles  étaient  nommée 
parles  anciens,  sonœ  ou  sonores;  les  semi' 
vocales,  semisonœ  ou  demi-sonores;  et  le 
muettes  insonce,  ou  insonores. 

Les  grammairiens  donnent  aux  voyelles  I  e 
Y  diverses  significations  ;  car  tantôt  elles  son 
voyelles,  tantôt  semivocales,  et  tantôt  moyennes 
Elles  sont  voyelles,  lorsqu'elles  forment  seule 
une  syllabe,  et  qu'elles  sont  jointes  à  une  oi 
plusieurs  autres  consonnes  qui  ne  formes 
qu'un  son  avec  elles.  On  les  regarde  comn» 
des  consonnes ,  lorsqu'elles  ont  après  elles  de 
voyelles  placées  dans  les  mêmes  syllabes 
comme  dans  les  mots  latins  JunOy  Junon^  e 
F'ates,  poëte,  où  Ton  voit  qu'elles  sont  de  v^ 
riiables  consonnes.  Enfin  elles  sont-  appelée 
moyennes,  parce  que  lorsqu'elles  se  trouver 
•eules;  leur  son  naturel  e$t  moyen ,  comme  o 
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voit  en  prononçant  les  mots  latins  iUius, 
lias.  Lorsqu'elles  sont  jointes  aux  antres/  elles 
muent  lieu  par  leur  son  à  une  espèce  de 
"assëyement,  comme  le  prouve  la  pronon* 
ation  des  màuJanuSy  Vanm.  On  voit  aussi 
iie  seules ,  elles  se  prononcent  différemment 
œ  )9Întes  aux  autres. 

La  lettre  I  donne  lieu  à  une  observation  par-* 
culière.  On  la  nomme  quelquefois  double  ^ 
uxe  que  lorsqu'elle  se   trouve  entre  deux 
>yelleS)  elle  est  prise  pour  deux  consonnes , 
MBsne  dans  Troja ,  nom  latin  de  la  ville  de 
*roie.  En  effet ,  dans  la  prononciation  de  c# 
lot,  le  son  de  cette  lettre  est  en  quelque  sorte 
oublé.  La  lettre  V  n'est  aussi  quelquefois 
ien  du  tout^  n'étant  pas  même  une  consonae 
ans  quelques  mots,  tels  que  quis»  En  e^t^ 
ans  ce  mot,  elle  n'est  pas  voyelle,  puisqujblle 
st  suivie  de  la  lettre  »,  qui  est  la  voye}k  de 
ette  syllabe  ;  elle  n'est  pas  non  plus  con^nne, 
luisqu'elle  est  précédée  delà  lettre^,  c^sonne 
[e  cette  syllabe.  La  lettre  u  n'étant  dcyc  alors 
i  voyelle,  ni  consonne,  n'est  évidemij^nt  rien 
ji  tout.  Les  Grecs  appellent  cette  m^e  lettre 
igramma ,  double   écriture ,  lorsil'elle  est 
linte  à  elle-même  et  k  d'autres  w filles ,  ce 
ni  la  rend  double,  et  conséquiimenl  di^ 
imma^  Il  eu  est  de  même  de  la  1^^  F;  qui 
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a  la  forme  d'un  double  gamma  ^  désigné  ainsi 
en  grec  r.  C'est  à  cette  image  que  les  gcam^ 
mairJens  ont  voulu  que  les-  voyelles  joimai 
fussent  appelées  digamma,  comme  dans  ^ 
mots  latins  votunij  yœu^  i;ir^)  vierge. 


i: 


Noie,  Tout  ce  passage ,  traduit  littéralement ,  est  fort 
obscur  dans  le  texte  ;  mais  il  n'en  faut  pas  tùOcM,  L 
qu'Isidore,  rhomme  le  plus  savant  de  son  siècle,  ne  M'  ^ 
pas  entendu  lui-même.  Son  manuscrit  a.  peut-êtce  M 
défiguré  ;  peut-être  aussi  aTons-nous  entièrement  perdit 
la  prononciation  de  son  tems ,  dont  la  connaîssanoe  W 
rendrait  intelligible.  Par  exemple»  le  raisonnement  ifn'ff' 
fiait  sur  la  prononciation  du. mot  guùy  est  ridicole  potf> 
nous  qui  disons  kuis ,  en  sorte  que  la  lettre  u  y  est  énOB*"' 
c^e;  mais  il  est  exact  pour  Isidore,  qui  prononçait  kk^ 
cfk  le  son  de  la  lettre  u  est  entièrement  perdu. 

Parmi  les  demi  -  voyelles,  quelques  -  unei 
soit  appelées  liquides ^  parce  que  dans  quel- 
que syllabes»  mises  après  d'autres  consonaesy 
elle&  s'éclipsent  en  quelque  sorte  »  et  sont  ex* 
cluesde  la  mesure.  Deux  entr'elles  se  fondent 
dans  1  prononciation  de  plusieurs  mots  latinsr 
ce  som  Z  et  r,  comme  dans  les  mois  Jragoff  \ 
ftacaSy  tjlatusy  souffle.  Les  deux  autres,  tti: 
et  II  9  ne;e  fondent  que  dans  la  prononcialioa 
de  quelC}es  mots  grecs ,  comme  dans  le  nom  j 
pjFopre  Aiestheus. 

L'ancietie  écriture  des  Latins  n'employait 
que  dîs-»)t  lettres*  Aussi  les  appeUe->t-oa 
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'iùnesy  par  cette  raison  que,  ou  leur  ënon- 
iation  commence  par  la  lettre  e,  et  finit  par 
à  son  mnet  comme  les  demi -voyelles,  ou 
{ti'elle  commence  par  le  son  qui  leur  est  propre, 
i  finit  par  la  TOyelle  e,  comme  les  muettes* 

Je  me  contenterai  de  rapporter  les  titres 
tliii3  des  chapitres  suivans  :  5.  ^feGRAMMATiCA; 
L  de  partibus  orationis  et  de  nomine;  7.  de 
[ronomine^  8.  de  verbo;  9.  de  adverbio  ; 
!o.  de  participio;  11.  de  conjunctione;  ia.de 
nwpositione  ;  i3.  de  interjectione  ;  i4*  de 
fcce;  i5.  de  syllabâ ;  \6.  de  pedibus  ; 
.^.  de  accentibus  ;  18.  defiguris  accentuum; 
g.  de  positurd ;  20,  de  notis  sententiarum ; 
,1.  de  notis  vulgaribus  ;  22.  de  notis  juri" 
iicis;  i3.  de  notis  militaribus  ;  2/^.  de  notis 
iierarum;  2  5.  de  notis  digitorum;  26.  de 
orthographia;  27.  de  analogid;  ^8.  de  ety^ 
nologid;  29.  de  glossis  ;  3o.  de  differentiis ; 
\\.  de  barbarisme  ;  i2.de  solœcismo ;  33.  de 
WBteris  vitiis  ;  34-  de  metaplasmis;  35.  de 
\cheinatibus  ;  36.  de  tropis  ;  37.  deprosd; 
(8.  de  metris;  39*  defabuld;  ^o,  de  voca- 
\ulo  historiée;  ^\.  de  primis  auctoribus  his" 
oriœ  ;  42.  de  utilitate  historiée;  43.  de  gène-- 
ibus  historiée. 

ItflUR  II.  JDe  Bhetoriga  et  ejus  nomine  ; 
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2 .  de  inventoribus  rhetoricœ  artis}  3«  denomim 
oratoris  et  partibus  rhetoricœ;  4-  ^  tribm. 
generibus  causarum  ;  S.  de  gemino  statua» 
sarum;  6.  de  tripartitd  controversid  ;  7.  <b' 
quatuor  partibus  orationis  ,*   8.   de  quirujuê 
modis  causarum;  9.  de  syllogismis ;    10.  A 
legc ;  11.  de  sententid ;  la.  de  catascêvdiM;  ^ 
ajiascevfd;   i3.  de  prosopœid\  i^.  de  œtbo'  f- 
pœid;  i5.  de  generibus  quœstionum;  16.  i&  g 
elocutione ;  '17.  ^e  trimodo  génère  dicen£i\^ 
iZ.  de  colo,  commute  et  periodisy  19.  de, 
vitiis  literarum  et  verborum  et  sententianuik 
cavfendis;  20.  de  juncturis  verborum;  21. 
Jiguris  verborum^  et  sententiarum,  ;   22-.  è^ 
Dialectica;  ^3,  de  diffèrentid  dialecticœA 
rhetoricœ  artis;  a4.  de  dejinitione  philoso*' 
phiœ\  ^5.  de  isagogis  PorphjrU ;  26.  fite  c«^ 
tegoriis   Aristotelis  -^  27.   de  perihermencià. 
Aristotelisy  28.   de   sjllogismis   dialecùcis; 
29.  rfe  divisione  diffinitionum,  ex  Marii  Vie^ 
torini  libre  abbreviata;  io.  de  topicis.  ii.dô 
oppositis» 

Liber  IIL  Une  préface  annonce  qu'il  parleri 
dans  ce  livre ,  des  mathématiques  dans  les* 
quelles  il  distingue  quatre  sciences^  savoir: 
l'arithmétique  y  la  musique,  la  géométrie  et. 
l'astronomie*   i.  De  vocabulo  Abjthustjcs 
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sciplinœ  ;  2.  de  auctoribus  ejus  :  ce  sont 
irmi  les  Grecs  ^  Pithagore  et  îNicomaque  ; 
irmi  les  Latins ,  Apulée  etBoëce>  qui  n'ont 
it  que  traduireNicomaque.  3,  Quid  sitnume" 
is  et  unde  dieatur;  4-  qiiid prœstent  nwneri; 
.  de  prima  dii^isione  parium  et  imparium  ; 
,  de  secundd  diyisione  totiûs  numeri  ;  7.  de 
rrtid   diyisione  totiûs  numeri;  8.  de  diffe^ 
jntid  arithmeticœ,  gcometriœ  et  musicœ, 
/auteur  distingue  et  définit  dans  ce  chapitre , 
I   proportion  arithmétique ,  géométrique  et 
lusicale*  g.  Qubd  numeri  infiniti  existuntm 
•es  chapitres  suivans  appartiennent  à  la  géo« 
lëtrie.  i  o.  Quid  sit  geometria  y  et  de  inven^ 
7ri6us  et  vocabulo  ejus  ;  1 1 .  de  quadripar^ 
kà  diyisione  geometriœ;  12.  de  figuris  geO" 
^ietriœ;  ii.de  numeris secundum  geometriam 
fuœrendis.  hes  chapitres  suivans  appartiennent 
i  la  musique.  i4.  De  musicd  et  ejus  nomîne; 
iS.de  inyentoribus  ejus  ;  16.  quid  possit  mu- 
tica;  i^j*  de  tribus  partibus;  18.  de  triformi 
musicœ  diyisione;    ig.   de  primd  diyisione 
musicœ  quœ  harmonica  dicitur;  20.  de  se- 
cundd diyisione,  quœ  organica  dicitur;  21.  de 
tertid  diyisione  quœ  rhythmica  nuncuputur  ; 
22.  de  musicis  numeris.  Les  chapitres  suivans 
«ont  consacrés  k  l'astronomie.  23.  De  astr  - 
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nomid;  a4*  de  inventoribus  ejus;  25.  de  scrifh 
toribus  astronomiœ.  L'auteur  dit  que  plusieun 
auteurs  grecs  et  latins  ont  écrit  sur  Tastrono- 
znie^  mais  que  Ptolémée^  qu'il  qualifierai; 
d'Alexandrie,  est  regardé  par  les  Grecs  comins 
le  principal  écrivain.  26.  de  differentid  astnh 
nomiœ  et  astrologiœ  ;  27.  de  astronomie 
ratioTje;  2S.de  mundo  etejus  nomine^  29.  A 
forma  mundi;  3o.  de  cœlo  et  ejus  nominei 

m 

3i.  de  situ  sphœrœ  cœlestis  ^  3 2.  de  moÉ 
ejusdem;  33.  de  cursû  ejusdem  sphcerœj 
34.  de  celeritate  cœlij  35.  de  axe  cœUj 
36.  de  cœleslibus  polis  ;  37.  de  cardiniku 
cœli  ;  38.  ^e  convexis  cœli;  Sg.  de  janm 
cœli\  \.o.  de  gemind  cœUfacie;  ^1.  deqvna^ 
tuor  partibus  cœli;  \i.  de  hemisphceriis) 
43.  de  {fuinque  circulis  cœli  ;  44*  de  zodiam 
circulo  ;  4^»  de  candido  circula  ;  46*  ^ 
magnitudine  solis'^  47*  de  inagnitudine  Iwfus! 
48.  dénatura  solis $  49«  de  cursû  solis ;  5o. 
de  affecta  solis ;  Si.  de  itinere  solis ;  Sa.  dû 
lumine  lunœ\  53.  deformis  lunœ  ;  54»  de  w- 
terlunio  lunœ;  55.  de  cursu  lunœ  ;  56.  dû 
^icinitate  lunœ  ad  terras;  57.  de  eclipsi 
solis;  58.  de  eclipsi  lunœ;  Sg.  de  diffe* 
rentid  stellarum ,  siderum  et  astorum  ;  60.  de 
lumine  stellarum  i  61  •   de   sitH  stellarum { 
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6a.  de  cursâ  steîlanim;  63,  de  vario  cursâ 
ilellariim;  64»  ^^  interyallh  stellarum  5  65.  rfe 

numéro    circulari   stellarum  ;  66«  de  stellîs 

f 

planetîs;  67.  de  prœcedentid  et  antegrada^ 
tione  stellarum;  68.  i?e  remotione  vel  retro^ 
fpndatione  stellarum  ;  6g.  de  statu  stellarum; 
70.  de  nomittibus  stellarum,  ijuibus  ex  causis 
nomina  acceperunt. 

LiBXK  IV.  Ce  livre  est  entièremeiit  consacré 

là  la  médecine,  i.  De  medicind-j  2.  de  nomine 

efus  ;  3f  de  inventoribus  ejus.  Les  Grecs  aitri«« 

Imaient  l'invention  de  la  médecine  k  Apollon  ^ 

fcl  k  son  fils  Esculape.  Lorsque  celui-ci  eut  été 

frappé  de  la  foudre  ^  Tart  se  perdit  pendant 

1^8  de  cinq  cents  ans,  jusqu'au  règne  d'Âr« 

taxerxèsi  roi  de  Perse  j  sous  lequel  Hippo^ 

crates  y  fils  d' Asclépias ,  le  fît  revivre.  4.  De 

tribus  hœresibus  meéUcorum\  5.  de  quatuor 

humoribus  corporum  ;  6.  de  acutis  morbis  \7,dc 

Aronicis  morbis  ;  8.  de  morbis  qui  in  superficie 

cutis  videntur'j  9.  de  remediis  et  medicamini* 

bus  ;  10.  de  libris  medicinaUbus  ;  11.  de  instru» 

mentis  medicorum*^  ia«  de  odoribus  et  ungueh'^ 

tièf  x3.  de  initie  medicime. 

Liber  V.  Ce  livre  a  pour  objet  dans  ses  27  pre« 
tciiers  chapitres»  la  jurisprudence,  i.  De  aucto^ 
ribus  kgum*^  voici  la  traduction  de  ce  chapitre; 

iS 
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Des  Auteurs  -des  Lois^ 

Moïses  fut  le  premier  qui  expliqua  les  loîi 
par  le  moyen  des  lettres  sacrées,  eo  fayear  de 
Ja  naiioa  hébraïque  j  le  roi  Plioronée  établit  le 
premier  des  lois  et  des  tribunaux  pour  les 
Grecs  ;  Mercure  Trismégiste  donna  le  premier 
des  lois  aux  Egiptiens;  Solon,  aux  AlbënieDb 
liicurgtie  imposa  les  siennes  aux  Lacédémo- 
nieiis,  par  l'autorité  supposée  d'Apollon.  Numt 
Pompiiius  ayant  succédé  au  royaume  de  Ro- 
mu4us>  donna  le  premier  des  lois  aux  JKomains; 
ensuite  le  peuple  ne  pouTant  supporter  des  ma- 
gistrats séditieux  ,  créa  des  décemvirs  pour 
ëorir-e  des  lois  qu'ils  puisèrent  dant  les  livres 
de  Solon  :  i(s  les  traduisirent  en  latin  >  et  les 
exposéreiiit  sur  des  tables.  Ces  décemvirs  furent 
Appîus  Claudius^Génutius^  Véturius^  Julios,  |, 
MauliuS)  Sttlpitius,  Sextius^-Ciiratius^  Romi-  [ 
H  us  et  Postbumius^  ce  fjire&t  les  dix  hommel  1 
que  Ton  choisit  pour  écrire  les  lois»  Le  consul 
Pompée  voulut  le  premier  rédiger  les  lois  dans 
des  livres  ]  mais  effrayé  par  les  obstacles  qu'on 
lui  opposa^  il  ne  persévéra  point.  César  ensuite 
commença  cet  ouvrage  ;  il  fut  lue  avant  de  Ta- 
yoir  fini.  Peu  ^  peu  les  anciennes  lois  s'abo- 
lirent pm:  leur  ancienneté  mémei  et  par  la  aé- 
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glîgence  des  magistrats.  Leur  usage  est  à  pea 
près  perda  ;  cependant  il  faut  les  connaiire. 
De  nouvelles  loîs  furent  données  par  Constan- 
tin César  :  d  autres  leur  ayant  succédé,  fiirent 
mêlées  et  confondues  avec  elles.  Dans  la  suite  ^^ 
Tbéodose  le  Jeune,  Auguste 9  a  Timitation  de^ 
Codes  Grégorien  et  Hermogénien,  disposa  Tes 
Constitutions  faites  depuîs  Constantin  ^  sous  le* 
litre  de  chacun  des  Empereurs  à  qui  elles  ap- 
partenaient, et  en  forma  le  Code  qu'il  ^appela 
ée  son  nom,  Tbéodosienv 

2.  De  legihus  dwmis  et  humanisj  Z»  quid 
differunt  inter  se  jus  y  lèges  et  mores  \  4-  ç""' 
sit  JUS  naturaie  ;  5.  quid  sit  jus  ciyUe\  &•.  quid 
êitjus  g€n^um\  7.  quid  sitjusmïlitare\  8«  quid 
sit  jus  pulUcum\^.  quid  sit  JUS  Quîritum\  10. 
çuidlejc-j  ir.  quid  scitum  phbeiuin\  12.  qwd 
'senatus  consultum^  i3,  qmd  constitutio  et  ediâ* 
tumi  14*  quid responsa  pradentium]  i5.  do  h^ 
gibus  consularïbus  .et  tnbunitiis^  i6.  de  lege 
satura  ;  1 7,  de  legïbus  Rhodiis  j  1 8.  de  priv^ilc^ 
giisy  19.  quid  posdt  lex,  20,  quare  Jacta  sit 
tex\  21.  qualis  debeat  Jieri  lex  )  2%,  d^  causis; 
%Z.  de  testihus'^  24.  de  instrumenlis  legaîibus^ 
25.  de  rébus  ;  26.  de  criminibus  in  lege  cons^ 
tîtutis;  27.  de  pœnis  in  legibus  constUutis,  Les 
chapitres  suivans  s'occupent  de  la  chronologie. 
it8.  de  cliTonicœ.  t^çcalulo  5  ag.  rfe  momentM  cf 
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horis\  5o.  de  diebus^  Zi.  de  nocte\  32.  de 
liebdomadâ  \  33.  de  mensibus  ;  34.  de  solsUtiis 
et  œquînoctiis\  35.  de  temporibus  anni\  36.  cfe 
annis\  37.  cfe  oljmpiadibiis  et  lustris  etjubileis] 
38.  Je  sœculis  et  œtatïbus  (i)  ;  3^.  Je  discrB' 
tione  tcmpcrunu  Voici  la  traduction  de  ce 
dernier  chapitre. 

CHAPITRE   XXXÏX. 

De  la  Di\fision  des  Tems^ 

r  Ohieroûiion.  On  Yerra  par  la  note  cî^après,  page  i55} 
que,  dans  ce  sistème  de  cbronologîe,  Tan  i  da  monde 
répond  à  Tan  6196  a^ant  DOtre  ère;  ce  sistème  est  celui 
de  Philon  d^ Alexandrie ,  et  il  a  été  adopté  par  le  moine  ^ 
Sigebert,  mort  Tan  1112.  Ainsi  poar  ramener  les  années 
du  monde  qu'*Isidore  Ta  donner,  à  celles  a^ant  Tëre  cbré- 
tienne^  il  faut  les  retrancher  de  5i^. 

Le  premier  âge  contient  la  création  da  monde 
au  commencement  des  tems.  En  efiet^.Ie  pre« 
jtiier  jour  Dieu  créa  les  anges  sons  le  nom  de 
la  lumière;  le  second  les  cieux^  appelés  le  fir- 
mament; le  troisième^  sous  le  nom  de  sépara** 
tion,  l'espèce  des  eaux  et  celle  de  la  terre;  le 
quatrième  ;  les  luminaires  du  ciel;  le  cin- 
quième, les  animaux  tirés  des  eaux;  le  sixième, 
les  animaux  tirés  de  la  terre  ^  et  Thomme,  qu'il  1 
appela  Adam. 

(i)  Voyez  ci-après,  robserValion  ïjui  termine  la  p.  i^%. 
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Adam ,  âgé  de  !>3o  ans,  engendra  Seih, 
ie  qui  sortent  les  fils  de  Di^fa.  â3o 

Seth  y  âgé  de  9o5  ans^  engendra  Enos'^ 
i{ui  commença  le  premier  à  invoqaer  le* 
nom  da  Seigneur.-  '4?^ 

Enos,  âgé  de  190  ans^  engendra  Caïnan.     025 

Caïnan,  âgé  de  170  ans,  engendra  Ma- 
laléel.  795 

Malaléel,  âgé  d&  i65  anS;,  engendra 
Jarethf       '  966 

Jaretfi^  âgé  de  1&.2,  ans^  engendra 
Enoch  y  qui  fut  enlevé.  1 1 22 

Enoch  y  âgé  de  i65  ans^  engendra 
Matusalem'.  12S7 

Matusalem;  âgé  de  167  an$,  engendra 
Lamecti.  1454 

Lamecbi  âgé  de  188  ans,  engendra 
Noe ,  par  qui  Tarche  a  éCé  construite.        1 643 

Noë,  étant  âgé-  de  600  ans,  le  dé- 
luge eut  lieu-.  %24t 

CHAPITRE    xt.. 

Second  ^ge. 

Sem-,  deux  ans  aprèâ  le  déluge,  en- 
gendra Arfaxat,  de  qui  viennent  les  Cal- 

déens.  2244 

Arfaxat,  âgé  de  i35  ans,  ^n^endra 

i3^ 
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Sala  y  de  qui  vinrent  les  anciens  Samari- 
tains ou  les  Indie^s•  2379 

Sala»  âgé  de  i3o  ans,  engendra  Hé- 
ber,  de  qui  viennent  les  Hébreux.  25o9 

;    Héber,  âgé  de  1 34  ans ,  engendra  Fa- 
feg.  Une  tour  est  bâtie.  2643 

Faleg,  âgé  de  i3o  ans,  engendra  Ra- 
gau.  Les  Dieux  sont  adorés  pour  la  pre- 
mière fois.  2773 

Bagau,  âgé  de  i32  ans,  engendre 
Sérucli.  Commencement  du  règne  des 
Scithes.  2905 

Séruch,  âgé  de  i3o  ans,  engendre 
Nachor.  Commencement  du  régne  des 
Ëgiptiens.  3o3S 

Nachor^  &gé  de  79  ans,  engendre 
Tkara.  Commencement  du  règne  des 
Assit  iens  et  des  Siciouiens.  3ir4 

Thara,  âgé  de  70  ans,  engendre 
Abraham.  Zoroastre  découvre  l'art  ma- 
gique. 3iS4 

CHAPITRE     XLI. 

Troisième  Age  m 

Abraham^  âgé  de  100  ans,  engendre 
Isaac,  de  Sara,  femme  libre.  Il  avait 
engendré  auparavant  Ismahel,  d'une  es- 
clave^ de  qui  viennent  les  Ismahélites.        3284 
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Tsaac^  âgé  de  60  ans,  engendre  Jacob. 
Commencement  du  règne  des  Argiens.      3344 

Jacob  ^  âgé  de  91  ans,  engendre  Jo- 
seph. Phoronëe  donne  des  lois  à  la  Grèce.  3435 

Joseph  meurt  k  Fâge  de  iio  ans.  La 
Grèce  commence  h,  recueillir  des  mois- 
Bons.  ,3545 

£i^  Hébreux  sont  asservis  en  Ëgipie 
244  ans.  Atlas  découvre  Tastrologie.  3689 

Moïse  conduit  le  peuple  40  ans  dans 
le  désert.  Les  Hébreux  commencent  k 
connaître  les  lettres  jet  k  avoir  la  loi.         3719 

Josué  gouverne  26  ans.  Erictonius 
attelle  quatre  chevaux  a  un  char  dans 
la  ville  de  Troie.  3755 

Oihoniel  gouverne  40  ans.  Cadmus 
donne  les  lettres  aux  Grecs.  3795 

Aoth  gouverne  80  ans.  Les  fables  sont 
inventées.  3875 

Débora  gouverne  41  ans.  Apollon  dé- 
couvre Tari  de  la  médecine,  et  invente 
la  harpe.  3916 

Gédéon  gouverne  40  ans.  Mercure  dé- 
couvre la  liref  et  la  donne  k  Orphée.         395S 

Abimélech  gouverne  3  ans.  On  ima-. 
gîne  les  chœurs  dans  la  Grèce.  3969 

Thola  gouverne  22  ans.  Priam  rè- 
gne à  Tioic.  3981 
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Jaïr  gouverne  22  ans.  Cannentb  ia- 
Tcnte  les  lettres  latines.  4^ 

Jephté  gouverne  6  ans.  Hercules  se 
jietle  dans  lés  flammes.  4^ 

Abesoiî  gouverne  7  ans.  Alexandre 
enlève  Hélène;  4^ 

Abdon  gouverne  8  an».  Troie    est , 
prise  ;  Enée  vient  en  Italie.  4<^ 

Samson  gouverne  so  ans.  Ascagne 
bâtit  la  ville  d'Albe-,  de  là  viennent  les 
Albains.  4c 

Héli  exerce  le  pontificat  4^  ^l^^*  L^ar* 
«be  du  testament  est  prise.  4^ 

Samuel  et  Saûl  gouvernent  40  ans. 
Oa  croit  qu'Homère  vivait  alors.  41 

CHAPITRE     XLI.L.. 

Quatrième  Age^ 

David  règne  40  ans.  Gad,  Naiban  et 
Asapb ,  propbctisentr  Cartbage  est  bâtie 
Jrar  Didon.  41 

Saloraon  règne  40  ans;  Le  temple  de 
Jérusalem  est  bâti.  41 

Boboara  règne  17  ans.  Parloge  des 
royctumes  d'Iswcl  et  de  Juda*.  4^ 
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Abia  rigne  3  ans.  Ablmélecli  fut 
pontife  5006  lui*  4224 

Asa  règne  41  ans.  Achias,  Amos, 
Jéhu  ^  Johel  et  Azarias^  prophétisent.  4265 

Josaphat  règne  25  ans.  Uélie  et  Hé* 
lizéei  Abdias  et  Michée^  prophétisent.     4390 

Joram  règne  8  ans.  Hélie  et  Hélizée 
E»ntinuent  de  prophétiser.  4298 

Ochosias  règne  un  an.  Hélie  est  enlevé.  4299 

Athalie  règne  7  ans.  Jonadab^  prêtre, 
flearit.  43o6 

Joas  règne  40  <^n8.  Le  prophète  Za- 
fcharie  est  tué  entie  le  temple  et  Tautel. 
Eélisée  meurt.  ^  4346 

Amasias  règne  29  ans.  Carthage  est 
lâiîe  (i).  4375 

Ozias  règne  52  ans.  Les  Grecs  insti- 
tuent les  jeux  olimpiques.  Le  royaume 
des  Assiricns  est  transféré  aux  Mèdes.        4427 

Joathan  règne  16  ans.  Rémus  et  Ro- 
mains naissent.  444^ 

Achaz  règne  16  ans.  Rome  est  bâtie.     4459 

Ezéchias  règne  29  ans.  Le  sénat  est 
«réé  i  Rome.  4488 


(i)  Cest  sans  doote  un  rétablissement  de  Carthage* 
dont  il  est  ici  ^pestion  ^  Pidon  ayant  déjà  bàii  CartbagQ 
Pan  4164. 
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Manassès  règne  55  ans«.  La  sibille  de 
Samos  fleurît.  4^ 

Amon  règne  1 2  ans.  On  fait  le  premier 
cens  (k  Rome).  4! 

*  Josias  règne  3t  ans.Thatès  est  reconnu 
pour  philosophe.  4* 

Joachim  règne  11  and.  NaBuchodo- 
itosor  prend  la  Judée.  4' 

Sédéchias  règne  1 1  ans.  Le  temple  de 
Jérusalem  est  brûlé.  Sapho ,  malgré  son 
sexe,  se  dislingue  en  divers  genres  de. 
poésie^  4* 

CHAPITRE    XLii.r. 

Cinquième  Age^ 

Caplivrté  des  Hébreui,  pendant  70 
ans.  On  écrit  l'histoire  de  Judith.  4 

Darius  règne  34  ans.  Les  Juifs,  sont 
délivrés  de  leur  captivité.  4; 

Xerxès  règne  20  ans;  Sophocles  et  Eu- 
rîpides  se  font  distinguer  comme  d'in- 
signes auteurs  tragiques.  4 

Artaxerxès  règne  40  ans.  Esdras  re- 
nouvelle la  loi  qui  avait  été  brûlée.  4 

Darius)  surnommé  Nolhus^  règne  t^ 
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ffis.  Dans  ce  tetns  vécut  Platon ,  le  pre-* 
Kàier  dés  orateurs.  473  2 

Àrtaxerxès  règne  40  ans.  On  écrit 
!liistoire  d'Hester^  485a 

Artaxerxès,  surnommé  Ochas,  règne 
r6  ans.  Démosthènes  et  Aristote  se  ren- 
ient célèbres*  4858 

Xerxès  régne  4  ans,  Xénocrates  se 
f«nd  illustre.  48^* 

Darius  règne  6  answ  Alexandre  prend 
Jérusalem,  4868 

Alexandre  le  Grand  gouverne  VAsie  5 

4B73 
Plolémée  gouverne  40  ans.  Commen*  ^ 

Cernent  du  premier  livre  des  Machabees.  4913 

Pliiladelphe  règoe  3S  ans.  La  version 
iles  Septante  est  publiée,  435 1 


fcns  (1% 


,  ^1^  Comme  ia  mort  d^ Alexandre  est  placée  tous  Tan 
^  avant  notre  ère,  en  ajoutant  ce  nombre  à  4^73» 
~iBi  aura  61979  en  sorte  que  i^an  t  du  monde  répond 
à  Tan  51-96  ayant  notre  ère;  en  e£fet,  on  Terra  dans 
la  suite,  qa^Isidore  place  la  mort  d^Aopiste  soas  Fan 
îlaro  qnî ,  en  prenant  Tan  6196  ponr  Tan  1  avant  notre 
l^re,  est  Tan  14  de  noire  4re,  année  cpii  est  Téritablement 
€e-.Ie  de  la  «nortd'* Auguste.  Ainsi  la  chronologie  d''Isidore^ 
•dans  les  derniers  siédes.,  est  entièrement  conforme  à 
celle  qu'ont  admise  les  anteors  de  TArt  à^  virificr  let 
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Evergètes  règne  26  ans.  Jésus  com- 
pose le  livre  de  la  Sagesse.  49' 

Philopator  règne  17  ans.  Composi- 
tion du  second  livre  de  Thistoire  des 
Mackabées.  491 

Epiphanes  régne  24  ans.  Les  Romains 
subjuguent  les  Grecs.  So: 

Philomëtor  règne  35  ans.  Scipion  sub- 
jugue l'Afrique.  So! 

Eyergètes  règne  29  ans.  Brutus  soumet 
TEspagne.  Sol 

Soter  règne  17  ans.  Les  Thraces  sont 
soumis  par  les  Romains.  5o| 

Alexandre  règne  10  ans.  La  Sirie  est 
soumise  aux  Romains.  5i 

Ptolémée  règne  8  ans.  Commence*- 
ment  de  l'art  de  la  rhétorique^  à  Rome.  Si 

Denis  règne  3o  ans.  Pompée  prend  la 
Judée*  5i. 

Cléopàtre  règne  2  ans.  FËgipte  est 
soumise  aux  Romains.  5l 

Jules-César  règne  5  ans.  C'est  le  pre- 
mier qui  gouverna  monarchiquement.       5i 
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CnAFITRE     XI-IT. 

Sixième  Age%- 

t}èêeri^ittbn.'Pat  la  règle  donn^  ci-desnu,  fuige  146, 
i^an'Sigâ  répond  à  4'an  1  avant  notre  ére>  et  conséqnem''» 
pem  Fan  6197  à  Tan  1  de  notre -ère;  ainai  ck>rénavant  ^ 
pour  calculer  les  années  àe  notre  ère,  il  faudra  retrandier 
^196  d«  Tan  dn  monde  donné  par  Isidore. 

Ootavien  règne  56  ans»  Naissance  du 
Christ ^'an  5 197).  iiio 

Tîbére  règne  2Z  ans.  Le  Christ  est 
cracifié  (Van  525o).  5233 

Caïus  Caligula  règne  4  ans.  Matthieu 
licrit  l'Evangile.  S^Zj 

Ciaudins  règiie  14  ans.  Marc  ptd^Ee 
^rangile.  52Sc 

Néron  r^e  1 4  «as.  Pierre  et  Paul  sont 
Inès.  Sz65 

Vespàsien  règne  ro  ans.  Jérusalem  «st 
€étrttite  par  Thns.  S27S 

Titus  règiBie  a  ans.  Q  fnt  éloquent  et 

Domitien  règne  16  nnt.  Jean  est  re- 
Ugaé  dans  Pathmos.  SagS 

\    Nerva  règne  on  an.  Jesm  retourne  à 
Ephése.  5294 

Trajan  règne  19  ans.  Mort  de  Tapôtre 

14 


i58        Mémoires  lîbliographiques,  AOR. 

Adrien  règne  21  an$.  L'interprète 
Aquila  fleurit.  53! 

AntonÎQ  le  Pieux  règne  22  ans.  Va- 
lentin  et  Marcion  se  font  connaître.  53! 

Antoninus  Verus  règne  19  ans.  Nais- 
sance de  l'hérésie  des  Catafriges.  53* 

Commode  règne  i5  ans.  Théodotioni 
regardé  comme  le  troisième  inierprète.    53 

Elius  Pertinax  règne  i  an.  Il  n  a  point 
d'histoire.  53 

Sévère  règne  18  ans.  Simmaque  passe 
pour  le  quatrième  interprète.  54 

Antoninus  JCaracalla  r^gne  7  ans.  Une 
cinquiènie  édition  est  trouvée  à  Jérusa- 
lem. 54 

Macrin  règne  un  an.  La  brièveté  de 
sa  vie  ne  lui  laisse  le  teras  de  rien  faire.  54 

Aurélius  Antonîus  règne  4  ans.  Nais- 
sance de  l'hcrésie  de  Sabetlius.  5^ 

Alexandre  règne  i3  ans.  Origènes  se 
rend  célèbre.  5^ 

Maxime  règne  3  ans.  Il  vainquit  les 
Germains.  5^ 

Gordien  rogne  6  ans.  Il  triompha  des 
Parlhes  et  des  Perses.  5^ 

Philippe  règne  7  ans.  Cest  Je  premier 
empereur  chrétien.  5^ 
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Dèèe  règne  un  an.  Le  solitaire  An- 
.  tolne  se  rend  célébrée  5449 

Gallus  règne  %  aaSé  Novat  élèye  son 
hérésie.  545  c 

Valérien  règne  i5  ans.  Cîprien  re<;oit 
^  la  couronne  du  mariirr.  5466 

Claude  règne  3  ans.  Il  chassa  les  Goihs 
de  rillirie.  5469 

Aurélien  rfegne  5  ans.  Il  persécute  les 
Chrétiens.  5474 

Tacite  règne  un  an.  La  brièveté  de  sa 
vie  ne  fournit  rien  pour  l'histoire.  547^ 

Probus  règne  6  ans.  Naissance  de  l'hé- 
résie des  Manichéens.  5481 

Carus  règne  a  ans.  Il  triompha  des 
Perses.  5483 

Diocléiien  règne  20  ans.  Celui» ci , 
ayant  brûlé  les  livres  sacrés,  fait  des 
martires.  55o5 

Galère  règne  2  ans.  La  brièveté  de  sa 
yfilt  ne  iSournit  rien  qui  soit  digne  de  This- 
toire.  55o5 

Constantin  règne  3o  ans.  Un  sinode 
est  rassemblé  à  INicée.  5535 

Constance  règne  24  ans.  Naissance  de 
l'hérésie  des  Anihropomorphitcs.  553ç 

Julien  règne  2  ans.  Celui-ci;  de  cbré- 
(ien  1  le  lit  païen.  5  5  (>  i 
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Valentinien  rigne  14  ans.  Les  Goth» 

deyiennent  héréiiques.  SS^^ 

Jovinien  règne  i  an.  Celni-ei  est  de 
nodreau  chrétien.  SSjS 

Gratien  règne  6  ans,  Priscillien  se  fkk 
connaître»  558> 

Valentinien  règne  7  ans.  JërAme  prêche 
l  Bethléem.  558j^ 

Théodose  règne  3  ans»  Jean  ^  aMcho- 
rèie,  se  rend  célèbre.  BSg^ 

Arcaditts  règne  i3  ans.  Jean  Chrisos- 
tdme  se  rend  célèbre.  56oS 

Honorios    règne   i5   ans.  Augastin^ 
éyêque ,  se  rend  célèbre.  5620 

Théodose  règne  27  ans.  Nestorîus  dé- 
tient chef  d'une  secte  d'hérétiques.  5647 

Mariian  règne  6  ans.  Un  sinode  est 
rassemblé  k  Chalcédoine.  565S 

Léon  l'Ancien  règne  1 6  ans.  L'Égipte 
languit  dans  Terreur  de  Dioscore»  56% 

Zenon  règne    17  ans.  Naissance  de 
^hérésie  des  Acéphales.  568& 

vAnastase  règne  27  ans.  Prédications 
de  Fulgence,  évêque.  5jto 

Justin  règne  &  ans.  Fin  de  Thérésie 
des  Acéphales.  874  ^ 

Justinien  règne  Sg  ans.  Les  Vandales 
sont  détruits  en  A&ique ,  par  Bélisairc     Sj€' 
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Jusiin  règae  1 1  ans.  Les  Arméniens 
embrassent  la  foi  du  Christ.  677 1 

Tibère  régne  7  ans.  Les  Lombards 
prennent  FltaHe.  5778 

Maurice  règne  20  ans.  Les  Goihs  se 
font  catholiques.  5798 

Pliocas  règne  8  ans.  Les  Romains  sont 
mes  par  les  Perses.  58o6 

Héraclîus  règne  depuis  27  ans.Le  reste 
du  sixième  âge  n'est  connu  que  de  Dieu* 

Si  Ton  rassemble  tous  les  lems  qui  se  sont 
écoulés  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  la  présente  année  «  qui  est  la  dixième 
du  très-glorieux  prince  Héraclius,  on  comptera 
cinq  mille  huit  cent  seize  ans  (i).  La  qua« 
trième  année  de  ce  prince ,  qui  est  la  cin- 
quième (2)  du  très-religieux  prince  Sisebut  > 
les  Jui&  sont  batisés  en  Espagne. 


(i)  Le  texte  de  Denis  Godefroi  dit  v.  m.  dccc.  lvii,- 
&ttte  évidente. 

(a)  CeUe  date  est  conforme  à  PArt  de  TérîGer  les  Dates» 
qui  fait  monter  sur  le  trcnc ,  Sisebut ,  au  bqoîs  de  fc- 
^ier  612,  et  Héraclius  le  7  octobre  610.  Ainsi  la  qua- 
trième de  Sisebut  y  commencée  en  féTrier  61 5,  a  po 
concourir  avec  la  cinquième  d^HéracIius,  commencée  lo 
7  octobre  Si\»  La  partie  commune  se  trouvait  de  février 
^octobre  6i5,  Tan  du  monde  58ii,  selon  Isidore.  On 
pourra  consulter  sur  le  texte ,  l'édition  de  Madrid ,  gu- 
I^ri«urç  à  celle  de  Qodefroi  ;  qu  on  suit  ki. 
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Julius  Africaia  est  le  premier  des  nôtres  qnî 
ait  trace  dans  )c  stile  simple  de  rhistoire,  le 
cours  de  ces  cvéncmens  par  générations  et  par 
règnes,  sous  Fempereur  Marc-Aurële  AiUoniD*^ 
ensuite  Eusèbe,  évéque  de  Césarée,  et  le 
prêtre  Jérôme,  de  sainte  mémoire ,  ont  publié 
une  table  de  chroniques  h  plusieurs  colonnes, 
ordonnant  Thisloire  suivant  les  règnes,  et  à  Ift 
fois  suivant  les  tems.  Un  grand  nomiire  oi^ 
suivi  cet  exemple,  et  parmi  eux  principale- 
immi  Victor,  évêcjue  de  Téglise  de  Tours-,  ayant 
fait  le  recensement  des  anciennes  histoires,  a 
complété  le  récit  des  fisiits  des  âges  suivans, 
jusqu'au  consulat  de  l'empereur  Justin  le  Jeune. 
Pour  BOUS  y  prenant  la  suite  des  tems  depuis 
le  comuieDcement  du  monde  jusqu'à  l'empe- 
reur Auguste  Héraclius,  ou  jusqu'à  Sumpti- 
lanus  (i),  nous  avons  distin^ifué  les  tems  avec 
autant  de  brièveté  que  nous  Favons  pu,  par 
une  ligfte  descendante  à  la  marge,  qui  suf&ra 
pour  faire  connaître  sommairement  la  suite 
des  événemens* 

Le  livre  suivant,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 


(i)  L'attlcnr  Teut  drre  peiU-éire  Chînlila,  élu  roî  «les. 
Visigoiîis,  en  Esf  agnc,  au  c ommcnccincnt  d'avril  636, 
fç\x  a>sal  Isi  nort  d'XsiJoTt^ 


— la 
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s  manuscrits ,  esl  plaeé  dans  quelques  hopri-' 
les,  avant  le  chapitre  Sg  dont  on  vient  de 
re  la  traduetion^  et  je  pense  que  cela  irait 
Âeux  ainsi. 

Liber  VI.  i.  De  axeteri  et  nov^o  Testa- 
\ento;  2.  de  scriptoribus  et  vocabulis  sanc- 
)rurrk  Ubrorum  ;  3.  de  bibUothecis ;  4-  ^^ 
iterpretibus  ;  5.  de  eo  qui.prîfnûm  libros 
iomam  advexit  (iEmilius  Panlus?,  vainqueur 
e  Pers^e,  roi  de  Macédoine);  6.  qui  apud 
QS  bibliothecas  instituerunt  (Pamphile^  mar» 
r,  dont  Eusèbe  de  Césarée  a  écrit  la  vie^  et 
ai  rassembla  trente  mille  volâmes);  7.  qui 
Uiha  seripserunt  ;  8»  de  generibus  opuscu- 
yrum^  g.  de  ceris;  10.  de  eanis;  11,  de 
iBrgamems;  m,  de  Ubris cùnjiciendis;  x'^de 
'érorum  vocabulis  >*  i/^.de  librariis  et  eorum 
istrumentis;  i5.de  canonibus evangeliorum;, 
6*  de  canonibus  conciliorum;  l'j.  de  cycla 
mchali;  i9.de  reliquisfestiyitatibus;  ig^de 
^îciis. 

Liber  VIL  i ,  De  Deo  ;  s.  de  Filio  Dei^ 
.  de  Spiritu  sanctOf  4*  ^  eddem  Trinitaie^ 
.  de  Angelis  ;  &.  de  hominibus  qui  quodam 
rœsagio  nomen  acceperunt;  7.  de  patriar- 
his  ;  8.  de  prophetis]  9.  de  apastolis;  la» 
e  reltquis  in  Eyangelio  nominibus;   ii.  de 
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martyribus;  12.  de  cleriùis;  "ii .  de  monachisf 
i/^.  de  cccteris  fidelium  nominibus. 

LiBBR  VIII.  I.  De  ecclesid  et  sjnagogii 
2.  de  religione  etfide;  3.  de  hœresi  et  sckkk 
mate;  4»  ^^  hœresibus  Judœorum;  5.  i| 
hœresibus  Christianorum  ;  6,  </e  philosop 
gentium;  7.  de  poetis;  8.  rfe  SibylUs;  9.. 
Alagis ;  10.  depaganis ;  il.  de Diis  genlm 

Liber  IX.   i.  i>e  linguis  gentium;  1 
gentruni  vocabulis  ;  3.  cfe  regnis  et  .m 
vocabulis'j  4.  ^e  cii^ibus  ;  5.  ^fc  affinitatih 
et  gradibus;  6.  c/e  agnatis  et  cognaiis;  <; 
prœdictis  afjinitatibus  ;  8.  ^e  conjugiis* 

Liber  X.  Ce  livre  coniient  une  suite  de  m 
par  ordre  alfabétique^  avec  leur  élimologie. 

LiBCR  XL  I.  De  homine  etpardbus  eji 
2.  de  œtatibus  hominis;  3.  de  portentis;  4- 
transformatis. 

Liber  XII.  i .  De  pecoribus  tit  jumen 
a.   de  bestiis;    3.   de   minutis  animantib 
4.  de  serpentibus  ;    5.  rfe  vermibus  ;  6, 
piscibus  ;  7.  rfe  av^ibuSy  8.  rfe  minutis  vo 
tilibus. 

Liber  XIII,    Une  petite  préface  ann<m 
dans  ce  livre  une  courte  cosmographie,  i. 
mundo;  2.  de  atomis;  3,  de  elemenU'si  4« 
cœlo;  5.  rfe  partibus  cceli)  6,  r/ç  circuits 


k 
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'•  de  aère  et  nu6e;  &  de  tonitruo  ;  9.  defut^ 
miihus^  10.  de  arcû  et  nubium  ^ectihus;^ 
s.  de  'Deniis;  12.  de  aqtds;  i3«  </e  diver-- 
ttàte  aquantm^  t/^^  de  maris  nomine;  iS.de 
9eeano  ;  i6^de  Méditerranée  mari;  i^^de 
mlhus  mmns;  ift.  de  œstibus  et f refis  ;  19.  de 
meis  et  stagnis;  20.  de  abysso  ;  âx.  de  flu^ 
fÊbiiiusi  !2L2.  de  dilaviis,  Isidore  compte  trois 
klnges;  savoir  :  celui  de  Noë,  celui  d'Ogigès 
pfe*!!  dit  être  arrivé  sous  le  patriarche  Jacob, 
fe'Acfaâie^  et  sous  le  règne  d'Ogigès,  à  Eleu- 
Ibc }  enfia  celui  de  Tkessalie,  arrive  du  tem^ 
le  Moïse,  et  de  Deucalion^  qui  régnait  aux 
llYtrons  du  mont  Parnasse.  Amphilrion,  I0 
reibième  après  Cécrops,  régnait  aussi  au  teum 
b  ce  troisième  déluge. 

l  LxBsa  XIV.  Une  géographie  continue  la 
losmographie  du  livre  précédent,  i  »  De  terra; 
Ib  de  orbe;  3.  de  Asid  etparUbus  ejus;  4*  de 
^uropd  et  partibus  ejus  ;  5.  de  Libjrd  et  par-" 
fbus  ejus;  6»  de  insulis;  7»  de  promontO" 
^;  S.  de  moiitibus  cœterisque  terrœ  voca^ 
^Us;  9.  'de  inferioribus  terrœ. 

Liber  XV.  Ce  livre  traite  des  liens  publics 
t  particuliers.  I .  Z^e  civitatibus;  2.  de  œdi^ 
Inû  piiblicis\  3,  de  habitaculis;  4.  ,de  œdi-* 
bîifi  sacris;  5.  de  repositoriis  ;  6.  de  ope^ 
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€essens\  64.  dejiguris  aieœ  \  65.  dç  voeabw» 
lis  tesserarum^  66.  de  jactibus  tess€rarm\. 
67.  de  calculorum  rnotû  \  66.  de  inZerdictioM 
aleœ  \  69.  de  pild» 

LiBEA  XIX,  n  traiio  des  ▼aisseaux ,  dei; 

1' 

«difices,  et  des  vètemeos.  i.  De  nmnbus\  %M 
partibus  navium  et  mmuunéntis  ;  3.  de  yéli$\ 
4*  defumbus  ;  5.  de  retibus]  6w  de  fabrkk 
sivefomacibus^  ^ .  de  instnimenXis-Jhbroram] 
8.  dejabricis  parietum\  9,  de  dispo$ilion$\ 
10.  de  constructione ^  \t.  de  venustaie\  it. 
de  latpieariis]  i3.  de  crustis\  1^  de  luhoh 
tratis'j  i5.  de  plastris\  i6«  depîcturd^  17.  dé 
coloribus\  18.  de  instrumerUis  œd^cioruin\ 
ig.  de  lignariis\  iko.  de  inventione  lanifieu\ 
3 1  .de  veste  sacerdotali  in  lege  \^!A»de  nomim^ 
bus  vestium  cœterarum  ;  23.  de  vestibus  <fua' 
rumdam  gentium;  a4*  de  palliis  virommi 
aS.  de  palliis  fœminarum^  26.  de  straiâH 
reliquis  vestibus  quœ  in  usû  habenturi^  27.  ib 
lanis\  28,  de  coloribus  vestium  \  29,  de  ins* 
trumentis  vestium  y  3o.  de  ornamentis]  3i« 
de  omamenlis  c€ipiLis  feeminarum\  'i%.  de 
€inulis\  33,  de  GÎnguUsi  34«  de  eakea^ 
mentis» 

Liber  XX*  Il  traite  de  ce  qui  sert  &  uotra 
liourritiu?e;  a  nous  porter^  et  des  instruoisoi» 
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ti.  De  mensîs]  2.  de  cscis]  3,  de  potâ\^.de 

'  vasis  escariis\  5.  do  vasis  pcftatoriis  \  6.  devct- 

•iis  vinariis  et  aquariis\  7,  rfe  vasis  oleariis  ;  8. 

i/c  vasîs  coquinariis  et  pistoriîs  \^^de  vasis  /tc- 

,positoriîs]  lo.  €fe  vasis  luminariorum\  ek  ^0 

Jeclicis  et  sellis]   12.  c/e  vehiculis'^  i3.^e  re» 

liquis  quœ  in  usû  Jiabentur]   14.  2f^  instru'» 

^mentis  rusdcis;  i5.  de  instrumeiHis  honorum^ 

€6,  de  instrumenHs  equorum. 

Il  ne  faut  pas  être  élonné^  après  la  publi- 
•catîou  d'un  lel  ouvrage,  qui^ëriteraitunhabile 
itradacteur,  que  le  huitième  «oncile  de  Tolède^ 
tenu  en  65o ,  ait  appelé  Isidore  de  Séyille,  a  le 
<«  'docteur  excellent^  la  gloire  de  l'église  catlio- 
«  lique ,  le  plus  savant  homme  qui  eût  para. 
«  pour  éclairer  les  derniers  siècles^  «t  dont  on 
«  ne  doit  prononcer  le  nom  qu'avec  respect.  )• 


^ 


^  ■ 


.  AOS.  Pour  bien  connaître  Fonvrage  précé- 
•demment  eslrait,  et  tous  ceux  de  saint  Isi- 
dore.|  il  faut  encore  consulter  Téilition  estimée 
quen  a  donnée  à  Rome,  Fansie  Arevali,  ^797" 
xBo3,  en  7  vol.  in-4®  (i> 

AOT,  Saint  Louis  IX,  ix)!  de  France  ,  avait 
"•ppris  en  Sine,  qu'un  priàce  musulman  fesait 


(0  Kognipliie  noi venelle^  t.  2x ,  p.  291 ,  art.  Tsidctry, 
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transcrire  des  livres»  et  tenait  «lae  bîbliothèqof 
ouverte  h  tous  les  sayaus  :  croyant  devoir  suivie 
cet  exemple ,  il  ordonna  que  l'on  transcrivit  \h 
livres  qui  se  trouvaient  dans  les  monastères , 
et  fit  ranger  ces  précieux  exemplaires  d«ns  une 
salle  voisine  de  la  Sainte-Chapelle  ,  (nk  il  allait 
souvent  se  délasser  des  travaux  du  gouverne- 
ment.  On  copiait  surtout,  par  ses  ordres,  les 
manuscrits  dont  les  extraits  devaient  former 
une  espèce  d'Enciclopédie^  de  laquelle  s'occq' 
{mit,  par  son  ordre ,  Vincent  de  Bcauvaîs,  son 
lecteur,  surintendant  de  l'éducatloa  des  princes 
ses  fils.  Ce  recueil  est  intitulé  Specubim.mafus, 
ou  Bibliotheca  miuîdi\  c'est  Tun  des  monumens 
les  plus  précieux  du  moyen  4ge.  Voyez  les 
Hecherclies  sur  les  Bibliothèques  de  France^ 
par  M,  Petit-Radel  (t),  page  122  (2)* 

Le  Specuîam  mojus  de  Vincent  de  BeauVais, 
en  dix  volumes  grand  în-folio ,  a  été  imprimé 
pour  la  première  fois  à  Strasbourg,  en  1473. 
C'est  un  ample  recueil ,  contenant  des  extraits 
d'écrivains  sacrés  et  profanes,  où.  Ton  trout^ 
rassemble  dans  un  seul  corps ,  tout  ce  qui  * 


(i)  Je  parlerai  cî-apris  de  cet^nivrage,  ioos  le  sig** 
ZPAA. 

(a)  Biographie  AinîycrseUe,  t.  a5,  p.  isi5,«rt.  JjjfS^^    }^\\ 
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paru  de  plus  utile  à  Vauteur.  La  rareté  desmo- 
numens  et  l'ignorance  de  l'histoire ,  qui  était 
commune  à  son  siècle,  doivent  faire  excu- 
ser les  fautes  de  Vincent  do  Beauyai^.  Il  a 
divise  son  travail  en  quatre  parties.  La  pre- 
mière est  intitulée  :  Spéculum  naturale-,  la  se^ 
conde  Spéculum  doctrinale]  la  troisième  Spe^ 
eidum  morale 'f  et  la  quatrième  «Sy^ecu/i/m  his^ 
toriale  (i).  Je  décrirai  ici  les  volumes  que 
fai  vus. 

AOU.   Spéculum  naturale  Fincentiù   Ua 
volume   in-folio;  et  à  la  .fin   de    Touvrage  : 
Operis  preclari  speculi  cois  spéculum  naturale 
ah  eximîo  doctore  f^incentio  almeque  Bel^a- 
eejisis  eeclesie  presule  :  ac  sancti  dominici  ordl» 
nis  prof  essore  editum  féliciter  JiniU  Impcn^ 
sisque  non  mediocribus  ac  cura  soUertissimd. 
Hermanni  Liechtenstein  Çoloniensis  jignppjk^ 
nœ  Colonie  :  necnon  emcndatione  diligentis-r 
t    àmâ  est  impressum  anno  salut*    1494  »  idibus 
t    maii,  F^èiietiis  sedenle  di^o  Alexandre    VI 
^'>    poutifce  maximo.  Regnanteque  MaximilianQ 
piimo  Romanorum  rege  im*iclissimofhustissi^ 
tnoque  semper  auguslo^ 


(0  Dicûonaaire  univcr  jel  .t.  9  ,  p.  ^y,  art.  Bea%,' 


I 
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Une  table  dea  matières  précède  ce  volumei 
il  renferme  le  Miroir  naturel,,  partagé  en  3a 
livre»  qui  traitent  :  i.  de  la  création ,  du  créa- 
teur et  des  anges,  en  86  cliapiires;  2.^  du  monde 
-sensible y  de  l'ouvrage  du  premier  jour  de  la 
création  :  la  division  de  la  lumiër'e  et  des  té- 
nèbres, et  la  chute  des  mauvais  anges,  en  i3i 
chapitres;  3.  àe  l'ouyrage  da  second  jour  :Ie 
firmament  et  les  cieux y  en  io5  chapitres;  4.1e 
&u,  l'air,  et  leurs  impressions,  en  114  cLa-» 
pitres;  5.  de  Touvrage  du  troisième  jour  :  les 
eaux  et  leurs  effets,  en  96  chapitres;  6.  delà 
terre  et  de  quelques  corps  terrestres ,  en  9» 
chapitres  ;  7.  les  minéraux  et  les  métaux ,  en 
V06  chapitres;  8.  les  pierres,  en  107  chapitres; 
9.  du  second  ouvrage  du  troisième  jour  :  la 
gemUnation ,  ou  le  développement  des  germes 
contenus  dans  la  terre,  les  plantes  en  général, 
et  d'abord  les  herbes  communes,  en  i56  cha- 
pittèsy  io.  les  herbes  qui  naissent  dans  les 
Ileùs  cultivés,  en  171  chapitres;  11.  les  se- 
mences, graines  et  sucs  provenant  des  plantes» 
en  i34  chapitres;  12.  les  arbres  en  général,, 
et  d'abord  les  arbres  communs  et  sauvages,  eu 
112  chapitres;  i3.  les  arbres  cultivés  q^ui  por- 
tent des  fruits ,  et  principalement  de  ceux  qui^ 
servent  à  la  nourriture  de  l'homme,  en  iw 
chapitres;  14.  les  ûruiis  et  sucs  des  arbres «.eO' 
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140  chapitres;  i5.  de  roùvrage  du  quatrième 
jour  :  les  deux  luminaires ,  les  signes  et  les 
te'ms,  en  100  chapitres;  i6.  de  l'ouvrage  du 
cinquième  jour  :  les  oiseaux  y  en  171  chapitres  ; 
17.  les  poissons  et  monstres  marins,  en  146  cha- 
pitres; 18.  de  Tourrage  du  sixième  jour:  les 
animaux  terrestres^  et  d'abord  le  gros  et  le 
menu  bétail,  en  ^8  chapitres;  19.  les  bêtes, 
0n  iS^  chapitres  \  20.  les  autres  aninàaux^  les 
ierpens,-les  cepliles  et  les  vers,  en  179  cha- 
pitres; £1.  la  nature  commune  des  animaux^ 
et  chacun  de  leurs  membres  ^  en  66  chapitres  ; 
SI.  la  nourriture,  le  mouvement,  la  génération, 
elles  humeurs  des  animaux,  en  68  chapitres; 
i3.  de  la  création  de  l'honmie ,  et  d'^abord  dé 
rime,  en  80  chapitres;  24.  des  forces  de  rftme, 
"^  par  lesquelles  le  corps  vit  et  se  conserve,  en 
-^:  88  chapitres;  25.  de  l'àme  sensU>le,  ou  de 
^^  Time  en  tant  qu'elle  est  capable  de  reeevoir  la 
sensation  des  objets  extérieurs,  en  104  chapi^ 
très;  26.  des  impressions  qne  l'âme  reçoit  in- 
Tolontairement  dans  la  veille  et  danslesom-^ 
iQeil,  en  1 1 1  ehapitres  ;  27.  des  forces  de  l'àme 
^!^  ior  elle-même,  qui  la  distinguent  des  corps, 
^  io3  chapitres;  28.  de  la  formation  et  de  la 
More  du  corps  humain ,  en  96  chapitres  ;  29^ 
fc  l'univers,  ou  du  repos  de  Dieu,  après 
fiKavre  de9  six  jours  ;  en  107  chapitres;  3o«  de 


.■f 


\ 
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l'instilulioQ  de  la  nature,  principalemeni  W 
maiae,  en  95  chapkres;  3i.  de  la  généraiion 
de  rhomme,en  1^2  cHapiires  ;  32.  des  lieu» 
habitables  et  de  la  succession  des  tems  jusque 
la  fin  du  monde ,  en  106  chapitres. 

Ce  volume  est  imprimé  comme  ks  deux 
tuivans. 

AOV.  Spéculum  morale  P'incenLUy  1  vol 
ih-fol.  ;  et  à  la  fin  de  l'ouvrage  :  Opus  precla* 
mm  quod  spéculum  morale  intilulatur  :  at 
egregio  do  clore  Vinceniio  aime  Bel^acemU 
ecclesie  presule  ;  ac  sancti  dominici  ordinif^ 
jfrof essore  :  editum;  féliciter  finit.  Impensis" 
que  et  cjurd  non  mediocri  Hermanni  Lieck*- 
tenstein  coloniensis  :  emendatione  diligerh' 
tissiniâimpressum  anno  salutis  i^qZ, priai» 
kaL  octobris  \  F^enetiis,^ 

Une  table  alfabétique  des  matières  com^ 
mence  ce  volume.  Il  contient  le  Miroir  de  mo- 
isale  de  Vincent  de  Beauvais^  divisé  en  troi*- 
livres,  dont  les  deux  premiers  contiennent  cha* 
oun  quatre  parties,  et  le  troisième  dis.  Chaqat,' 
partie  est  partagée  en  plusieurs  distinctions. 
Le  second  livre  est  sur  les  quatre  dqmière» 
fins;  le  troisième  donne  les  moyens  de  conser^^ 
vier  son  innocence;  et  de  se  préserver  i^ 
l^^lié.. 
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Cet  ouyrage  est  imprimé  en  caractères  ro- 
mains assez  beaux,  et  Ton  y)>it  que  Vimpres-» 
•ion  en  a  été  termiiiée  ayant  celle  du  pré-*^ 
•édent, 

AOX.  Spéculum  doetrinaîe  Piiieenlii'^  i  voU 
ÎD-folio  j  et  à  la  fin  de  l'ouvrage  :  Operis  pre^ 
dari  specuU  cois  spéculum  doctrinak  ah  exi^ 
miQ  doctore  *  Fùiceutio  almeque  Belifaeensis^ 
uclesie  presule  :  ac  sancti  dominiei  ordinis 
prq/èssore  editum  féliciter  finit.  Impensisque 
mon  mediocribus  ac  curd  solleriissimâ^  Her^ 
manni  Liechtenstein  coloniensis  Agrippine  co* 
bnie  r  necnon  emendalione  diligenlissimâ  est 
impressum  anno  salutis  t494>  idibus  januarii*- 
Venetiis  sedente  AVo  Alexandre  VI ^  maximo 
pontifice  régnante  que  Maximiliano  primo  Ro" 
manorum  rege  hwictïssimo  /ausiissimoque  sem^^ 
fer  AugustOk 

Ce  yolame  commence  par  une  lable  des  ma- 
tières. On  trouve  ensuite  Touvrage  de  Vincent^ 
ivique  de  Beau  vais,  iniiiulé  :  Miroir  de  Doc«- 
Idne,  et  divisé  en  17  livres.  Le  premier,  en. 
(4  chapitres ,  traite  de  la  chute  de  lliomme^. 
de  sa  réparation  par  le  moyen  de  1  étude  et  de* 
;  bi  philosophie ,  et  premièrement  de  la  gram— 
;  >Ukire  ;  savoir  :  d'abord  une  liste  alfabétique  de- 
\  fielques  mots  ;  la  plupart  laiins  et  grecs,  dont 
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la  signification  est  communément  ignorée.  Lv 
second  9  en  193  chapitres^  traite  de  la  grann 
maire;  le  troisième,  en  y3i  chapitres,  de  k 
logique  y  la  rhétorique  et  la  poétique;  le  qaa* 
irième,  en  177  chapitres,  des  sciences  pra- 
tiques ou  morales  ,  et  premièrement  de  la  yie 
monastique;  le  cinquième^  en  i34  chapitres ^ 
continue  le  précédent ,  et  achè?e  le  traité  de 
la  ?ie  monastique;  te  sixième,  en  149  cha-^ 
pitres,  traite  de  la  science  économique,  qui 
apprend  k  se  bien  conduire  dans  Fintérieur 
de  sa  famille;  le  septième,  en  i5a  chapitres, 
traite  de  la  politique,  du  gouvernement  des 
Yillcs  et  de  leurs  gouverneurs,  des  lois,  dn 
droit,  des  personnes  publiques  et  privées,  des 
affaires  sacrées  et  profanes  ;  le  huitième,  en 
i3o  chapitres,  traite  delà  partie  du  droit  qai 
concerne  les  actions;  savoir  :  les  procès  et 
leur  poursuite;  le  neuvième,  en  160  chapitres, 
traite  des  crimes  qui  se  commettent  contre 
Dieu ,  et  de  la  manière  de  les  juger  civilement 
ou  eeclésiastiquement  ;  le  dixième,  en  1 64  cha^ 
pitres,  traite  des  jugemens  des  crimes  qu'on 
commet  contre  le  prochain  et  contre  soi-même; 
le  onzième,  en  i33  chapitres,  traite  des  are 
mécaniques;  savoir  :  l'habillement,  Tarchitec- 
ture ,  l'art  des  ouvriers  appelés  fiibri^  c'esl-èt- 
dire,  des  nienuiwrs  ei  des  charpentiers j  Fart 
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2es  armuriers.  Fart  militaire^  Fart  des  spec- 
laelesy  la  navigation,  le  commerce,  Tagricul* 
tare,  f alchimie-,  le  douzième,  en  148  chapitres, 
traite  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  \  le  trei- 
zième, en  176  chapitres,  traite  de  la  théorie 
âe  la  médecine  ;  le  quatorzième,  en  i3i  cha-^ 
pitres,  est  le  supplément  du  treizièuie,  et  traite 

ta  particulier  de  chaque  maladie^  le  quinzième, 
Vn  178  chapitres,  traite  de  la  phisique*,  le  sei- 
'lième,  en  73  chapitres,  traite  des  ma  thé  ma.- 
Htques  et  de  la  métaphisique  \  le  dix-septième  y 

en  64  chapitres,  a  pour  objet  la  théologie. 
Cet  ouvrage  est  de  la  même  impression  que 

»  deux  précédens. 

ÂOY.  La  quatrième  partie  de  Tenvrage  de 
•Vincent  do  E  eau  vais,  que  je  possède  dans  ma 
bibliothèque,  est  peut-être  d'une  autre  édition.. 
Après  quatre  pages  renfermant  une  table  alFa- 
bétique  des  matières,  avec  un  court  préam* 
bule ,  on  lit  : 

Prologus  totids  operis.  incipit  spéculum 
historiale  fralris  F'incenciL  Capitulum  pri-- 
murn^  De  causa  suscepti  operis  et  ejus  ma- 
îerid;  et  à  la  fin  du  volume  :  Explicit  secunda 
pars  speculi  historialis  Vinceneii  impressa 
per  Johannem  Mentellin,  Très-grand  in-folio» 

On  Yoit  que  cette  édition  est  de  Jeaa  Meflb- 
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tellîn^  qui  éuii  imprimeur  à  Strasbourg ,  n 
qui  a  aussi  imprime  k  Venise  (i)j  elle  p 
donc  être  de  Venise,  comme  les  trois  p 
micres  parties,  et  de  1494,  comme  le 
Lenglet  du  Fresnoi,  qui  donne  les  éditi 
suivantes  de  cette  histoire. 

AOZ.  F^incentii  BeUov*acensb  Speculuk; 
TORIALE9  ab  initie  miindi  ad  annum  \1 
Blogwitiœ  1474,  îa-folîo. —  Idem  Basil 
148 1,  in-folio.  —  Idem  Norimbergœ  ^  14 
in-folio. —  Idem  ,  VeneiiiSy  1494,  îa-folio 
Idem^  Duaciy  1624,  in-folio  (2). 

On  voit  que  celle  de  Venise,  qui  peut  • 
AOY,  complétait  celle  dont  j*ai  donné  les  t 
premiers  volumes,  AOU,  AOV,  AOX, 

Au  reste,  le  Spéculum  histojiale  a  été 
duit  en  français  sous  le  nom  de  Miroir  lii 
riait  Nous  en  parlerons  dans  un  des  volu 
snivanS)  sous  le  signe  TQ  A, 


(i)  Histoire  de  rimpnmene.  Pans  ^  lôB^y  p.   la 

(0)  Méthode  pour  étudkr  riûstoire.  Paris ,  1 773 , 
p»  140* 
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|«  Encictopédies  Tatmes  postérieures  à  TiV 

!^  i^ention  de  Vlmprimeiie.  AP« 

« 

5:  APâ.  CoHMENTAEn  rcrum  urhauorum^  /p- 
(n  zxxriit.  C'est  le  plus  connu  des  ouvrages 
^Raphaël  MafTéi^  ne  à  Vol  terre,  en  145 1, 
lorl  le  25  janvier  i522.  Tous  ces  ouvrages  ont 
tii  recueillis  et  publiés  à  Rome,  en  i5o(j, 
i-fi>lio.  Volaterran  appela  ses  Commentarn^ 
Vrhanîf  parce  quil  les  avait  composés  dans 
capitale  du  monde  chrétien»  On  peut  re- 
aprder  sa  compilation  comme  on  abrégé  de 
K>(Ues  les  connaissances  les  plus  répandues  à  la 
pti  du  quinzième  siècle.  Elle  fut  réimprimée 
i  Paris»  iSsG^  Basle,  i53ay  1^44;  I^yon, 
'l552;  Francfort^ Q.  Marnius^  i6o3^  in-fol.  (i). 

\  AFB.  MAROARiTAYHiLasovHiGA,  rae/o/za&iry 
moralis  pliîtosophiœ  principia^  duodccim  Ubris 
diahgicè  complectens ,  oUm  ab  ipso  aulore  re- 
eognita  :  nuper  autem  ab  Orontio  Fineo  Del* 
phinate  castigata  et  auctay  unà  cum  appendir- 
cibus  itidem  emendatis ,  et  quàm  plurimis  ad* 
dkionAus  eijigurisy  ab  eodem  insigmtis*  Quo* 


^1}  fiîo|{raplûe  aiiiv«rsdl«^  an.  MAzvit. 
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rum  omnium  copiosus  index,  versa  couduenti 
pagelidm  Kirescit  vulnere  virtus  y  i  voL  iii-4 
Basileœ ,  1 535  ;  et  à  la  fia  de  Touvrage  :  Bi 
sileœ  excudebat  Henricus  Peints  ^  ac  Conran 
lieschii  i'mpensis.  an.  iiZ5. 

On  lit  d  abord  une  table  d^s  traites  cooleni 
-dans  ce  livre,  une  dédicace  d'Oronce  Fim 
Dauphinois,  k  Michel  Boudet»  évéque  de  Lai 
^res  {Lwgonensium)j  et  des  vers  élégiaquei  i 
Pierre  Schott ,  de  Strasbourg  {Scotus  Jlrger^ 
tinensis) ,  pour  exhorter  les  écoliers  à  ckerchi 
les  meilleurs  maîtres  et  à  étudier  les  scienc 
les  plus  nobles.  On  voit  ensuite  dans  un  extri 
de  Basilius,  comment  on  doit  lire  les  philt 
«ophes.  Une  division  de  la  philosophie,  et  ui 
ample  table  alfabé tique  des  matières^  suive 
immédi  atemen  t. 

On  trouve  après  ces  préambules,  le  premier 
vre  de  la  Marguerite  philosophique,  qui  don: 
le  rudiment  de  la  grammaire  latine  partagée  i 
trois  traités  composés  chacun  de  plusieurs  dial 
gués  entre  le  maître  et  le  disciple,  mêlés  de  rëgl 
exprimées  en  vers  latins.  Le  second  livre  trai 
ide  la  logique,  et  coniient  huit  traités  compoî 
comme  ceux  du  premier  livre,  excepté  qo 
ne  s'y  trouve  point  de  vers  latins.  Le  troisièi 
livre  a  pour  objet  la  rhétorique,  et  contic 
deux  traités  tels  que  ceux  du  second  livre 
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*4e9  suiyans*  Le  quatrième  livre  donne  en  cinq 
«traités^  les  règles  de  l'arithmétique  théorique 
-et  {Nratique,  Le  cinquième  livre,  composé  de 

^^ox  traités,  a  la  musique  pour  objet.  Le 
lixième  livre  renferme  deux  traités  sur  la  géo-* 
oétrie.  Le  septième  livre  contient  un  traité 

b-  tur  l'astronomie  9  et  un  sur  l'astrologie.  Le  hui- 
tième livre  traite  des  principes  de  la  philoso- 
]|Ue  naturelle,  en  41  chapitres.  Le  neuvième  * 
Imite  de  l'origine  des  choses  naturelles ,  en  42 
thapitree;  le  dixième,  de  Tàme  sensitive,  ea 
'3i  chapitres;  le  onzième,  de  T&me  intellec- 
taelle,  en  49  chapitres;  enfin  le  douzième, 
:im  principes  de  la  philosophie  morale,  en  5S 
thapitres^  terminés  par  une  péroraison  pour 
tout  l'ouvrage» 

On  trouve  ensuite  : 

Un  court  traité  de  Jean  A.  sur  les  lettres 
grecques;  il  renvoie  pour  la  grammaire,  aux 
Questions  {Erotêmatd)  de  Constantin  Lascaris, 
Ou  aux  Institutions  de  la  grammaire  grecque^ 
pgr  frère  Urbain. 

Une  introduction  k  la  langue  hébraïque ,  e« 
^atre  chapitres. 

Des  principes  pour  fortifier  sa  mémoire. 

Un  traité  de  Philippe  Béroalde,  de  Bologne;^ 
•or  la  manière  d'écrire  des  lettres* 
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Une  introdaction  de  Jacques  le  Fèvre^  d*E 
tapies,  à  rarxthmétique  de  Divas  Severo 
Boetius  9  que  nous  appelons  Boëce  ^  et  de  Joi 
danus  9  savoir  :  vers  latins  d'Herman  Buscbicu 
pour  recommander  l'étude  de  l'arithmétique 
vers  latins  de  Jean  C^esarius  ^  de  Joliers  (Ju 
tiacensis)  «  pour  le  même  objet  ^  lettre  du  menu 
i  Henri  Monocerus,  de  Vesel  {de  VesaUà] 
datée  du  3  des  calendes  de  juin  i5o7  ;  traité  d 
l'utilité  de  l'arithmétique ,  par  Jacques  ] 
Fèvre,  d-Etaples;  de  l'utilité  du  Quadrit^iuni 
de  la  nécessité  des  mathématiques,  et  d'aboi 
de  l'arithmétique ,  par  Boëce;  ayertissemei 
de  Jean  Cassarius,  de  Juliers,  sur  l'introdm 
Uon  suivante  -,  enfin  l'introduction  déjà  annoi 
cée  de  Jacques  le  Fèvre ,  sur  les  livres  d'aritl 
métique  de  Boëce  et  de  Jordan* 

Frécis  ' {Compendîum)  de  Judocus  Clitho 
yeus,  de  Nieuport  (iVeo^t^or^iie/zjw),  sur  lapra 
tique  des  nombres. 

Problème  sur  les  nombres ,  avec  sa  solutioi 
tiré  d'Aurélius  Âugustinus. 

Prologue  de  Jean  Cœsarius,  de  Juliers,  su 
l'abrégé  de  géométrie  qui  suit.  / 

Récapitulation,  ou  Abrégé  composé  par  1 
même  Jean  Caesarius,  des  six  livres  de  l'Intrc 
duclion  à  la  géométrie  {Introductorium  gei 
meiricum) ,  de  Charles  Bovillus» 
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Addition  au  livré  de  musique^  précédée  de 
qnel^lies  vers,  latins  sur  les  effets  de  la  ma« 
•iqae  :  elle  est  composée  d'une  préface,  et  dé 

I  dix  chapitres. 

'  Appendix  pour  le  sixième  livre ,  savoir  : 
quadrature  du  cercle,  par  6.  V.;  autre  qaa«- 
drature  par  Bovillus;  méthode  pour  cuber  la 

-  iplière,  par  le  même-,  principes  de  Tarchitec*' 
tlire  positive;  de  la  perspective  artificielle,  ou 
arcliitectiu:e  scénographique  ;  composition  da 
la  baguette  du  jaugeage;  usage  de  cette  ba* 
guette  ;  mesure  d'un  muid. 

Appendix  pour  le  septième  livre,  savoir  ? 
traité  de  la  composition  des  instrumens  astro- 
nomiques ;  composition  du  quart  de  cercle  el 
de  l'alidade  ;  composition  et  usage  de  Tastro»» 
labe,  parMassahalath  ;  composition  de  l'astro» 
labe  géographique,  ou  Miroir  du  monde,  par 
Gaaiterus  Lud*  chanoine  de  Saint-Dié  {Deo^ 
datensis)  ;  Canones  Torquatîy  ou  Tables  d^ 
Torquatus  ;  nouvelle  description  de  la  terre ^ 
selon  Tusage  des  modernes  (  secundùm  neotem 
ficorum  observantiam)  ;  élémens  de  cosmogra* 
phie,  par  Jean  Honter ,  de  Cronstat  {Coro^ 
nensis) ,  en  douze  livres* 

Appendix  pour  le  second  traité  du  dixième 
livre.  Introduction  à  la  perspective,  par  Chai^ 

>    les  Bovillus^  d'Amiens  (Samarobrinus)* 
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C'est  Oronce  Fine  qui  a  fait  toutes  ces  addi- 
tions,  et  qui  a  donné  cette  édition^  comms  1 
on  le  voit  par  quelques  lignes  qui  la  terminent  .; 
et  qui  sont  suivies  d'un  errata.  | 

Elle  est  assez  bonne^  et  en  caractères  ro**  : 
jnains« 

APC.  Johannis  Henrici  Aktedii  ENcrcLOi'  I 
HMDik  philosophiœ»  Herborn,  161O}  iii-4^ 

ÂPD.  Ead.  VII  tomis  dislincta*  Herborn^ 
inGSoy  a  vol.  in-folio. 

APE.  Ejusdem  Encyclopjedia  omnim 
scientiarum y  if  tomi,  in-folio.  Lugduni^ 
2640  et  1649. 

Dans  cet  ouvrage ,  l'auteur  s'est  proposé  de 
donner  un  abrégé  méthodique  de  toutes  les 
sciences.  Quoiqu'il  soit  peu  exact  en  beaucoup 
d'endroits ,  dit  Nicéron^  ce  livre  n'a  pas  laissé 
d'wrire  reçu  du  public  avec  de  grands  applau* 
dissemens.  Mais  les  Enciclopédies  moderne^ 
l'ont  entièrement  fait  oublier  (i). 

APF.  Abrahami  Càloyii  EngtclopjSdia 
DiscipUnarum  realium*  Lub.  i652,  in-folio. 


(1)  Biographie  nniversellei  t.  i ,  p.  638^  art.  Alsts" 
aixvs. 


I     _ 
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APG.  Jd.  Wittenberg,  M«riaa,  1673^ 
la*folio» 

S^»  Enciclopédies  latines  traduites  de  Titàlîen 
ou  d'autres  langues.  AQ. 

AQA.  Traduction  latine  du  Specchio  m 
KiENZA  UNIVERSALE,  de  Léonard  Fioravauti^. 
décrit  en  italien  (AXHl),  imprimée  k  Franc*' 
ibrty  en  1625 ,  in-8°  (1).  On  Toit  que  Tauieur 
italien  a  pris  le  titre  de  Vincent  de  Beauyai^^ 
dont  il  a  fort  abrégé  l'ouvrage.^ 

4^  Dictionnaires  enciclopédiques  latins^  AR«, 

ARA.  Lexicon  universalb,  historico-geo»^ 
graphico  -  chronologico^poetico-phiiologicum  ^ 
Bàle ,  1677;^  2  vol.  in-foliob. 

AHB.  Supplément,  iGSS,  deux  yoL 
Ce  livre,  le  plus  connu  de  tous  les  ouvrage» 
é!e  Jean- Jacques  Hoilmann,  eut  peu  de  succès> 
dans  le  principe..  L'auteur  ne  pouvant  déter-^ 


(i)  Biographie  uniTersellf^  t.  14,  p.  558,  article  FiOt- 
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mioer  fon  libraire  à  en  donner  une  Becande 
ëdiiion  avant  que  la  première  fût  éooalée, 
traita  avec  Hackiusy  qui  en  publia  une  non- 
Telle,  à  Leyde,  en  1698,  en  4  volumes iu-foL^ 
dans  laquelle  les  supplémens  furent  refondus 
^et  augmentés  (i).  Voici  le  titre  détaillé  de 
toutes  les  trois. 

ARC.  /o.  Jac.  Hqfmanm  LEXicoTSf  univei- 
8ALE  y  Historiam  sacram  et  profanant  omnis 
€eui,  omniumque  gentiuni,  chronologiam  ai 
hœc  usque  tempora,  geographiam  et  vetcris 
et  noui  orbis  principiun  per  omnes  terras  y 
familiaruin  ah  omni  memorid  repetitam  ge- 
nealogiam.  Tum  rriythologiam  y  ritusy  cœri' 
moniasj  omnemque  "veterum  antiquitatum  ex 
phïlologiœ  fontibiis  liaiistani;  virorutn  inge- 
nio  atque  eruditione  celebriuin  enarrationem 
copiosissimam.  Prœterea  animaliuni ,  plan' 
tarum ,  metallojiim,  lapidum,  genimarum^ 
nomiriay  naturasj  vires  cxplanans,  BasiU 
Widerh,  i6^j'],  2  tomes  iu- folio. 

Contlnuatio.  Ibid.  i683^  2  tomes  in-folio. 

Editio  absolutissima  prœter  siipplementa 


(1)  Biographie  aniversellej  t.  20,  p.  45i ,  article  Horr 

VAUT. 
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#<  additwnes^  antea  seorsim  éditas  j-^wic 
suis  locis  ac  ordi'ne  insertas ,  uberriniis  acces" 
iionibus  ipsiûs  auctoris  manu  nouisimè  lucu" 
hratis,  tertid  parte  quant  antehac  auctior  et 
-hcupletior.  4  tomes  in- fol.  Lugd,  Batav,  1 698. 
Ce  dîciionaire  est  rédigé  sur  un  plan  irès- 
'ëtendu;  mais  presque  toutes  les  parties  laissent 
beaucoup  à  désirer.  Les  articles  de  géographie 
ancienne  passent  pour  les  meilleurs.  Le  titre 
da  livre  annonce  les  diverses  si&onimies  des 
noms  géograpluques  tirés  de  vingt  langues  difr 
^rentes.  Les  articles  d'histoire  sont  superfi- 
ciels et  inexacts.  L^auteur  ne  laisse  échapper 
aucune  occasion  de  déclamer  contre  la  reli- 
légion  catholique  et  coutre  la  Frauce* 

Le  libraire  de  Bâle,  éprouvant  par  la  pu- 
blication de  l'édition  de  Leyde,  une  perle 
considérable,  poursuivit  Hoffmann,  qui  lui 
promit,  pour  le  dédommager,  de  lui  aban-* 
donner  le  profit  d'une  troisième  édition  qu'il 
projetait^  mais  elle  n'a  point  paru  (i).  Chaque 
écrivain  écrit  aujourd'hui  dans  sa  langue  ,  et 
chaque  lan£;ue  offre  à  présent  un  assez  grand 
nombre  de  bons  matériaux  pour  une  compi- 
lation de  ce  genre. 


(i)  Id.  Ibid. 
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§•  2.  Enciclopcdies  grecques.  AS* 

ASÂ.  Enctclopédix  philologiqus^  k  Fusag» 
des  amateurs  de  la  langue  grecque  \  en  grec* 
Venise,  1710,  4  voL  in-8®,  se  vend  yingl^ 
quatre  francs  (i). 

ÂSB.  Grammatica.  SciBNTtAiL  philosoph.  à 
B.  Martin ,  er  lînguis  angL  et  gall.  versa  m 
grœcum  (^modemum),  ab.  ad*  Zozimadow* 
Viennœ  Austr.  179g,  2  voL  in-8®,  se  veiii 
i3  francs  (2). 


IV.  AT— Z.  Enciclopêdies  en  tangues 

étrangères. 

S.  I.  Enciclopêdies  allemandes.  ATI 

ATA.  Engiglopi^die  allemande,  en  tronr 
Tolumes  in-4°,  par  Ersch  et  Gruber.  Voyez  le 
Journal  général  de  la  Littérature  étrangëre. 


(1)  Nouveau  Dictionnaire  portatif  de  Bibliographie! 
parFoarnier.  Paris,  1Ô09,  p.  icfi% 

(a)  Id,  p.  340. 


1'  .  Mémoires  bibliographiques»  Âi?A«      ^  I0â 

2|aritième  cahier^  i8i9>  p*  246.  Voici  le  titre 
ifle  la  seconde  partie  y  composée  de  douze  U«- 
^aisoDS  : 

^  JEncyclopadie ,  allgem^,  der  Wissenschaf-' 
^hi  und  Kûnsle ,  etc.  fferausg.  von  «/.  G. 
fricA  «/î^i  /.  G»  Qrubefy  Ilte  lie/,  oder 
thl.  Aleanax  und  l^r  M.  Anaxagoras- Appel, 
md  in-4°.  Leipzig  ^  Gleditsch» 

ATB.  KuRZER  Begriff  aller  Wissenschaf* 

JVorinnen  die   natûrliche  verbindung 

Ser  theile  der  Gelehrtheit  gezeigetj  auch 

jeder  noch  insbesondere   nach   seinem 

ïnhalty  Nutzen  und  vollkommenheit  Kiirz^ 

fcA  beschrieben  wird*  Leipzig,  bey  J.  C.  Lan* 

mkeim ,  17  45  ?  ij^-B®.  Cet  ouvrage  aeuyingt* 

luit  éditions  en  Allemagne,  et  a  été  traduit 

lans  presque  toutes  les  langues  de  TËurope. 

:    ATC.  —  Neuere  Auflage.  Leipzig.  lySg. 

ATD.  KuRZER  Begriit  aller  TFissenscliaf^ 
Um  und  andem  theile  der  GelehrsamkeiU 
francfurt,  Cotta.  1774*  ^"^'8**. 

ATE.  Beleuchtung  einiger  artikel  in  der 
Engtclopadie  oder  dem  raisonnirenden  Wor^ 
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terbuch  der  Wissenschafien.  Frankfurt  m 
Mayn.  1766^  in-4'>  (1). 

ATF.  Engtclopadie  der  historischen^  ph 
losophischen  und  mathematischen  UTissem 
chaften  y  grossentheils  nach  dent  Grandrisi 
des  seL  Reimanis  ausgearbeitet,  von  J.  1 
JSiischy  professer  der  mathem.  in  Hambur^ 
Daselbst  in  der  Heroldischen  Buchhandhm 
1773,  grand  in-8**  (»). 

ÂT6.  Engtclopadie  y  oder  allgemein 
Begriff  Wlssenschaften.  Carslruhe.  AfackU 
J764.  in-8®, 

ATH.  Encyclopadia  ^  das  ist  kurzer  JB 
griff  aller  Erkenntniss  des  Menschen  ^  nel 
einer  vorstellung  aller  iheile  der  Gelehrsai 
Jceitj  in  tabellen  abgejasst,  1768. 

ATI.  Deutsche Encrczov A'DiE,  oderatti 
meines  Realworterbuch  aller  kunste  u 
Jf^issenschaften ,  von  einer  Gesellschajl  C 


(1)  Handhuohjur  lûcher  Jreunde  und  Bihliothcki 
0on  Heinrich  JVilkelm  Lawau,  ToL  a,  tom«  1,  Ha 
1788 ,  p.  366. 

(a)  Id.  p,  367, 


t.- 
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?iî.  erster  band.  a  bis  or.  Franhfurt^  bey 
^ntrapp  Sohnund  Vienner.  17789  grand 

^rwêiier  band.  m  bis  Bar.  1779.  în-4®. 
friiier  band.  as.  bis  Blass. 
^Fierter  bond.  Blat  bis  Cam.  1 780.  grand 

Funfter  und  seclister  band.    1781.  und 

^Siebenter  und  achter  band.  1 783* 
Teunter  und  zehnter  band.    1784  und 
M. 
lilfïer  und   Mwolfier  band.    1786   und 

187. 

Dreyzehnîêr  band.  1788. 

«es  i3 parties co&ient 4 rizdales,  12  gros(i). 

irrage  complet  renferme  a3  parties  et  un 
lame  de  75  planches  in-folio. 

,ATJ.  Kleinc  Enctclopadik  oder  Lehrbuch 
elementar  -  kenntnisse^  etc.  Aus  dent 
'osischen  von  /.  S.  Halle,  erster  band. 
*linj  bey  Declçerj  1779^  in^S*. 
Zweiter  band.  1780^  iu-8®  (2). 

h»W— !■  Il      ■      ■■lin        ■  m    I    I— <PM— — ■<»    ■■    II— 

fi  • 

(1)  Id,  p.  368; 
(•}  Jd.  p.  370, 


•3^ 
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ATK.  G.  S.  Klûgels  Enctglopadib,  oiBê 
zusammenhangender  vortrag  der  gémeau 
^  nûtzigsten  kenntnisse.  Erster  theil ,  ^velchef 
die  Gewachskunde ,  Thierkunde^  anihrojMr 
logie  und  mathematik  ùnthalt.  Berlin  j  x^Si^i 
grand  iii-8*. 

Zweiter  theil  ^  welcher  die  mineraloffê^ 
naturlehre^  cliemie^  astronomie  y  mathem 
tische  géographie  j  schiffkunst,  chronoloffCi 
gnomonick ,   physisçfie    géographie , 
liche  théologie  und  sittenlehre  enthalu  Bt 
lùif  178»^  grand  m-8**. 

Dritter  theil ^  welcher  das  naturrecht^ 
practische  mechanik ,   die  biirgerliche  Bi 
kunst^  die  kriegsbaukunst ,  die  schiftsbi 
kunst  »    die  deutsche   sprachlehre    und 
geschichtc  enthalt.  Ebend.  1  'j84>  grand  m-8'i 
mit  Kupfem. 

§•  a.  AU^  AV.  Enciclopédies  anglaises* 
i\  Publiées  en  An^eterre. 

AUA.  Benjamin  Martin  a  composé  en  an- 
glais ,  plusieurs  Traités  ingénieux  consignél 
dans  un  Recueil  qui  pcnrte  son  nom^  intitulé  x 
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Magasin  scientifique  (i)«  Ce  n'est  point  de  cet 
Ouvrage  périodique  qu'ont  été  tirées  les  tra- 
dnctioDS  de  Puisieux,  AIA— AID,  mais  d'ou- 
Trages  élémentaires  qui  avaient  paru  séparé- 
ment en  anglais.  Voyez  l'article  Martin^  dans 
la  Biographie  universelle.  / 

'  AVB.  lïarris  Lsxicon  teghnicxjm^  or  an 
Inversai  english  dictionaiy  of  arts  and 
'Jciences,  ou  Dictionnaire  universel  des  sciences 
%des  arts.  Londres,  1708,  z  voL  in^foK 
'■  Il  y  a  des  exemplaires  en  grand  papier  (2). 
On  doit  à  Harris,  la  première  idée  d'une 
tl^ciclopédie  alfabéiique  en  langue  vulgaire  ;  il 
publia  ce  livre  en  anglais;  Chambers  donna 
plus  d'extension  a  son  plan  dans  l'ouvrage  sui- 
vant (3). 

AUC.  C'est  en  1718  que  parut  la  première 
édition  de  l'Ënciclopédie  de  Chambers,  en  deux 
■idiunes  in-folio ,  pour  le  prix  de  quatre  gui- 
hiées.  La  réputation  que  cet  ouvrage  procura 
à  son  auteur,  le  fit  nommer,  dès  l'année  sui-* 
Tante ,  membre  de  la  Société  royale. 

(1)    Dictionnaire    universel,  t.    11;   p.   a5i;   article 
IIailtin: 
(a)  Calalog.  lib.  Harlei.  n»  i53o5. 
(3}  Biograpiiie  universelle,  t.  19,  p.  4^5;  art.  Hàrrik 

ï7 
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ÂUD.  En  1738,  il  donna  une  seconde  édi- 
tion qui  devait  éire,  en  quelque  sorte /un 
nouvel  ouvrage  :  plus  de  vingt  feuilles  étaient 
déjà  imprimées;  mais  un  acte  passé  dans  It 
chambre  des  communes,  quoiqu'il  ait  été  en- 
suite rejeté  par  la  chambre  des  lords,  oUh 
géant  ceux:  qui  donnaient  de  nouvelles  édi« 
tiens,  k  publier  séparément  les  additions, 
força  les  propriétaires  de  Touvrage  de  Cfaam* 
bers  d'abandonner  l'entreprise;  ils  se  conten- 
tèrent d'imprimer  une  seconde  édition,  qui  eut 
encore  plus  de  succès  que  la  première. 

ÂUE.  Il  en  fallut  une  ilroisième,  en  ly?^. 

AUF.  Elle  fut  suivie  d'une  quatrième,  qui 
ne  parut  qu'en  1741,  après  la  mort  de  IW 
teur  (i),  sous  ce  tilre  : 

E.  Chambers  CycLOPiEDiA,  or  an  utiiversA 
Dictionaty  ofàrts  and  sciences  y  vol.  i,  2,  Low 
don,  1741 — 1743.  Le  premier  volume  va  A 
la  lettre  A  à  la  lettre  K  ;  et  le  second ,  dt 
L  à  Z. 

On  a  reproché  à  Chambers  d*avoîr  cq^i* 
beaucoup  d'auteurs,  et  en  particulier  des  écri- 


(1)  Id.  t.  8,  p.  3,  an.  GAAttUBs.!.  Chambers  movrot 
1«  i5  mai  1740. 
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Tains  français^  sans  citer  ses  sonrcep.  On  a  re- 
^  fjssàé  son  Dictionaire  comme  incomplet  en 
%  certaines  parties,  et  mal  fait  dans  quelques 
autres;  la  partie  botanique,  par  exemple,  y 
était  fort  incomplète  :  mais  ce  défaut  a  été 
réparé  dans  le  supplément,  par  les  soins  du 
docteur  Lewis.  Il  est  certain  que  Ghambers , 
compilatenr  érudit,  plutôt  qulionune  de  goût 
et  philosophe,  a  dû  amasser  des  matériaux , 
plutôt  que  les  choisir,  et  montrer  plus  de  saga- 
rité  pour  les  découvrir,  que  de  talent  pour  les 
perfectionner  ;  mais  son  Enciclopédie  n'en  est 
pas  moins  un  ouvrage  étonnant,  pour  être  sorti 
Je  la  main  d'un  seul  homme* 


AUG.  Id,  with  ihe  supplément^  hy  George 
Lewis  Scott  and  others.  Lôndon,  ^11^9 
4  vol.  in-foL 
C'est  sous  ce  titre  qu'a  paru  le  Dictionaire 
Chambers,  avec  des  additions  de  dîfierentes 
Baains,  par  cahiers  publiés  toutes  les  semaines* 


tv 


AUH,  The  same  book  witk  the  suppléa 
ment  incorporated  in  one  alphabet ^  hj  Dr 
Rees,  a  vol.  in-fol.  London,  1785  :  c'est-à- 
dire,  Touvrage  de  Chambers,  avec  les  supplé- 
iaens,  réunis  en  un  seul  corps,  par  Le  docUiax 
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ÂUI.  La  dernière  édition  de  Londres,  178^, 

5  vol.  in-folio,  était  la  plus  rechercnée,  avant 

via  suivante^  publiée  aussi  par  le  docteur  Rees. 

AUJ.  The  new  CTCLOPiEDiA ,  or  umuersal 
Dictionary  of  arts^  sciences  and  littérature, 
formed  upon  a  more  enlarged  plan  ofarran* 
gement  than  the  Dictionary  of  Chambersi 
comprehending  the  various  articles  of  ÛaJi 
"i^orks ,  with  additions  and  impro\^emenUi 
hj  Abraham  Rees.  London^  i8o3 — i8i4^ 
grand  in-4*,  figures  (i). 

Cet  ouvrage  se  publie  par  demi-volume,  au 
prix  de  24  francs  chacun,  ou  43  francs  eo 
grand  papier*  Il  a  paru  62  parties  ou  26  vo^ 
lûmes ,  en  1814,  et  les  ailtres  ont  dû  être  pu- 
bliés de  deux  mois  en  deux  mois.  Le  Diciio- 
naire  entier  doit  être  composé  de  36  à  40  vo* 
lûmes,  à  peu  près. 

AUK,     ENCYCLOPiEDTA     BRITAtîNICA ,    Or  & 

Dictionary  of  arts  and  sciences,  London , 
1789 — 1797,  36,  parties  en  18  voL  in-4%  fig 
-r— Supplément,  by  Gleig,  Lond.  1801,  i 
parties  reliées  en  2  vol.  in-4°,  figures, 

(1)  Catalog.  lib.  Hailei.  n"»  1943. 
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Celte  Enciclopédie  n'est  pas  commune  eu 
France  (i). 

Arbre  des  Sciences. 

AUL.  Studixs  ^f  historié  Muse.  Dublin, 
1820,  in-4^ 

(fljepuê  Sncyohy  juin  x8flo.  ti.  564.) 

f(  On  y  tronve...  •  Une  carte  ou  tableau  des 
«  connaissances  humaines,  dresse  d'après  leur 
M  rapport  ayec  Thistoire.  Cette  carte  ou  ta^ 
«  bleau   comprend   une    analise  du  plan  de 

«  Fauteur  et  de  son  ouyrage Nous  con- 

«  naissons  pea  d'ouvrages  qui  les  rangent  (cea 
«  connaissances)  sous  un  point  de  vue  aussi 
«  précis  et  aussi  lumineux.  ••••••  L.  S*  » 

%^»  Enciclopédies  anglaises  publiées  en 

Ecosse.  AV. 

AVA«  'EvcjcLovMDiA  Britannica  y  or  a  Dicr 
Honary  qfarts,  sciences,  etc.  Edùnburg^  1778^ 
'^  10  yoL  in-'4®,  se  vend  i5o  francs  (i). 


(1)  NouTcau  Diciionnaire  portatif  de  Bibliographie j 
par  Fournier.  Paris,  xQoq,  p.  l^^, 
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AVB.  The  EdUibw'g  EnctclopjbdiAm*^  Ott 
Dictionaire  des  arts ,  des  sciences  et  de  liué» 
rature,  par  D.  Brewster,  in>4%  fig.;  k  Ediot» 
burg,  chez  Flackwood,  I-e  tome  XIV,  pre- 
mière partie,  avec  12  planches,  a  para  en 
juin  1820,  et  coûte  i  liv*  i  sch.  Voyez  le  Jou^ 
nal  de  Littérature  étrangère,  1820,  p.  2i3. 

AVC.  The  ENCYCtofiBDiA  JEdinensis ,  etc.' 
(  c'est-à-dire  Euciclopédie  d'Edimbourg),  par 
J.  Millar,  in-4«.  Ibid. 

Le  tome  III,  partie  V,  a  été  publié  en  \m 
1820.  Ibid* 


te 

ir 
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§.  3.  Enciclopédies  italiennes.  AX.        ,;, 

AXA.  Enciclopedia  de' /ànciulH.  trad»  dd 
francese.  Palernie\Abbate,  2  vol.  in-B**,  Voyez 
le  Journal  général  de  littérature  étrangère ,  de 
)uin  1820  9  p.  184. 

AXB.  Buono  Giambonî ,  qui  vivait  peu  de 
tems  après  Brunetto  Latini ,  a  trad.  sua  ou- 
'vrage  (  AGA)  en  italien,  sous  ce  titre:  Qui 
inchomincia  il  Tfsobo  di  Brunetto  Latini  di 
Fireiise,  e  parla  dei  nascimento  e  dcl la  nature 
di  tutte  le  case.  Celle  version  a  été  réimprimée 
à  Trévise,  1474,  in-fol.,  de  cent  vingt-cinq  | 
feuillets;  très  raie.  ' 


H? 
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^XC  Nîcolb  Garanta  en  donna  une  seconde 
lion  intitulée  :  Il  Tesoro  nel  quale  si  traita 
tuttfi  le  cose  che  à  mortali  appartengoiio , 
Dise,  i533 ,  in-8°.  :  Garaniane  connaît  point 
lition  de  Trévisé,  puisqu'il  donne  la  sienne 
ir  la  première,  et  elle  avait  échappé  aux 
herches  des  académiciens  de  la^Crusca  qui 
!nt  rédilion  de  i533  comme  la  meilleure; 
IsApostoloZeno  pense  qu'ils  auraient  changé 
TÎs  s'ils  avaient  connu  la  première  (i}« 

IXD.  Le  Tesoretto  de  Brunetio  Latint,  en 
ien,  a  été  réimprimé  à  Turin  en  i75o,  in-8, 
I  suite  du  Trailato  délie  virtà  morale^  di 
herto  Re  di  Gierusalerrinie  ,d'a]^xès  l'édition 
Grignani ,  in-folio. 

AXE.  Lo  Specchio  di  scienza  unii^ersale  libri 
',  Venise,  Valgrisi ,  i564,  in-8®,  est  Tou- 
ige  de  r.éonard  Fioravanii ,  médecin ,  chîrur- 
!n  et  alchimiste  du  scixicme  siècle  y  né  k 
logne.  Il  a  été  traduit  en  latin  et  en  fraiv- 
is  (a). 

AXF.  Id.  ibidem^  iSga. 
AXG.  Id.  ibidem^  1609. 


mmmmmmg^^ 


('}  Biogt-apliic  universelle,  t,  25,  p.  ^iu 
W  id,  t.  14, p.  55a,  art.  Fiojlàvanti. 
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§•  4*  Enciclopédies  arabes»  AY* 

ATA.  Mavardi  dbu  Hassan  Ali,  fils  delli 
homety  mort  en  45o  de  l'hégire,  io58  denoli 
ère^  célèbre  écrivain,  était  cadi,  et  compoi 
un  grand  nombre  d  ouvrages  sur  la  poliUcp 
et  la  jurîspradence ,  parmi  lesquels  on  dislii 
yue  particulièrement  celui  qui  est  intitulé 
Hayi  ,  livre  qui  comprend  tout.  Voyez  Abu 
feda,  tome  III,  p.  i8i  ;  Herbelot,  p.  566; 
Casivi,  tome  I,  p*  224* 

§.  5.  Enciclopédies  égiptiennes  ^  chinoîsi 
japonaises  j  etc.  AZ. 

L'origine  de  la  philosophie ,  des  belles-li 
très,  des  sciences  et  des  arts,  se  perd,  comi 
celle  d^  la  plupart  des  peuples,  dans  la  nuit  ( 
tems.  Diodore  de  Sicile  (i)  place  une  bibl 
thèque  dans  le  palais  de  Busiris,  surnom 
Osumanduas ,  roi  d'Egipte ,  qui ,  en  admetU 
sa  chronologie  telle  que  Ta  conçue  M.  L 
cher  (2),  monta  sur  le  trône  13478  ans  av 


(1)  Livre  i,  chap.  49,  «^ans  Inédit,  de  Wesseliog. 
(a)  nist.  d'Hcrodoie ,  u  75  p.  73.  M.  Larchcr  cloai 
c«t  Osumandaas  U  poxQ  de  Busiriâ  In 


I 
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olre  ère ,  et  régna  40  ans.  L'historien  grec  ne 
onne  point  cette  bibliothèque  comme  une 
hose  nouvelle,  et  en  parle  comme  d'une  pièce 
ni  devait  se  trouver  naturellement  dans  ce 
alais,  et  qui  aurait  pu  se  rencontrer  aussi 
hez  de  simples  particuliers.  On  nest  donc 
oint  autorisé  à  dire,  d'après  Diodore  de  Sicile,, 
u'Osumanduas  ait  fondé  la  première  biblio» 
tiôque  à  Diospolis  ou  Thèbes  en  Egiple^  ville 
ù  Bous^iris  avait  fait  construire  ce  palais. 

La  ville  de  Memphis ,  fut  b&tie ,  toujours 
îlon  Diodorè  de  Sicile  (i),  par  Ouchoreus, 
.uitième  descendant  d'Osumanduas,  qui  monta 
ar  le  trône  Tan  12988  avant  noire  ère,  et 
égna  3o  ans  (2).  Les  Rois  qui  lui  succédèrent 
yant  abandonné  Thèbes,  transportèx'ent  leur 
iblio^hèque  à  Memghis» 

Si  ces  faits  sont  vrais,  ils  prouvent  que  la 
iîhilosophie  et  les  arts  étaient  en  vigilenr  en 
Egipte,  bien  long-teros  avant  Homère  et  Hé- 
lîode ,  et  ils  font  voir  combien  les  Grecs  étaient 
modernes,  ainsi  que  Ta  reconnu  Platon.  Ils  re- 
portent le  berceau  des  connaissances  humaines 
aux  siècles  les  plus  recidés.  On  ne  sera  pas 

(1)  LWre  I ,  cbaip,  5o, 

(9)  Hist.  d^Hérodote,  trad.  en  françùs,  t.  7,  p,  73. 
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ëloignë  de  ce  sentiment,  si  Ton  consid 
EgîplienSy  soit  sur  le  rapport  de  leui 
très ,  qui  étaient  trc^s- jaloux  de  les  faire 
pour  le  peuple  le  plus  ancien  de  la  teri 
sur  le  rapport  de  certains  sayans  qui  assur 
ce  peuple  eut  des  rois ,  un  goarememe 
lois,  des  sciences,  des  arts,  long-tem 
d'avoir  aucune  écrit ure.  Du  tems  d*Héro< 
piramides  portaient  des  inscriptions  d 
langue  et  des  caraclè^res  inconnus;  et  cet 
énormes  I  que  l'on  attribue  à  la  yaniié  i 
qui  les  ont  b&ties ,  et  que  Ton  regarde 
inutiles,  sont  peut-être  des  monumef 
riques  destinés  k  la  conservation  des  s< 
des  arts  et  de  toutes  les  connaissances  i 
la  nation  égip tienne  (i)  que  nos  livres  i 
conserver. 

Les  anciens  prêtres  égiptiens  ont  c< 
ment  joui  du  nom  de  sages  :  ils  avai 
de  ne  transmettre  à  la  connaissance  c 
pies  que  le  pompeux  étalage  de  leur  < 
fesaient  un  mistère  de  leurs  principes, 
maximes  et  de  leurs  sciences  :  ils  ne  1 
muniquaient  qu'à  un  petit  nombre  d'ë 


mm 


(i)  Dictionnaîre  de  Bibliologîe,  par  G.  Peîgv 
l8o9,toiae9,  p.  5i. 


». 
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^assuraient  la  discrétion  par  de  longues  et 
ureuses  épreuves  ;  aussi  avait-on  pour  eux 
Jus  grande  vénération,  lls^pnt  cr>nimeBcé 
les  simboies,  qui  sont  la  représentation  des 
'ï»  ^  des  simboles  ils  ont  passé  aux  hiérogli- 
5,  qui  sont  une  espèce  d'écriture ,  et  des 
ogliphes  le  pas  est  moins  difficile  pour  par* 
ir  à  récriture  proprement  dite  (i). 
[ous  devons  cette  dernière  aux  Phéniciens , 
y  plus  communicatifs  ,  ont  mieux  mérité 
*e  reconnaissance  en  transmettant  leur 
ture  alfabétique  aux  Grecs  de  qui  nous  la 
>U8  )  ainsi  que  les  Romains.  C'est  une  justice 
rend  Lucain  à  ce  peuple  ^  lorsqu'il  dit  (2). 

C^est  de  lui  qae  nous  vient  cet  art  îngénieos 
De  peindre  la  parole  ^t  àa  parler  aux  ieux, 
£t  par  les  traits  divers  des  figures  tracées 
Pooner  die  la  couleur  et  du-  oor|ia  nûL  pensées. 

lais  avant  les  Phéniciens,  Hermès  avait  été 
é  d^un  talent  extraordinaire  pour  tout  ce 
peut  contribuer  au  bonheur  de  la  société 
aaiue.  Il  forma  le  premier  une  langue 
cte  et  réglée  y  des  dialectes  grossiers  et  in« 


)  Id.  Ihid»  Il  renvoie  à  son  article  Hiéroglyphes. 
\  Pfiarsale,  livre  iv,  vers  %io^  aai,  traduction  de 
leui/T.  Paris,  1659,  p.  ^5. 
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certains  dont  on  se  servait.  Il  imposa  desnc 
à  une  infinité  de  choses  d'usage  qui  n^en  ayai 
point.  Il  inventa  les  premiers  caractères, 
ré^la  jusqu  à  Tharmonie  des  mots  et  desphra 
Il  iusiitua  plusieurs  pratiques  concernant 
sacrifices  et  les  autres  parties  du  coite 
Dieux,  et  il  donna  aux  hommes  les  premi 
principes  du  cours  des  astres.  11  leur  prop 
ensuite  »  pour  divertissement ,  la  lutte  et 
danse ,  et  leur  fit  concevoir  quelle  force 
même  quelle  grâce  le  corps  humain  peut 
quérir  par  ces  exercices,  il  imagina  la  lired 
laquelle  il  mit  trois  cordes  y  aux  trois  sais< 
qui  partageaient  alors  Tannée  ;  car  ,  ajo 
Diodore  de  Sicile  (i)  qui  nous  fournit  tous 
détails^  ces  trois  cordes  rendent  trois  sons 
grave,  Faigu,  et  le  moyen.  Le  grave  répon 
rhiver,  le  moyen  au  priutems,  laigu  à  l'i 
C'est  lui  qui  apprit  Tinterprétation  ou  rélo< 
tion  aux  Grecs,  qui,  pour  cette  raison,  l'- 
appelé Hermès  ou  interprète  :  il  a  été  le  c( 
fident  d'Osiris  qui  lui  communiquait  tous 
secrets,  et  qui  fesait  un  grand  cas  de 
conseils.  Enfin  c'est  lui  qui,  selon  les  Egipiie 
a  planté  l'olivier  que  les  Grecs  croyaient  dev 
a  leur  Athêné,  la  Minerve  des  Latins. 


mm^ 


(i)  LÎTre  i;  §.  i6,  dansTédiu  de  Wesselingi.  ^ . . 
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Plus  bas  (i)  le  même  historien  répète  qu'Her- 

tmès  a  été  Tinventeur  de  tontes  les  sciences  et 
^  de  tous  les  arts.  En  reconnaissance  de    ces 
z    bienfaits ,  les  Egiptiens  donnèrent  son  nom  au 
3  premier  mois  de  Tannée.  Mais  ce  nom  n'était 
pas  Hermès,  dont  nous  avons  vn  que  Tétimo- 
lûgie  était  grecque  ^  c'était  Thoth. 

Les  inventions  que  Diodore  de  Sicile  (2), 
.Platon  (3)^  Plutarque  et  Cicéron,  attribuent 
à  Hermès,  durent  le  rendre  fort  célèbre.  Les 
:    Xgiptiens  lui  donnèrent  le  nom  de  Trismégiste^ 
r     ca  trois  fois  très-grand,  en  qualité  de  législa- 
(     tear  ^  de  prêtre  et  de  philosophe.  C'est  ainsi 
qu'il  est  appelé  dans  les  ouvrages  qui  nous  res- 
tent sous  son  nom  :  c'est  ainsi  que  le  désigne 
Lactance,  avec  d'autres  pères  de  l'église  chré- 
cJ   tienne,  et,  long-temps  après   eux,  les  Ara- 
iE«   bes.  Mais  ceux  qui  ont  fait  une  étude  particu- 
^le(^   liire  de  ces  ouvrages,  croient  qu'Hermès  fut 
(i   appelé  trois  fois  très-grand-,  seulement  pour 
ç(0i  faire  valoir  Texcellence  de  Thomme  le  plus 
célèbre  de  TanYiquité^  et  de  la  même  manière 


(0  Id,  cbap.  43. 

(3)  Livre   1,  chap.  i5,  16  et  4?,  <lans  PëdilioD    de 
WrtialiBg ,  «ÎDsi  qu''oa  Tient  de  le  Toîr. 

(ÏM^tts  «OQ  Phileb.  et  dans  son  Phed. 


cet  habile  égiptien  avait  te  premier  ii 
les  pensées  humaines,  en  décourran 
les  cnmreiunîquer  à  ses  semblables ,  mé 
notfe  mort. 

Il  parait  qu'Hermès  fixa  son  séjour 
lieu  où  il  fit  bâtir  une  ville  qui,  de  t 
prit  celui  d'Hennopolis.  Là,  il  ne  bo 
ses  bienfaits  ii  ses  concitoyens  j  dit  le 
iraduii  par  Apalée(3);  suu  active  '. 
Uuce  s'étendaiiàtous les  hommes,  de 
endroit  qu'ils  vinssent.  Témoin  d'ui 
qui  avait  eu  lieu  sous  le  règne  d'Osiris 
{ina  d'écrire  sur  des  colonnes  ce.qv  il  ci 
d'être  transmis  à  la  postérité,  et  ce  fi 


CO  SI  1-0, 
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onnes  qui  prirent  le  nom  de  Seih ,  le  même 
3  celui  d'Osiris.  Il  fixa  les  borneâ  des  pro- 
étés par  de  longues  pieores  qu'il  fit  dresset 
eur  extrémité ,  et  qai  portaient  son  bustd* 
»t  de  ces  pierres  que  parle  madame  de  Staël, 
sqa'elle  dit  que  la  yérité  ressemble ,  chez  les 
lemands  y  k  la  statue  de  Mercure ,  nommée 
nnèSy  qui  n'a  ni  mains  pour  saisir  ni  pies 
or  avancer  (i).  On  appelait  Hermès ,  du 
Dps  de  Platon  (2)  ^  des  espèces  de  colonnes 
irgées  d'inscriptionâ ,  ou  destinées  a  désigner 
limiteis  d'un  territoire.  On  trouvera  fort  biett 
tyé  dans  la  nouvelle  édition  de  Jean-Jacques 
usseau,  que  viennent  de  publier  Lefèvre  e( 
terviile ,  sur  les  dessins  de  Cochin ,  Hermèd 
crivant  des  hiérogliphes  stur  une  de  ces  co« 
nés. 

u'est  après  avoir  déterminé  la  longueur  de 
mée,  qu'Hermès  mérita  de  transmettre  son 
n  au  premier  mois;  ce  fut  aussi  parla  qu'il 
int  l'honneur  de  le  donner  à  la  planète  la 
3  voisine  du  soleil* 
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)  De  r Allemagne.  Paris ,  1814 ,  t.  i ,  p.  128. 

•).  Voyez  son  dialogue  intilalé  Hipparque^  que  j*ai 
rfkeo  français. 


2«8         Mémoires  hïbUographique4,  À2. 

Il  n'écriTÎt  sur  les  colonnes  en  hiérogUj 
que  ce  qu'il  destinait  à  l'inslructiou  du  pei 
ce  qu'il  rcdervait  pour  ses  disciples  était 
dans  des  livres.  Les  paroles  que  le  philosi 
Chalcidius  (i)  place  dans  sa  bouche ,  coi 
prononcées  par  lui  avant  sa  mort^  ^sônt  rei 
quables:  ((  Jusqu'à  présent,  mon  fils,  »  c 
en  s'adrcssant  k  Tat  »  «c  chassé  de  ma  patrie 
«  vécu  dans  Texil  comme  un  étranger  3  j 
«  tourne  aujourd'hui  sain  et  sauf  dans  me; 
«  ri  tables  foyers.  Lorsque  dégagé  des  chi 
«  corporelles ,  je  vous  quitterai  bientôt  \  pr 
«  bien  garde  de  nç,  pas  pleurer  comme  si 
m  tais  mort;  car  je  retourne  à  cette  cité 
«  meilleure,  qui  est  le  séjour  du  bonheur: 
K  là  que  tous  les  citoyens  doivent  arriver 
«  le  secours  de  la  mort  :  en  effet ,  c'est  là 
«  lement  que  se  trouve  Dieu,  qui  remplit 
«  citoyens  d'une  admirable  suavité  ;  €ar  c( 

«  beaucoup  d  hommes  croient  être  la  vicj 

tt  plutôt  s'appeler  la  mort*  » 
Ses  dogmes  furent  transmis  par  lui  à  so 

Tat  et  à  sou  disciple  Asclépias^  fils  de  Phtl 


(i)  Platonicien  du  troisième  «écle.  Voyei  son 
dans  la  Biographie  nnÎTerselle.  ^oas  ayons  de  lui  u 
B.eniaîre  sur  le  Timéc  de  Platon ,  où  se  trouve  oe  f 
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Vulcain^  et  l'iiiyenteur  de  la  médecine.  Le  fils 
de  ce  Tat  s'appela  aussi  Hermès  Trismégiste  , 
et  Ton  distingue  facilement  l'aïeul  du  peiitfils 
dans  les  ouvrages  que  nous  ayons  sous  leur 
nom^  ainsi  que  Ta  prouyé  Patrizi.  Ce  second 
Hermès  eut  pour  fils  un  second  Tat^  et  pour 
disciple  un  second  Asclépias  ,  fils  d'Imoutès  ^  et 
inventeur  de  la  poésie.  Sans  doute  plusieurs 
autres  personnages  chez  les  Egiptiens  ont  porté 
depuis  le  nom  d'Hermès  ;  mais  le  plus  célèbre 
est  le  roi  Siphoas ,  que  nos  chronologistes  mo- 
dernes (i)  placent  sous  Tan  1996  avant  notre 
ère^  le  confondant  avec  l'Ârmaïs  de  Manéthou. 
Ce  fut  peut-être  lui  qui  mérita  le  nom  d'Her- 
mès en  fesant  rédiger  les  quarante  deuxyolumes 
qui  lui  étaient  attribués,  et  que  les  prêtres 
egiptiens ,  qtii  donnaient  Hermès  pour  l'auteur 
de  tontes  leurs  sciences  et  de  toutes  leurs  in- 
Tentions  ^  portaient  en  procession.  C'est  la  pre- 
mière et  la  plus  ancienne  de  toutes  les  enciclo- 
pédies.  Clément  d'Alexandrie  rapporte  les  ptres 
de  ces  quarante-deux  yolumes  au  sixième  liyre 


(1)  Tablettes  de  Lenglet,  Histoire  ancienne.  Voyez  sa 
méthode  poar  étudier  rhistoire. Paris ^  1772,  t.  3,  p.  8G  j 
et  t.  5 ,  p.  444* 

18* 
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de  ses  StromaUs  ou  Tapisserit^s  (i)  «  et  Fabrif- 
cius  répète  celte  liste  dans  sa  .biblif(lk^qae 
grecque ,  où  il  parle  fort  au  long  d^HermëSt  Ja 
me  coutenterai  de  traduire  ici  Cléoieiit  d'A- 
lexandrie,  qui,  rapportant  ce  qu'il  a  yu,. mérita 
d'être  écouté  avec  attention.  J'observerM  qu'il 
écrit  le  nom  égiptieu  d'Hermès  Tfmith, 

fc  Dans  leurs  cérémonies  aaoréea,  l^a  E{pp" 
«  tiens  font  voir  avec  quel  soin  ils  étodienl 
«  la  philosophie.  Le  premier  qui  j  fuiratt  fiû 
«  un  chanteur  portant  quelle  simbole  dt 
«  musique.  Il  faut  qu'il  ait  dans  I9  mata  les 
K  deux  premiers  lirres  d'Hermès»  dont  rtm 
«  contient  les  himnes  des  Dieux.,  et  l»  second 
*  l'examen  de  la  vie  des  Rois. 

<c  Après  le  chanteur  vient  le  feseur  d'horos- 
«  copes,  portant  une  horloge  et  mn  phénix, 
u  simboles  de  l'astrologie  j  il  est  chMir^é  des 
«  quatre  livres  où  Hermès  donne  ^Si'*^MBnai8» 
«  sance  des  astres^  il  doit  les  avoir  toujours 
«  présens  à  sa  mémoire.  Le  premier  explique 
tt.  la  disposition  des  étoiles  fixes  ;  le  seçoad 
a  traite  de  la  conjonction^  et  de  la  lumière  du 
«  soleil  et  de  la  lune  ;  les  deux  autres  de  leur 
«  lever. 


(1)  démentis  Ahxar^rini  Oftra^  Lat$$i^  Pariéiorv»t 
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H  Ensuite  marchait  celui  qui  présidait  à  Tex- 
te plicatîou  des  matières  de  la  loligioii ,  ayant 
K  des  plumes  sur  la  léte  et  dans  les  mains  ^  un 
K  livre  avec  une  règle  dans  laquelle  étaient  en- 
K  chassés  de  l'encre  pour  écrire ,  et  un  rpseau 
«  pour  tracer  des  caractères  :  celui-ci  doit  con- 
H  naître  le  contenu  de  dix  volumes  j  i"  La 
tu  science  des  hiérogliphes  ou  caractères  sacrés^ 
«  2^  la  description  générale  du  monde;  3®  celle 
fc  de  la  terre  en  particulier  ;  4*  le  cours  du 
m  soleil  et  de  la  lune  \  5^  le  mourement  des  cinq 
m  planètes  j  6°  la  description  particulière  de 
m  l'Egîpte;  7®  celle  du  Nil  et  de  ses  sinuosités; 
fx  8^  la  descriptiondes  instrumens  et  des  orne« 
«  mens  sacrés ,  ainsi  que  des  lieus  consacrés  i 
m  chacun;  9""  les  mesures;  10°  les  clioses  pro« 
«  près  aux  sacrifices. 

Cl  Apiii  tous  ceuX-lk  Tenait  Tofficier  de  la 
«  garàl^imlbe  du  prince  y  portant  le  cube  de  la 
«  justice  et  le  calice  qui  sert  a  faire  les  liba« 
«  dons.  Il  doit  savoir  tout  ce  qui  a  rapport  k 
t  Finstruction  et  tout  ce  qui  regarde  la  manière 
«  de  sacrifier  aux  Dieux.  Dix  volumes  renfer* 
«  inent  ce  qui  est  nécessaire  pour  ceux  qui 
K  -exercent  cette  charge  divine^  et  pour  leui 
K  enseigner  la  religion,  savoir  :  1^  les  sacrifices; 
r  a°  les  premières  offrandes;  rî*»  les  himnes; 
(  4^  les  prièftlS|  5^  les  pompes  ;  6^  ]^  jours  dg 
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ir  fêtes  et  autres  choses  semblables.  »  Ici 
réte  Clément  d'AlexancU-ie  ;  comme  il  : 
dix  livres  d'après  ce  que  lui-même  a  ann* 
Lenglet  (  i  )  ajoute  les  quatre  suivans  : 
abstinences  ;  8^  les  justifications  ;  9^  les  c 
tiens  ;  et  zq^  les  fîgiérailles.  Clément  d'Al 
drie  continue  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Âpres  tous  les  autres,  sort  le  prophè 
«  porte  à  découvert  un  vase  sur  la  poil 
«  il  est  suivi  de  ceux  qui  sont  chargés  des 
«  envoyés.  Celui^-ci,  qui  préside  aux  choi 
«  crées,  apprend  dix  livres  appelés  sacerdc 
«  Ils  contiennent  tout  ce  qui  concerne  le< 
«  les  dieux  et  toutes  les  sciences  des  pr 
«  car  le  prophète ,  chez  les  Egiptiens ,  sut 
ic  même  la  distribution  des  impôts. 

«  Il  y  quarante  -  deux  livres  d'Her 

4c  ajoute  Clément  d'Alexandrie ,  tous  tré 

«  cessairesy  dont  trente-six  contiennent  1 

ft  losophie  des  Egiptiens,  et  sont  appri 

te  ceux  que  je  viens  de  désigner.  Les  six  n 

m  sont  étudiés  par  les  pastophores ,  c'est  î 

«  ceux  qui  portent  un  manteau*    Ces 

«  appartiennent  à  la  médecine^  et  trai 


(1)  Méthode  pour  étpdier  rUisioire.  Puris,  lyyj 
p.  98^11  nçgite  poiat  sgn  autorité, 
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«c  i^  de  la  construction  du  corps  ',  a,^  des  mala- 
tc  dies;  3°  des  insirumens;  4^  des  remèdes; 
4c  5^  des  jeux;  et  ea  dei'nier  lieu  6°  des  fem- 
te  .mes.  » 

Arrêtons-nous  un  moment  sur  ee  qui  nous 
paraît  le  plus  remarquable  dans  cette  antique 
doctrine  d'Hermès.   C'est   peut-être  la  plus 
Iselle  institution  de  Tantiquité  que  cette  céré- 
xnonie  solennelle ,  qui  réprimait  les  crimes  en 
«ÎTerlissant  qu'ils  doivent  être  punis^  et  qui  cal- 
allait  le  désespoir  des  coupables  en  leur  fesant 
cacheter  leurs  transgressions  par  des  espèces  de 
jpénitences*  Il  faut  nécessairement  que  les  re« 
Viords  aient  prévenu  les  expiations;  car  les 
^  maladies  sont  plus  anciennes  que  la  médecine, 
'.  ^  tous  les  besoins  ont  existé  avant  les  secours. 
Il  fut  donc ,  avant  tous  les  cultes ,  une  reli- 
^on  naturelle ,  qui  troubla  le  cœur  de  Thomme 
quand  il  eut,  dans  son  ignorance  ou  dans  son 
.wsmportementf  commis  une  action  inhumaine. 
:^Un  ami ,  dans  une  querelle ,  a  tué  son  ami^  un 
'  ùère  a  tqé  son  frère ,  un  amant ,  jaloux  et  fré- 
\  jiétique,  a  même  donné  la  mort  a  celle  sans 
l  Jaquelle  il  ne  pouvait  vivre.  Le  chef  d'une  na- 
■  tion  a  condamné  un  homme  vertueux,  un  ci- 
toyen utile.  Voila  des  hommes  désespérés ,  s'ils 
sont  sensibles.  Leur  conscience  les  poursuit; 
nen  n'est  plgs  vrai  3  et  c'e^t  le  cojDûJ>le  du  mal- 
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heur.  Il  ne  resle  plus  que  deux  partis,  oa h 
réparation,  ou  l'affermissement  dans  le  crime. 
Toutes  les  âmes  sensibles  cherchent  le  premier 
parti;  les  monstres  prennent  le  second  (i).   . 

Dès  qu'il  j  eut  des  religions  établies,  il 7 
eut  des  expiaiiotis.  Les  Indiens ,  dont  les  anti- 
quités remontent  encore  au-delà  de  celles  do 
Egiptiens^  sont  cités  pour  avoir  eu  les  plm^ 
anciennes.  Les  cérémonies  en  furent  ridicQlojj 
car  quel  rapport  enire  Teau  du  Gange  et  OM 
meurtre?  comment  un  homme  réparait-il  na 
homicide  en  se  baignant  ?  ce  serait  yéritidilM 
ment  un  esprit  de  démence  et  d'absurdité  f Sj 
Toir  imaginé  que  ce  qui  lave  le  corps  lave  l'àiiie, 
et  enlève  les  taches  des  mauvaises  actionsi 
Aussi  na-t-on  pu  employer  cette  cérémonifl 
que  comme  une  image  propre  k  frapper  respril 
des  hommes  qui  ont  besoia  d'idées  sensiblei 
pour  aider  leur  intelligence. 

L'eau  du  Nil  eut  ensuite  la  même  vertu  qui 
Teau  du  Gange  :  on  ajoutait  à  ces  purification 
d'autres  cérémonies  qui)  au  premier  coup  d'ceil 
paraissent  encore  plus  singulières.  Les  Egi{ 
tiens  prenaient  deux  boucs,  et  tiraient  au  soi 


(i)  Œuyres  de  Voltaire,  édit,  de  Détermine,  t.  su 
p.  643. 
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{uel  des  deux  ou  jetterait  en  bas,  chargé  des 
chés  des  coupables.  On  donnait  à  ce  bonc  le 
im  dUHazazel  y  Texpiateur.  Quel  rapport 
lire  un  bouc  et  le  crime  d'un  homme  ?  c'est 
sut-être  que  cet  animal  est  communément 
:}e  et  puant  C'était  encore  un  simbole  assez^ 
siturel  chez  des  peuples  pasteurs. 
Le  séjour  des  Hébreux  en  Egipte  leur  fit  sans 
Date  adopter  les  cérémonies  de  ce  pays ,  qu'ils 
'âïisporlèrent  dans  la  Judée  comme  tant  d'au- 
res  rites  égiptiaques.  On  comprend  que  dans 
ift  institutions  d'Hermès,  comme  dans  celles  de 
lolse,  c'était  le  repentir  et  non  le  bouc  qui 
j^ifiait  les  âmes. 

Les  Grecs  eurent  aussi  leurs  expiations. 
^iUM>n  p  ayant  tué  Absirte  ,  son  beau-frère , 
înt ,  dit-on,  avec  Médée ,  plus  coupable  que 
Dl.  j  èe  faire  absoudre  par  Circé  y  reine  et 
iirétresse  d'iEea ,  laquelle  passa  depuis  pour 
l^ie  grande  magicienne.  Circé  les  absout  avec 
K|i  cochon  de  lait  et  des  gâteaux  au  sel.  Cela 
llpnt  être  agréable  au  goût;  mais  cela  ne  peut 
thns  doute  payer  le  sang  d'Âbsirte ,  ni  rendre 
lason  et  Médée  plus  honnêtes ,  à  moins  qu'ils 
Ijjé  témoignent  un  repentir  sincère  pour  mériter 
jear  repas  expiatoire. 

L'expiation  d'Orestes,  qui  avait  vengé  son 
père  par  le  meurtre  de  sa  mère,  fut  daller 


■-  A 
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Tokr  une  statue  chez  les  Tartares  de  Crime 
La  statue  devait  être  bien  mal  faite  et  n'ayai 
de  prix  que  celui  que  la  religion  lui  donnail 
On  fit  mieux  depuis^  on  inventa  les  mistèresj  b 
coupables  pouvaient  y  recevoir  leur  absolotioi 
en  subissant  des  épreuves  pénibles  »  et  en  ju- 
rant qu'ils  mèneraient  une  nouvelle  vie.  Cesl 
de  ce  serment  que  les  récipiendaires  furent 
appelés  chez  toutes  les  nations  d'un  nom  qai 
répond  à  initiés ,  qui  incunt  vilam  novam ,  qd 
commencent  une  nouvelle  carrière ,  qui  entreil 
dans  le  chemin  de  la  vertu. 

Le  christianisme  admet  aussi  les  oblatiott 
comme  une  cérémonie  indispensable  pour  !*■ 
ver  la  tache  originelle.  Les  catéchumènes  chré- 
tiens n'étaient  appelés  initiés  que  lorsqu'il 
étaient  batisés* 

Il  est  indubitable  qu'on  n'était  lavé  de  M 
fautes  dans  les  antiques  mistères  de  la  Grèce,  qo 
par  le  serment  d'être  vertueux  ;  mais  l'idée  e 
venait  des  Egiptiens  et  de  leur  législateur  Hai 
mes»  Cela  est  si  vrai,  que  THiérophante,  c'ei 
ainsi  qu'on  nommait  le  pontife  qui  présida 
aux  mistères  d'Eleusis  et  de  quelques  autn 
temples  de  la  Grèce ,  en  congédiant  Cassen 
blée  ,  prononçait  ces  deux  mots  egiptiens 
Koili  f  ompheth  y  veillez  y  soyez  purs  ;  ce  q 
est  à-la-^fois  une  preuve  que  les  mistères  vicï 
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lient  originairement  d'Egipte/  et  qu'ils  n'étaient 
inventés  que  pour  rendre  les  hommes  meil^ 
lears.  Les  sages  dans  tous  les  tems ,  firent  ce 
qu^ls  purent  pour  inspirer  la  vertu  et  pour  ne 
point  réduire  la'^faiblesse  humaine  au  déses-^ 
poir. 

"  Lorsque  les  Grecs  furent  maîtres  de  FEgipte, 
ils  voulurent  s'approprier  encore  mieux  les 
sciences  de  cette  contrée,  qui  avait  été  le  bèr-* 
ceaù  de  leur  enfance.  Ptolémée  Philadelphe^ 
kpÀf  selon  Isidore  de  Séyille  (AOR),  monta 
sur  le  trône  l'an  284  et  régna  38  ans>  chargea 
"Manéthon  de  traduire  en  grec  Timportante 
collection  des  ouvrages  d'Hermès  :  mais  Tori- 
gînal  et  la  copie  en  sont  également  perdus,  eO 
la  patrie  même  de  leur  auteur  n'est  pas  bien 
connue.  Si  l'on  en  croit  Sanchoniathon,  Hermès 
était  Phénicien  et  descendant  de  Chrisor.  Il 
Tut  le  confident  et  Fami  d'Ilos,  appelé  par  les 
Grecs  Kronos  ^  et  fondateur  de  Biblos.  Ce 
IHronos  parcourut  la  terre ,  vint  dans  les  con-« 
'trëes  méridionales  >  et  donna  l'Egipte  en  souve*» 
raineté  à  Taauth  j  qui  réunit  ensuite  le  sacer- 
Aoce  et  la  royauté*  Mais  il  est  douteux  que 
rilos  des  Phéniciens  soit  un  personnage  aussi 
réel  qu'Oflîris,  et  l'histoire  d'Egipte  a  pouf  nous 
plus  d'authenticité  que  celle  de  Tir.  Au  reste, 
Cicéron  ^   dans  son  traité  de  Id  nature  des, 

f9 
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Dieax  (i),  distingue  cinq  personnages  ,  qua- 
lifiés Dieux,  qui  portèrent  le  nom  de  Mercure, 
confondu  ordinairement  avec  celai  d'Hermès. 

1.  Celui  qui  eut  pour  père  le  Ciel  et  pour 
mère  la  Lumière.  Il  est  représenté  d'une  ma* 
nière  un  peu  indécente  parce  qu  il  était  amou- 
reux de  Proserpîne. 

2.  Le  second,  fils  de  Valens  et  de  Coronîs, 
habile  un  autre  souterrain  ,  et  il  est  le  même 
que  Trophonius. 

3.  Le  troisième,  né  du  troisième  Jupiter  et 
de  Maïa ,  a  eu  Pan  de  Pénélope. 

4.  Le  quatrième ,  dont  les  Egiptiens  croient 
ne  pouvoir  proférer  le  nom  sans  crime  ^  est  fili 
du  Nil. 

5.  Le  cinquième^  qu'ils  nomment  en  leui 
langue  Thoth,  comme  s'appelle  chez  eux  l 
premier  mois  de  l'année ,  est  celui  que  révèr 
la  ville  de  Phénée^  et  qui,  s'étant  réfugié  ei 
Egipie ,  pour  avoir  tué  Argus ,  y  fit  reccvoi 
les  lois  et  fleurir  les  beaux  arts. 

On  voit  que  ces  traditions  n'ont  rien  dlûsio 
rique,  et  qu'elles  sont  purement  grecques^  e 
sorte  qu'elles  contrarient  formellement  ton 
les""  anciens  monumens  en  voulant  faire  passe 


(0  liyre  5^  chap.  27. 
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de  Grèce  en  Egipie  les  lois  et  les  beaux  art5, 
ce  qui  est  entièrement  opposé  à  la  vérité.  On 
peut  cependant  reconnaître  notre  Hermès  dans 
lé  quatrième  de  ces  Mercures. 

Le  chronologiste  Eusèbe  s'en  rapproche 
davantage  :  il  fait  Hermès  antérieur  a  Moïse  ^ 
puisqu'il  place  Texistence  de  Tat,  qu'il  qualifie 
fils  d'Hermès  Trismégiste  (i) ,  sous  l'an  53o 
d'Abraham,  ce  qui,  dans  sa  manière  de  conip-' 
ter  les  années ,  répond  à  l'an  i486  avant  notre 
ère,  tandis  qu'il  ne  place  la  mort  du  législateur 
des  Hébreux  que  quinze  ans  après  l'an  1471^^ 
Au  reste  le  savant  évêque  convient ,  dans  sa 
préface  (2) ,  d'avoir  eu  pour  but ,  dans  sa  chro- 
nologie ,  de  prouver  l'ancienneté  de  Moïse  et 
du  Pentateuque,  ce  qui  peut  l'avoir  engagé  k 
falsifier  quelquefois  l'histoire  des  premiers 
te'ms.  En  effet ^  Sanchoniathon  était  bien  anté- 
rieur à  Moïse,  puisqu'il  vivait  du  tems  de  Se- 
miramis  ,  selon  Porphire  ,  cité  par  Eusèbe  (3). 
Or,Sémiramis^selon  la  chronologie  d'Eusèbe  (4), 
monta  sur  le  trône  l'an  11  d'Abraham,  20o5 


•  (i)  Hieronymi  operum  tomus  oetainu  -pars  prima,  Vê- 

HStiis^  17699  p*  ^9^* 

(p)  J«f.  p.  II.  ^ 

(3)  Prœparatio  evangelica,   Cohnia,    1688,    p.    4^5, 
Ub.  10,  cap.  Il, 

(4)  Editioa  citée  ci-dessus,  p.  91. 
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avant  notre  ère^  et  régna  42  ans,  en  sorte  qu'elle 
mourut  Tan  1963,  c'est-à*dire  492  ans  ayant 
Moïse*  Ce  Sanchoniathon ,  qui  yivait  en  Plié- 
niçie ,  ayant  dédié  son  ouvrage  au  roi  de  Tii 
Âbibal  (  I  ) ,  dit  avoir  copié  ce  que  Taauth  avaii 
écrit  sur  des  pierres,  pour  tracer  Thistoire  det 
premières  origines,  c'est-à-dire  de  la  cosmo- 
gonie qu'il  convient  avoir  puisé  dans  les  ou' 
yrages  de  Taauth,  conséqueaunent  beaucoo| 
plus  ancien  que  lui. 

Long-tems  après  ^  mais  sous  les  PtoléméeS; 
et  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  sous  Ptoléméi 
Philadelphe  ,  Tan  284  ayant  notre  ère,  en 
Manéthon  dont  je  viens  de  parler,  et  qui  étai 
l'Hérodote  des  Egiptiens ,  affirme  qu'il  a  puis< 
dans  les  écrits  d'Hermès  le  commencement  d< 
son  histoire.  Celle  de  Moïse  est  évideounen 
postérieure  à  ces  écrits ,  ainsi  que  nous  Favoni 
déjà  prouvé.  En  effet.  Moïse  n'est  placé  pai 
Eusèbe  que  sous  la  dix-huitième  dina^tie  dei 
rois  d'Egipte.  Or,  cette  dioastie  n'a  commence 
que  long-'tems  après  le  roi  Siphoas,  placé  sooi 


{i)  Pr€eparatîo  epangeliea,  p.  3i,  On  obserirera  qa< 
rhisloire  d"* Abraham  parle  d'Abimélech,  roi  des  Philis- 
tins, et  que  Melech  signiOe  Roi  oa  Dieu,  coinme\8a/,  en 
sorte  €ffi'Ahihal  et  AhiméLech  pourraient  bien  dire  1( 
■lême  personnage. 
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a  dîx-sepiiéiïie  par  Leuglet  (r),  ei  bien  plus 
bvig-temps  après  Osiris  et  sou  fils  HorOv<$,  qui 
>Tit  précédé  la  première  dinastîe.  Voyez  le 
ableau  des  treize  premières  dinasties  à  ia  fin 
les  recherches  nouyelles  sur  rilisioire  an- 
cienne (2).  On  y  verra  que  ,  selon  Tules  Afrî- 
îain ,  auteur  chréiien,  T\!énès  a  été  le  premier 
roi  de  la  première  dinaslie  ,  avant  laquelle 
ivaient  règué  ceux  que  \es  Fgiptiens  appelaient 
Dieux,  et  parmi  lesquelles  ils  plaçaient  Osiris  : 
or,  le  règne  de  Méni^s,  si  nous  en  croyons 
Lenglet ,  qui  abrège  les  tems  des  quinze  pre- 
■nlères  dinasties  (3) ,  doit  être  placé  sous  Tan 
3965  avant  notre  ère.  M.  Larcher,  comme 
nous  l'avons  dit  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle ,  d'après  Hérodote  et  Diodore  de  Sicile  y 
recnle  bien  plus  loin  de  nous  celte  époque. 

La  haute  antiquité  de  tous  ces  événemens 
leur  a  donnée  k  nos  ieux,  l'apparence  de  la 
bble.  C'est  seulement  dans  le  seizième  siècle 
qa'a  commencé  l'incrédulité  qui  a  révoqué  en 
doute  jusqu'à  l'existence  d'Hermès.  Jeanfiécan^ 


><«ik 


(i)  Méthode  pour  étudier  rhistoîrc.  Paris,  1772,  t.  5, 

P-  4Î4. 
(3)  Paris,  1804  ,  3  vol.  in-8<', 

(3)  Méthode  pour  étudier  Phisioire.  Paris,  177a >  t.  5^ 

p.  443. 
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plus  couna  sous  le  nom  de  Goropiua  Bécaniif|; 
voulant  prouver  que  la  langue  teutonique^oêj 
flamande,  était  celle  d'Adam,  établit  ses  pm^ 
doxes  par  de  mauvaises  étimologies*  Il  piétet* 
dait  que  Tholh  en  flamand  signifiant  téte,Ii 
conseiller  d'Osiris  n'était  qu'un  hermée,  un' 
Lorne^  sur  laquelle  cette  tête^  que  l'on  sculptait^ 
avait  revêtu  la  forme  d'un  homme  créé  ptr 
notre  seule  imagination.  François  Patrizi  d* 
futa  facilement  ce  ridicule  sistême.  On  n'on 
plus  nier  Hermès  ;  mais  Huet  le  confondit  aTée 
Moïse  ^  de  nos  jours  Dupuîs  en  a  fait  un  astre, 
et  tous  ceux  qui  ont  mieux  aimé  exercer  leur 
imagination  sur  Thistoirè  ancienne,  que  de 
l'étudier  ,  ont  suivi  ces  exemples.  Ceux  qai 
voudront  connaître  la  vérité  feront  mieux  de 
lire  avec  attention  les  ouvrages  que  nous  a  vont 
sous  le  nom  d'Hermès.  Ce  sont  : 

I.  Asclepius,  sisfe  verbum  perfectum  ^  dia- 
logue entre  le  second  Trismégîste  et  le  second 
Hermès ,  en  présence  d'Ammon  et  de  Tat; 
nous  n'en  avons  qu'une  traduction  latine,  im- 
primée plusieurs  fois  dans  les  œuvres  d'Apulée 
qui  y  s'étant  fait  recevoir  prêtre  d'Osîris  à 
Borne,  y  avait  sans  doute  composé  cette  ver« 
sion.  Elle  est  cilée  par  saint  Augustin  et  par 
Lactance  ,  qui  l'ont  regardée  comme  authenti'* 
que.  Le  sayoni  Conring  y  recoimait  le  çar^-^ 
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ière  idotomaniaque  des  Egiptiens ,  desquels  il 
10  doute  pas  que  cet  ouvrage  ne  vienne  efiec« 
»iTement ,  malgré  ses  fortes  préventions  contre 
se  peuple.  Mais  ceux  qui  ont  transfiguré  Her- 
mès^ ont  voulu  dénaturer  ses  ouvrages,  et  ont 
KDspecté  celui-ci  comme  les  autres*  Une  bonne 
traduction  française  nous  donnerait  le  moyen 
âe  mieux  le  juger.  Elle  a  été  composée  par 
M.  FÂulnaye ,  qui  a  traduit  entièrement  Apulée. 
Ce  travail  intéressant  mériterait  d'être  pu« 
KUé.  N'en  ayant  pas  eu  communication^  j*ai 
engagé  un  jeune  homme ,  plein  d'esprit  et  de 
talent ,  h  s'occuper  du  dialogue  dont  il  est  ici 
question ,  \ut  le  texte  inséré  dans  l'édition 
d'Apulée  publiée  à  Deux-Ponls  en  1788.  Il  s'y 
trouve  sous  ce  titre  :  Hermetis  Trismegisti  de 
naturâ  deorum  ad  Aschpium  allocuiay  ApuleiQ 
Jttadauremi  Platouico  interprète^ 

Préface  du  traducteur^ 

*  Ift  métapliisiqne  de  cette  espèce  de  dialogue 
est  trop  ancienne  et  trop  abstraite  pour  que  je 
poisse  me  flatter  de  ta  comprendre»  Le  latin 
3*Apulée  est  au->dessus  de  mes  forces.  Fn  es- 
layant  d'en  traduire  quelques  pages,  j'aurai  as- 
Kuréxaent  fait  beaucoup  de  contresens.  Je  n/; 


224        Mémoires  hihliographiqués.  AZ. 

trouve  de  ressources  pour  les  éviter,  ni  dans  h 
clarté  du  sujet  ^  ni  dans  une  connaissance  da 
siile  de  Tépoque  où  Touvrage  d'Hermès  a  i\i 
traduit. 

« 

Discours  et  Hermès  Tiismégiste  à  AscUpiias,    ■ 
sur  la  nature  des  dieux,  traduit  par  jipviét^ 
de  Madaure ,  platonicien, 

Asclépius  est  le  soleil  qui  vient  m^cclairer; 
oui,  c'est  Dieu,  6  Asclépius,  Dieu  lui-méoMt 
qui  t'a  conduit  près  de  moi  pour  prendre  pai 
à  mes  entretiens  sur  la  divinité;  et  celui  qi 
nous  allons  avoir,  Tardeur  religieuse  qui  m'ini 
pire,  le  rendra  supérieur  à  tous  les  précédenSfi 
k  ceux-là  même  qui  furent  le  fruit  d'une  inspi-' 
ration  divine.  Que  ton  esprit  s'élève  à  Tintelli- 
gence  de  mes  paroles,  et  il  sera  rempli  de  tQuiej 
sorte  de  biens,  si  Ton  peut  dire  qu'il  existe  plu-j 
sieurs  biens,  et  non  un  seul,  qui  les  comprendt 
tous.  Il  est  reconnu,  en  efTet,  que  ces  deux  hi-j 
pothèses  se  confondent  ;  que  tous  les  biens  vien- 
nent  d'un  seul,  ou  qu'il  n'en  est  qu'un  \  car  telle, 
est  leur  conne^ité  qu'on  ne  peut  les  diviser* 
Mais  mon  discours  éclaircira  celte  question^ 
dans  ton  esprit,  si  tu  me  prêtes  une  attention 
contenue*  Approche  donc  un  peu,  ô  Asclépius^ 
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3pelle  celui  que  nous  avons  choisi  pour  té- 
1  de  nos  entretiens. 

entre  >  et  Asclépius  demande  qu'Aimnon 
aussi  présent. 

ucun  ressentiment  jae  m'éloigne  d'AmmoB-, 
»nd  Trismégiste,  et  je  me  souviens  d'avoir 
sous  son  nom  plusieurs  de  mes  écrits , 
me  s'ils  eussent  été  adressés  à  un  fils  chéri 
igné  de  l'être^  en tr  autres  quelques  traités 
ihisique ,  et  plusieurs  sur  la  morale^  Pour 
i-ci|  c'est  ton  nom^  ô  Asclépius^  qu'il  est 
iné  a  porter.  Mais  qn'Ammon  soit  le  seul 
slé  :  gardon8*nous  d'atténuer  l'esprit  reli- 
X  de  nos  entretiens  par  on  plus  nombreux 
îours;  il  serait  impie  de  soumettre  au  juge- 
t  de  trop  d'auditeurs  une  discussion  dont 
lajesté  divine  est  l'objet. 

mmon  ayant  été  introduit ,  un  silence  reli- 
IX  s'établit  parmi  ces  quatre  personnages 
IX  ;  car  Dieu^^  par  sa  présence ,  vient  com- 
er  cette  auguste  réunion.  Leur  âme  est  at^ 
ive,  et  l'amour  divin  commence  ainsi  : 

*outes  les  âmes  humaines  sont  immortelles, 
iclépius;  mais  non  d'une  manière  uniforme: 
)    suivent  la  différence  des  tems  et  des 


;es. 
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▲  SCLÉFIUS. 

O  Trismégiste ,  toutes  les  âmes  n'ont 
pas  la  même  esscDce. 

tkismAgiste. 


Comme  tu  t'éloignes  promptement^  6Â8cU* 
pius,  de  la  voie  de  la  raison  et  de  la  vérité: 
Non,  je  n'ai  point  voulu  dire  que  toutes  cbosài 
formassent  un  seul  être,  on  qu'un  seul  être 
tout.  Mais  puisque  tout  était  dans  le  Créateot 
avant  qu'il  eût  tout  créé,  c'est  à  juste  titre  qnê 
celui-là  a  été  nommé  Tout,  dont  les  émani^ 
lions  ont  tout  formé.  Rappelle-toi  donc,  daul 
notre  discussion,  ce  principe,  que  le  même  étire 
est  tout,  ou  le  créateur  de  toutes  clioses.  Tout 
ce  qui  existe,  et  sur  la  terre,  et  sous  Teau,  t\ 
dans  les  airs,  vient  du  ciel.  Le  feu  seul  a  des 
propriétés  vivifiantes,  attendu  qu'il  s'élève, et 
que  ce  qui  est  au-dessous  de  lui  l'entretient*  | 
Ainsi,  ce  qui  descend  est  générateur;  ce  qoi 
monte  nourrit  La  terre  a  nne  consistance  qui 
lui  est  propre  :  elle  reçoit  et  elle  rend  tont  ce 
qui  lui  fut  donné,  de  quelque  genre  que  ce  soir. 
Or  ce  tout,  qui,  comme  tu  t'en  souviens,  com- 
prend toutes  choses  ou  en  est  l'âme,  se  confond! 
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vec  le  monde  dans  la  nature ,  et  ils  sont  agités 
ar  elle  de  manière  à  produire  tant  d'images 
iiriées,  que  cette  Variété  et  la  différence  des 
[aalités  établissent  des  espèces,  modifiées  ce- 
»endantensorte  qu'elles  forment  un  tout  unique 
Lent  les  parties  portent  Tempreinte  d'un  seul 
créateur.  Le  monde  a  donc  été  composé  de 
pâtre  élémens  :  l'eau,  la  terre,  Tair  et  le  feu  : 
nais  il  n'y  a  qu'un  monde,  qu'un  esprit.  Main- 
tenant, écoute -moi  avec  toute  l'attention  et 
soute  la  perspicacité  dont  tu  es  capable;  car  les 
lotions  sublimes  de  la  divinité  que  notre  intel- 
Sg^ce  peut  saisir  sont  semblables  au  torrent 
Ikmtles  flots  se  précipitent  de  leur  sommet  au 
bnd  de  l'abîme }  elles  échappent  par  la  rapi* 
3ité  de  leur  succession ,  non-seulement  à  l'at* 
tentiye  curiosité  de  l'auditeur,  mais  à  la  mé- 
moire même  de  celui  qui  les  explique.  Le  ciel 
est  le  dieu  YÎsible  qui  administre  tous  les  corps 
dont  le  soleil  et  la  lune  ont  partagé  les  phases 
do  bien  et  du  maL  Mais  le  véritable  maître  du 
ciel,  de  l'esprit  qui  l'anime  et  de  tout  ce. qui 
existe,  c'est  celui  qui  a  tout  créé,  c'est  Dieu; 
et  Ton  doit  conclure  de  ce  que  nous  avons  dit 
précédemment,  que  ce  dieu  souverain  de  l'uni- 
?ers  exerce  une  influence  dont  les  genres,  les 
fllftpèces  et  la  nature  des  choses  éprouvent  les 
^ts%  lie  monde  a  été  destiné  par  lui  à  rece- 
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voir  des  espèces  de  toutes»  les  formest  II  coin(Oii.|d 
la  nature  d'espèces,  et  le  monde  de  quatre  élé- 
mens,  par  le  moyen  desquels  il  atteint  jusqa'ia 
cieU  II  fit  tout  enfin  pour  le  rendre  agréable  à 
ses  ieux.  Ce  qui  existe  sur  le  globe  se  partage 
en  espèces  que  je  distinguerai  par  leurs  genrcii 
Le  genre  de  chaque  chose  suit  les  lois  de  ma 
espèce,  en  sorte  que  le  genre  soit  le  tout ,  et  It 
partie  espèce.  Ainsi  le  genre  des  dieux  sen 
formé  par  ses  espèces.  Le  genre  des  génieSi  ce* 
lui  des  hommes,  celui  des  oiseaux ,  en  un  mot,  |> 
tout  ce  qui  existe  dans  le  monde,  produira  dtt 
espèces  semblables  k  leiu:  principe.  Il  existe 
aussi  un  autre  genre  d'animal  qui,  bien  que 
privé  d'un  esprit  ^  ne  manque  pas  néanmoins 
d'une  faculté  de  sentir,  par  laquelle  il  jouit  da 
bien,  souiTre  du  mal,  ou  en  est  vicié.  J'entends 
par-là  tout  ce  qui  germe  sur  la  terre  par  la  force 
de  ses  racines,  et  dont  les  espèces  sont  dissémi- 
nées sur  le  globe.  Quant  au  ciel ,  Dieu  le  rem- 
plit tout  entier.  Les  genres  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  arrivent  jusqu'aux  lieux  où  commence  res* 
pèce  des  choses  immortelles,  et  l'espèce  est  ose 
partie  du  genre ^  ainsi  que  l'homme,  par  exern* 
pie ,  fait  partie  de  l'humanité ,  qui  est  son  genre, 
et  aux  qualités  duquel  il  est  soumis.  Il  suit  de 
là  que,  quoique  tous  les  genres  soient  imm* 
tels,  cependant  les  espèces  ne  le  sont  pas.  H  o'jl 
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d'immortel^  en  genre  et  en  espèce,  que  la  di- 
inité.  Mais  les  autres  êtres  dont  le  genre  est 
;crnel,  qaoique  ses  espèces  soient  sujettes  k 
érir^  se  conservent  par  la  faculté  de  se  pro- 
réer.  Ainsi  les  espèces,  comme  l'homme,  sont 
îorteUes;  et  rhumabitë^  qui  en  est  le  genre, 
9(  immortelle.  Il  arrive  pourtant  qu'à  tous  les 
enres ,  des  espèces  de  tous  les  antres  genres 
envent  se  mêler.  Quelques-unes  de  ces  espèces 
Ht  été  procréées  antérieurement^  d^autres  sont 
i  résultat  d'une  coinbi'naison  entr^elles.  En  rc- 
amé  /  tout  se  forme  ainsi  :  les  espèces  sembla-* 
des  à  leur  gehre  ont  pour  auteurs  Dieu ,  les 
génies  ou  les  hommes:  Il  faut  une  inspiration 
Arine  pour  créer  les  corps,  l'assistance  des  gé- 
lies  pour  figurer  les  espèces ,  le  secours  de  . 
'homme  pour-  élever  les  animaux.  Or,  parmi 
es  êtres,  ceux-là  sont  dits  ressembler  à  Dieu, 
|Qi,  quoique  émanés  des  génies  parleur  genre ^ 
:ependant  composent  par  hasard  une  espèce 
qui  se  rapproche  d'une  autre  espèce  dont  le 
germe  est  la  divinité.  Ceux  au  contraire  qui , 
par  la  qualité  de  leur  genre ,  conservent  leurs 
rapports  avec  l'espèce  des  génies,  ceux-là  qui 
aiment  la  raison  des  hommes,  sont  appelés  gé« 
des.  Il  en  est  de  même  des  hommes,  et  beau- 
ip  plus  encore; -car  l'espèce  humaine,  divi- 
par  tant  de  variétés,  et  provenant  de  l'union 

f 
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que  ]ui  déjà  indiquée,  s'dllie  nécessairement  de 
mille  façons  avec  loutes  les  autres  espèces;  d'où 
il  suii  que  celui  dont  rame,  par  laquelle  il  est 
rapproché  de  la  divinité ,  s'unit  encore  k  elle 
par  la  religion,  arrive  jusqu'aux  dieux;  celui-là 
va  aux  génies,  qui  s'unit  h  eux;  les  êtres  qu, 
saiisfails  du  genre  moyen  auquel  ils  appartien- 
iioui  dans  riiumanilé,  ainsi  que  les  autres  es* 
pèces  d'hommes,  seront  semblables  aux  espècei 
du  genre  avec  lequel  ils  se  seront  mêlés.  Voilà 
ce  qui  fait,  ô  Asclépius,  que  Thomme  est  une 
si  grande  merveille,  quïl  est  digne  d'hommages 
et  d'adorations*  L'un  emprunte  la  nature  de 
Dieu,  comme  s'il  était  Dieu  lui-même;  un  autre 
»e  place  au  rang  des  génies ,  comme  s'il  fùx  aé 
au  milieu  d'eux;  celui-ci  méprise  ce  qu'il  a  en 
lui  dt  rhumaine  nature,  tout  rempli  qu'il  e$i 
de  la  portion  d'esprit  divin  qui  lui  fut  départie. 
O  qu'elle  est  grande  et  disposée  pour  son  bon- 
heur, la  nature  de  l'homme  affilié  à  Dieu  paria 
divinité,  et  pouvant  rejeter  ce  qui  l'attache  à  la 
terre  !  Il  connaît  tout  ce  qui ,  dans  son  êure, 
rentre  dans  la  disposition  céleste;  il  chérit  cette 
disposition;  et  c'est  ainsi  qu'il  élève  ses  regards 
vers  le  ciel.  Tel  est  le  bonheur  de  sa  position 
moyenne,  qu'elle  le  porte  à  aimer  ce  qui  est 
au-dessous  de  lui^  en  même  temps  qu'il  est 
aimé  et  protégé  par  ce  qui  lui  est  supérieur.  U 
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tullîve  la  terre,  sa  vitesse  régale  aux  élomens, 
la  profondeur  de  son  esprit  pénètre  jnsqu'aui 
abîmes  de  la  mer.:  rien  ne  lui  est  interdit.  Le 
ciel  même  n'est  pas  au-dessus  de  ses  connais- 
sances^ son  esprit  le  mesure  avec  autant  de  jus- 
tesse que  sMl  était. près  de  lui.  Aucun  change-^ 
ment  de  l'atmosphère  n'atténue  la  force  de  son 
àme  ;  la  dureté  de  la  terre  ne  suspend  point  ses 
travaux^  la  profondeur  de  l'eau  est  pénétrée 
par  ses  regards  curieux^  il  est  le  même  en  tout 
et  partout.  Ceux  de  tous  ces  genres  d'êtres  qui 
sont  animés  sur  la  terre  ont  des  racines  qui  s'en- 
foncent dans  les  parties  intérieures;  ceux  qui 
•ont  inanimés  croissent^  au  contraire,  pâï*  des 
i^acines  qui  s'élèvent  de  bas  en  baul.  Les  xmH 
ont  plusieurs  élémens,  d'autres  n'en  ont  qu'un. 
Ce  qui  compose  les  êtres  animés,  ce  qui  les  sou- 
tient, c'est  l'esprit  et  le  corps.  Le  corps  trouve 
£a  substance  dans  la  terre  et  dans  l'eau,  soutien 
du  mionde  inférieure  L'esprit  remplit  tout  :  mêlé 
4  tout,  il  vivifie  tout,  en  ajoutant  un  sens  pour 
rintelligçnce  de  l'homme.  Cette  cinquième  par*» 
tie,  qui  vient  de  l'air,  n'est  accordée  qu'à 
l'homme»  De  tous  les  animaux^  il  est  le  seul 
quj&  l'esprit  orne,  élève  et  soutient  jusqu'à  l'in- 
telligence de  la  raison  divine.  Mais  puisque  je 
suis  venu  à  parler  des  sens,  j'en  exposerai  in* 
Qesaamment  les  propriétés  ^  car  elles  sont  sa- 
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crées,  étendues,  non  moins  qae  <:el)es  de  la  di- 
vinité même.  îJaintenant  je  finirai  ce  que  yÀ 
entrepris  d'expliquer.  J'avais  donc  conunenoé 
a  parler  de  Tunion  avec  les  dieox  pour  laquelle 
il  n'était  pernods  qu'aux  hommes  de  jouir  4e  U 
dignité  de  leur  état^  car  tous  les  hommes  ont  été 
assez  heureux  pour  pouvoir  acquérir  ce  senti- 
mfeot  divin  d'intelligence  ^  sentiment  qui  n'ett 
supérieur  que  dans  la  divinité  et  dans  l'intellip 
gence  humaine. 


Plus. 


AscjbÉ 


Tous  les  hommes, À  Trismégisle^  n^ont  donc 
pas  une  faculté  de  sentir  uniforme. 

Tkismêgiste. 

Non  sans  doute,  ô  Asclépius,  tous  n'ont  pas 
la  véritable  intelligence  ;  mais  ils  en  poursui- 
vent Timage,  trompés  par  une  fougue  téméraire 
que  la  raison  ne  guide  pas  »  qui  engendre  dani 
leurs  coeurs  la  méchanceté ,  et  assimile  le  pieu 
excellent  des  êtres  vivans  aux  brutes  et  am 
bétes  féroces.  Après  avoir  parlé  de  Pâme ,  j< 
vais  maintenant  vous  expliquer  ce  que  c'es 
que  les  sens  et  ce  qui  leur  ressemble.  L'hommi 
est  le  seul  être  qui  soit  composé  de  deux  par 
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ties>  dont  Tune^  qui  est  simpk  et  que  les  Grecs 
appellent  substantielle  (i) ,  est  regardée  par 
nous  comme  la  ressemblance  de  Dieu  \  mais  la 
partie  quadruple ,  que  les  Grecs  nomment  ma- 
térielle et  nous  mondaine ,  est  celle  qui  corn* 
pose  notre  corps,  celle  qui  enveloppe  ce  que 
hoas  a?ons  dit  être  divin  dans  l'homme ,  de 
telle  façon  que  cet  esprit  divin  puisse  y  reposer 
n'ayant  avec  lui  que  des  objets  d'une  originû 
semblable  à  la  sienne  ^  je  veux  dire  les  sensa- 
tions d'une  àme  pure ,  et  qu'il  soit  enfermé  par 

le  corps  comme  par  un  mur« 

• 

ASCLÉPICS. 

Pourquoi  donc  a-t-il  fallu,  ô  Trismégisie^ 
que  l'homme  fdt  créé  sur  la  terre ,  et  qu^il  n'ha- 
bilàt  pas  avec  Dieu^  dans  la  suprême  béatitude? 

TRISICÉGISTS. 

I 

La  question  est  juste  ^  ô  Asclépius ,  et  je  prie 
Dieu  de  m'éclairer  sur  le  moyen  den  décou* 


(i)  Ce  mot  subsiantUUê  est  en  grec  dans  Apulée ,  ainsi 
que  le  mot  maiérielle  qui  suit.  11  est  important  de  l'ob- 
■errer  pour  connaître  la  nature  du  tezle  qu* Apulée  a  ùa- 
doit  en  latin. 

20 
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vrir  la  raison;  car  puisque  tout  dépend  de  lot, 
c  est  a  lui  qu'il  faut  s'adresser  dans  cette  discos^ 
51  on  pour  obtenir  la  connaissance  des  choseï 
les  plus  élevées.  Ecoute  donc,  ô  Asclépios: 
le  maître ,  le  créateur  de.  tout ,  qu  a  bon  droit 
TOUS  appelons  Dieu,  a  voulu  que  l'être  qoi 
vient  après  lui  fut  visible  et  sensible;  je  ne  yeux 
pas  dire  sensible  parce  qu'il  éprouve  des  sen- 
satious  (car  nous  examinerons  ailleurs  cette 
question  :  s'il  est  vrai  qu'il  éprouve  des  sensa- 
tions ou  non);  mais  parce  qu'il  frappe  les  sent 
de  ceux  qui  voient.  Cet  être  qu'il  créa  le  pre- 
mier,  et  auquel  il  assigna  la  seconde  place,  il 
admira  en  lui  la  beauté  de  son  ouyrage,  parce 
qu'il  était  plein  des  plus  excellentes  qualités, 
et  l'aima  parce  qu'il  lui  avait  communiqué  nue 
partie  de  sa  divinité.  Dans  l'excès  de  sa  gran-  » 
deur  et  de  sa  bonté,  il  voulut  que  l'homme,  cet  | 
être  autre  que  lui  et  qu'il  venait  de  créer,  pot 
être  regardé  comme  le  modèle  de  sa  puissance 
et  de  son  amour.  Or ,  la  volonté  de  Dieu  est  la 
perfection  ;  vouloir  et  parfaire  sont  pour  lui  Taf* 
i'aire  du  même  instant.  Dieu  voyant  donc  que 
son  ouvrage  ne  pouvait  chérir  toutes  choses, 
/s^il  ne  lui  donnait  une  enveloppe  matérielle  (i); 


(i)  Ici  Apulée  répète  le  mot  grec  qa^il  a  précédemm^ 
ainsi  expliquée. 


Mémoires  biLUograpfii^ues.  AZ.        235 

il  le  revêtit  d'un  corps ,  et  confondaiit  autant 
«ju'il  était  nécessaire  les  deux  natures ,  il  or- 
donna que  rhomme  fut  formé  de  façon  qu  il 
^participât  de  Tune  et  de  l'autre.  Ainsi  l'hoinme 
fut  composé  d'un  corps  et  d'une  àme  ;  il  eut 
ime  nature  mortelle  et  une  nature  immortelle  ; 
mipsiil  put  remplir  le  but  de  ces  deux  origines , 
admirer  et  s'humilier  devant  ce  qui  est  céleste 
el  éternel,  cultiver  et  gouverner  la  terre  3  et 
par  là  je  n'entends  pas  seulement  les  deux 
élémens  que  là  nature  a  soumis  aux  hommes , 
l'eau  et  la  terre  ^  mais  les  choses  qui  viennent 
de  l'homme  et  sont  comme  son  ouvrage.  Tels 
sont ,  comme  fesant  partie  de  son  organisation, 
la  culture  de  la  terre,  les  p&turages,  les  édifices, 
les  ports  y  la  navigation,  les  communications^ 
les  échanges  alternatifs  qui  unissent  le  plus 
fortement  les  hommes  entr'eux  ;  telle  est  encore 
C9tte  partie  du  monde,  composée  d'eau  et  de 
torre ,  dont  la  dernière  se  conserve  par  la  con- 
naissance et  l'usage  des  arts  et  des  institutions 
sans  lesquels  Dieu  n'a  pas  permis  que  le  monde 
fiit  parfait  ;  car  la  nécessité  accompagne  les 
désirs  de  Dieu  ,  comme  l'tr&t  suit  sa  volonté. 
Il  n'est  donc  pas  croyable  que  ce  qui  a  plu  à 
Dieu  cesse  de  lui  plaire ,  puisqu'il  a  prévu  que 
cela  arriverait  et  que  cela  lui  plairait.  Mais  je 
ToiS|  ô  Âsclépius^  que  ton  esprit  est  avide  qt 
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pressé  de  connaître  comment  Thomme  peut 
chérir  le  Ciel,  ou  ce  qui  s'y  trouve ,  et  lui  con- 
sacrer un  culte.  Ecoute  donc  encore^  As- 
clépius.  ' 

Uamour  de  Dieu ,  du  Ciel;  et  de  tout  ce  qui 
s'y  trouve  9  consiste  uniquement  dans  Thabilade 
de  leur  rendre  des  hommages.  Aucun  autre 
animal  que  Thomme,  parmi  les  êtres  divins 
comme  parmi  les  animaux ,  n'a  pu  contracter 
celte  habitude  ;  car  le  Ciel  et  ses  habitans  se 
plaisent  à  recevoir  Tadmiration  y  les  hommages, 
les  louanges  et  le  respect  des  hommes  ;  ce  n'est 
pas  en  vain  que  la  divinité  plaça  au  milieu  d'eox 
le  chœur  des  muses;  la  terre  eût  paru  grossière  1 
si  elle  n  eût  possédé  la  faculté  de  moduler  des  1 
sons  pleins  de  douceur.  Il  a  mieux  valu  que  k 
grand  et  unique  Tout,  ou  le  Père  de  tout,  pât 
être  célébré  par  les  chants  inconnus  encore  des 
hommes  et  par  ses  louanges,  et  qu'ainsi ,  même 
sur  la  terre ,  une  harmonieuse  mélodie  accom- 
pagnât l'hommage  rendu  au  ciel.  Quelques-uns, 
mais  en  petit  nombre^  furent  doués  d'une  âme 
assez  pure  pour  être  chargés  du  soin  respectable 
de  tourner  les  ieux  vers  le  ciel;  et  ceux  qui^ 
dans  le  désordre  de  leur  double  nature ,  con- 
fondirent la  masse  de  leur  corps  avec* l'intelli- 
gence qui  y  réside,  ceux-là  ne  furent  destinés 
qu'à  avoir  à  faire  aux  élémens  et  à  ce  qui  est  int- 
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i!f rîeur.  L'homme  n'est  donc  pas  tin  être  moins 
Tomarquable ,  parce  qu'il  a  une  partie  mortelle. 
Cette  mortalité  aurait ,  au  contraire,  Taptilude 
ikx  Teflicaciié  de  sa  création  pour  une  destina- 
tfon  certaine^  et  comme  il  n'eût  pas  pu  avoir 
Pamour  d'uiv  double  culte,  et  pour  la  divinité 
el  pour  la  terre,  s'il  n'eût  participé  de  ces  deux 
matières,  il  fut  composé  de  leur  fusion.  Je  dé- 
sire, ô  Asclépius,  que  tu  saisisses  avec  autant 
de  sagacité  que  d'empressement  le  fond  de 
.cette  discussion;  car  il  paraît  incroyable  à  bien 
^es  personnes  \  mais  les  esprits  les  plus  pieux 
sont  convaincus  de  sa  vérité.  Je  yais  commen- 
cer sur  ce  principe.  Parmi  les  choses  étemelles, 
.Dieu,  notre  maître,  est  la  première;  le  monde 
est  la  seconde;  la  troisième,  c'est  Thomme.  Dieu 
fit  1o  monde  et  tout  ce  qu'il  contient;  et  rhom« 
me,  appelé  à  gouverner  toutes  choses ,  fut  com- 
posé en  même  tems  que  tout  ce  qui  doit  dé- 
pendre de  lui.  L'homme,  ayant  reçu  toutes 
choses  en  cet  état,  mit  ses  soins  et  son  amour 
pour  que  lui-même  et  le  monde  se  servissent 
mutuellement  d'ornement.  C'est  de  cette  divine 
composition  de  l'homme  que  les  Grecs  ont  jus- 
tement donné  au  monde  un  nom  qui  signifie 
ornement  (i).  Celui-là  s'est  connu  lui-même  et 

(i)  Koff'uo?.  Ici  fiailia  traduclion  qui  m''a  été  donnée. 


I 
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a  connu  le  monde,  qui  a  hien  dîîsUngué  ceqai 
con\îent  à  ses  pariies,  ce  dont  il  doit  user^  et  ce 
à  quoi  il  doit  servir,  témoignant  la  plus  vive  re- 
connaissance à  Dieu  9  et  yéBérant  son  image, 
n'ignorant  pas  que  lui  -  même  a  été  formé  k 
rimage  de  Dieu,  dont  il  y  a  deux  images^  sa- 
voir, le  monde  et  Fliomme.  Telle  est  la  raisoa 
pour  laquelle  il  a  été  composé  ;  ensorte  qu  il  est 
divin  par  Tâme,  le  sentiment  et  Tesprit,  ainâ 
que  par  la  raison^  comme  s'il  eût  dû  pouToir 
monter  au  ciel  par  les  élémens  supérieurs^  tan-^  f 
dis^  qu'il  est  retenu  vers  la  terre  par  sa  partie 
matérielle^  formée  d'eau,  d'air  et  de  feu;  et 
cette  partie  le  rend  mortel,  afin  que  tout  ce  qm 
a  été  confié  à  ses  soins  n'en  soit  pas  privé  et  ne 
devienne  pas  désert.  Ainsi  l'humanité  qui  a 
une  portion  divine  en  a  une  autre  mortelle  qui 
consiste  dans  le  corps  avec  lequel  il  a  été  formé. 
La  mesure  de  l'une  et  de  Vautre  de  ces  parties 
est  avant  tout  la  religion  de  l'homme ,  qui  est 
suivie  de  la  bonté.  Elle  paraît  être   parfaite 
lorsqu'elle   est  défendue   par  la  vertu  contre 
toutes  les  passions  et  par  le  mépris  de  tout  ce 
qui  lui  est  étranger.  En  effet,  tout  ce  qui  est 
possédé  par  la  cupidité  terrestre  et  corporelle, 
est  étranger  à  toutes  les  parties  qui  ont  prit 
leur  origine  dans  le  ciel.  Je  dis  possédé,  et  avec 
raison;  parce  quie  l'on  donne  cette  qualification 
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vcc  juâtice  k  ce  qui  n'est  pas  né  avec  nous , 
ciais  a  seulement  comoiencé  d'être  possédé  par 
lous.  C'est  pourquoi  toutes  les  choses  de  cette 
ispèce  sont  étrangères  à  Thomme ,  même  le 
t)rps  y  et  nous  méprisons  a  la  fois  les  choses 
pi  excitent  notre  cupidité^  et  le  vice  par  lequel 
leus  la  concevons. ... 

Je  ne  continuerai  pas  plus  long-tems  celte 
raduction  dans  la  crainte  de  fatiguer  le  lecteur* 
me  compose  le  tiers  de  l'ouvrage ,  où  l'auteur 
lOntinue  d'exhorter  son  disciple  à  mépriser  la 
erre  pour  s'attacher  au  ciel.  Saint  Augustin  et 
Laciance  citent  cette  traduction ,  non  pas  à  la 
rjérité  comme  l'ouvrage  d'Hermès ,  ce  qu'ils  ne 
lient  ni  n'affirment ,  mais  comme  reproduisant 
m  latin  l'ouvrage  d'Hermès ,  k  qui  tous  deux 
'attribuent.  Saint  Augustin  l'extrait  et  le  cri-^ 
ique  fort  au  long ,  et  il  n'aurait  probablement 
)as  pris  cette  peine  s'il  ne  l'avait  pas  cru  au- 
Jientique. 

II.  Pœmarider,  mal  écrit  Pimander,  ou  le 
Pasteur,  titre  qui  est  aussi  celui  d'un  ouvrage 
Ju  chrétien  Hermas,  avec  lequel  quelques-uns 
l'ont  confondu,  quoiqu'il  en  soit  très- différent. 
On  trouvera  un  article  long  et  curieux  sur  Her- 
[bas  et  son  ouvrage  dans  l'Histoire  générale  des 
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auteurs  sacrés,  par  dom  Ceillier  (i).  Le  Pœ- 
xnander  d'Hermès  a  été  connu  de  Gcillauhi, 
d'Auvergne,  évéque  de  Paris  (a)  dans  le  doa* 
zième  siècle.  Ce  livre,  qui  s'était  perdu,  comote 
beaucoup  d'autres,  pendant  nos  guerres  ci\ikft| 
fut  rapporté  de  Macédoine  en  Italie  par  Léo- 
nard ,  moine  de  Pistoie.  Il  était  en  grec.  Map- 
silio  Ficino,  admirateur  enthousiaste  de  Fbh 
ton,  qui,  ayant  voyagé  en  Egipte,  a  connu  el 
vanté  les  inventions  d'Hermès,  s'empressa  de 
publier  ce  précieux  monument  de  l'anliquilé: 
et  le  traduisit  en  latin.  Sa  version  est  le  pre- 
mier  ouvrage  sorti  des  presses  de  la  ville  di 
Trévise.  Elle  parut  en  1471,  eta  souvent  én 
réimprimée  depuis.  Fabricius  9  qui  n'a  pi 
connu  cette  édition,  en  indique  un  grand  nom 
bre  d'autres  moius  anciennes.  Il  n'oublie  pa 
celle  qu*a  donnée  François  de  Foix,  duc  d 
Candale  (3) ,  non  plus  que  celle  de  Françoi 
Patrizi ,  qui  l'a  publiée  à  la  suite  de  sa  ISovi 
de  uniuersis  philosophia  y  Ferrsire y  iS^i,  in-fol. 
celle-ci  a  reparu  séparément  en  un  petit  volam* 


(1)  Paris,  1729,  t.  1 ,  p.  58a  et  suivantes. 
(0)  Vojei  son  ariicle  dans  la  Biographie  universelle. 
(3)  Voyes  aussi  son  ariicle  dans  la  Biographie  nniver 
selle* 


.» 
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«Tune  belle  impression ,  malheureusement  très^ 
fautive,  en  iSpS.  Ces  fautes  sont  d'autant  plus 
ftchéuses  que  Patrizi  se  vante  d'avoir  fait  plus 
de  mille  quarante  corrections  dans  son  édition , 
qui  a  d'ailleurs  l'avantage  de  renfermer  le  texte 
grec.  Elle  est  disposée  suivant  un  nouvel  ordre, 
propre  a  éclaircir  les  matières  qui  en  sont  l'ob- 
jet. Fabricius  en  a  profité,  et  Ta,  dit-on ,  sur- 
passée, non  pas  dans  la  première,  mais  seule* 
ment  dans  la  seconde  édition  de  son  Codex 
pseudepigraphi  vcteris  testamenti^  Hamburgij 
1772,  in  8°.  Cet  ouvtage,  où  l'on  a  voulu  re- 
oànnaitre  un  chrétien  du  second  siècle  (i) ,  que 
l'on  ne  peut  même  pas  nommer,  a  pour  objet  la 
jfiété  et  la  philosophie.  11  est  divisé  en  deux; 

^i— ii— *————■— ———■—'— ———   I  um  ■■■  !■■■!■ I , 

•  fx)  C'est  l'opinion  qne  soutient  dom  Ceillîer ,  Histoire 
générale  des  auteurs  sacrés,  t.  i ,  p.  5a4*  I'  Tappuie  sur 
la  conformiié  entre  diverses  expressions  de  cet  ouvrage  « 
et  de  nos  livres  sacrés ,  comme  si  les  Juifs  et  les  premiers 
Chréliens  n^avaieiit  pas  pu  les  puiser  dans  Hermôs.  Leur 
séjoar  à  Alexandrie  rend  cette  opinion  tr^s-plausiLle.  Dom 
Ceillier  reproche  au  traducteur  grec  d'Hermès  d^avoir  in« 
aéré  le  nom  des  Grecs  dans  sa  traduction  :  en  admettant 
cette  preuve  de  la  supposition  des  ouvrages  d'Hcrmrb,  il 
faudrait  en  conclure  que  les  prophéties  de  Nahum  et  d'£- 
scchiel  sont  supposées,  parce  qu^on  y  trouve  j>]uiiieurs 
fois  dans  la  Vulgale ,  le  nom  d'Alexandrie ,  qui  n^a  été 
fondée  que  plusieurs  siècles  après  la  mort  de  ces  deux 
prophètes.  Tel  est  le  sort  des  ouvrages  que  le:r  ancien* 
neié  no  permet  de  connailre  que  par  des  traductions. 

21 
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livres.  Le  pastear  y  parle  k  son  fils,  qui  prend 
quelquefois  la  parole;  et  le  langage  en  est  entii- 
rement  misliqae,  comme  celui  de  l'Asclépinab 
A  la  suite  de  ces  deux  livres,  Patrizi  en  plaoi 
deux  autres,  qu^il  attribue  tous  k  Hermès Trif- 
mégiste,  d'après  Stobée ,  saint  Cirille,  et  diven 
autres  autpurs  anciens.  Ce  sont  t 

I.  Les  Discours  sacrés  ;  2.  la  clë;  3.  que  Dieii,  ' 
sans  se  montrer,  est  très-manifeste  ;  4.  qu'il  vlj 
«  de  bien  qu'en  Dieu;  5.  discours  secret,  pro- 
noncé sur  la  montagne;  il  a  pour  objet  la  régé« 
fiéralion,  et  Tutilité  du  silence.  A  la  suite  dtœ 
traité,  se  trouve  un  chant  sacré»  qui  est  mus 
secret;  6. 1^  plus  grand  mal  que  puissent  éprort- 
ver  les  homines  est  d'ignorer  Dieu;  7.  disocott 
sur  Tuoivers;  8»  sur  rimagiaation;  9.  sur  k 
^ens  commun;  10.  le  Vase,  ou  la  Nomade; 
ir.  Extrait  du  livre  sacré,  ou  Minerve  di 
monde  ;  k  la  suite  de  ce  livre ,  qui  est  le  plus 
long  de  tous,  sont  de  petits  traités  de  la  Provi- 
dence et  du  destin ,  du  tems  et  des  étoiles;  ia.de 
Vàme;  t3.  de  l'intelligçnce  et  de  la  sensation; 
14.  de  lenergie  et  du  sentiment.  On  lit,  à  la  fia, 
de  courtes  observations  sur  rétemiié  des  corps, 
rhomme  et  la  mort ,  ainsi  que  des  réflexions  sur 
la  ressemblance  des  enfans  à  leurs  père  et  mère; 
i5«  sur  la  vérité;  i6.  qu'aucun  être  ne  peut  pé^ 
rir  ;  17*  le  vrai  savoir  ;  18.  divers  extr^ùts. 


I 
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Palrizi  a  publié  aussi  irois  livres  en  grec  et 
en  laiiu,  adressés  au  roi  Ammon  ,  parOros  As- 
ciopios,  disciple  de  Toth  ou  d'Hermès  ^  dont  il 
répète  les  instructions.  11  y  traite  :  i.  du  soleil  e( 
des  génies  \  2.  de  Tâme  gênée  par  les  passions  du 
corps;  3.  de  la  bonne  réputation ,  et  de  ce  qui 
constitue  un  roi. 

Hermès  Trismégiste  est  toujours  le  principal 
interlocntenr  des  vingt  premiers  livres.  Ces-di- 
T€rs  ouvrages  mériteraient  d'être  traduits  en 
français  par  quelqu'un  qui  fut  en  état  de 
les  bien  comprendre^  et  il  serait  facile  d'en 
donner  une  meilleure  édition  aujourd'hui.  Fa-^ 
bricius  en  rapporte  diverses  citations  qui  proii- 
Tent  clairement  qu'ils  ont  été  connus  dès  les 
premiers  siècles  du  christianisme,  et  toujours 
attribués  à  Hermès.  La  traduction  de  François 
de  Foix  est  à  peine  supportable.  Celle  qui  vient 
d'ètie  publiée  en  allemand,  comme  on  peut  le 
yuir  dans  le  Répertoire  de  M.  Schœll ,  est  sans 
doute  beaucoup  meilleure.  On  en  sentira  Vim-ii: 
[ortaoce  en  lisant  ce  qu'assure  Patrizi ,  que ,  du 
tems  même  du  jeune  Tat,  le  roi  d'Ëgipte  Am- 
mon fit  traduire  en  grec^  par  Bitis,  les  œuvres 
d'Hermès  à  Sais,  et  que,  là»  Orphée,  Thaïes^ 
Pithagore,  Platon,  les  stoïciens  et  les  autres 
philosophes  grecs  ont  puisé  tous  leurs  sistèmes. 
II  n'est  pas  douteux  que  les  Grecs  n'aient  en 
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connaissance-  d'Hernaès  des  les  promiers  icim 
de  leur  existence.  Hérodote  et  Diodore  de  Si- 
cile s'accordent  2l  dire  que  ces  peuples  paisô- 
rent  leurs  dieux  en  Egipte,  et  l'on  sait  que  Cé- 
crops  les  porta  à  Athènes,  et  Danaûs  à  Argoç. 
Homère  consacra  un  himne  à  Hermès,  que  ks 
miihologisies  grecs  firent  venir  de  Libie,  en 
lui  donnant  pour  mère  Maïa,  fille  d'Atlas,  se- 
lon eux  roi  do  Mauritanie.  A  la  vérité^  cet  He^ 
xnés  est  venu  long-tems  après  le  conseiller 
d'Osiris,  quoiqu'ils  aient  été  presque  tonjban 
confondus.  Peut-être  ce  second  Hermès  n'étaîial 
autre  chose  que  Bitis,  traducteur  de  TancieD. 

III.  Divers  ouvrages  sur  la  médecine  et  Tas* 
trologie.  Un  poëmo  sur  les  tremblemens  di 
terre  est  le  plus  remarquable.  Quelques-uns 
ont  été  imprimés  plusieurs  fois.  Fabricius  en 
désigne  les  éditeurs.  Maiuaire  a  publié  Mis- 
cellanea  graecorum  aïiquot  scn'ptorum  car'» 
viina^  cum  versione  latin â  et  iiotisy  Londres, 
1722  ,  in-4**.  imprimé  aux  frais  du  docteur 
Freind.  Ce  recueil  contient  les  poésies  qui  por* 
tent  le  nom  de  Mercure  Trismégîste ,  les  ora- 
cles de  Zoroastre,  etc.  (i). 

IV.  Divers  ouvrages  sur  la  philosophie  qui 


(1)  Voyez  la  Biographie  universelle,  art.  Maittaire. 
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•  reçu  de  son  auteur  le  surnom  d'hermétique. 
Elle  considère  la  nature  sous  un  point  de  vue 
plus  général  que  Talchittiiey  nom  que  l'on  donne 
à  lart  de  purifier  les  métaux ^  de  changer  les 
moins  parfaits  en  or  ou  en  argent,  et  d'extraire 
les  esprits  des  minéraux  et  des  plantes  (i)*Xe 
président  d'Espagnet  a  publié  un  traité  de  l'ou- 
vrage secret  de  la  philosophie  d'Hermès^  dans 
8a  Philosophie,  i63t  ,  in-8^.  ^  mais  c'est  sim- 
plement un  nom  célèbre  qu'il  a  voulu  placer  à 
la  tête  de  l'exposition  de  ses  propres  idées. 
GlJbrielJoli  a  traduit  en  français ,  sur  une  ah-<« 

~  cienne  version  latine,  les  sept  chapitres  dorés 
otf  les  sept  sceaux  égiptiens,  et  la  table  d'éme- 

^.ittuile  d'Hermès  Trismégiste ,  Paris,  i6a6  , 
in-B^.  La  version  de  laquelle  il  8*est  servi  est 
Vraisemblablement  celle  qu'avait  publiée  à 
Ijeipsick,  aussi  in-8^,  Dominique  Gnosius, 
en  1610,  et  dont  le  texte  étaft  arabe.  Ces  deux 
ouvrages  sont  ceux  que  Géber,  Albert  le  Grand, 

•  et  les  autres  anciens  chimistes,  attribuent  véri- 
tablement à  Hermès,  que  Géber  qualifie  prince* 
Hermès  y  converse  toujours  avec  son  fils  Tat« 
Comme  la  table  d'émeraude  est  un  ouvrage 
fort  court,  j'en  rapporterai  ici  la  traduction  que 


(1}  Manuel  loxit^ue.  Paris,  lySo;  art.  Alchimie. 

21» 
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)e  compose  sur  les  deux  versions  latines  po- 
bliées  par  Fabricius  ,  et  sur  Tancienne  qu'a 
donnée  Joli  en  français. 

r 

La  Table  d'Emcraudey  d* Hermès  Trismégbte, 

père  des  philosophes. 

Les  paroles  des  secrets  d'Hermès ,  écrites  snr 
une  table  d  emeraude ,  trouvée  entre  ses  mains 
dans  une  fosse  obscure  où  fut  découvert  son 
corps  qui  y  avait  été  enseveli. 

«  Je  dis  la  vérité,  je  parle  sans  fiction,  je 
«  donne  ceci  pour  certain  et  hors  de  doute  :  ce 
a  qui  est  en  haut  se  mêle  avec  ce  qui  est  en  bas; 
«  ils  réunissent  ensemble  leurs  forces  pour 
«  produire  la  chose  la  plus  merveilleuse  de 
«  toutes.  De  même  que  tout  a  été  formé  d'an 
«  seul  être  par  la  parole  d'un  Dieu,  toutes 
«  choses  sont  régénérées  d'une  seule ,  par  une 
41  seule  disposition  de  la  nature.  Le  soleil  est 
<(  le  père  de  ce  régénérateur ,  la  lune  en  est  la 
fc  mère  ]  Tair  Fa  comme  porté  dans  son  sein^ 
it  et  la  terre  l'a  nourri.  Ici  est  renfermée  la 
ic  cause  de  toute  perfection.  Les  forces  de  ce 
c(  principe  parviendront  au  plus  haut  point, 
«  s'il  retourne  dans  la  terre.  Tu  sépareras  la 
u,  terre  purifiée  par  le  feU;  tu  en  atténueras  la 
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densité  pour  en  faire  la  chose  la  plus  douce, 
du  monde.  Par  la  sagacilé  de  l'esprit /elle 
i  s'élèvera  ensuite  de  la  terre  au  ciel,  et  re- 
(  descendant  sur  la  terre,  elle  réunira  les  forces 
:  des  choses  supérieures  et  inférieures*  Tu 
!  acquerras,  par  ce  moyen,  la  gloire  du  monde* 
entier ,  et  toute  l'obscurité  qui  est  en  toi  sera 
dissipée.  Tu  aiiras  quelque  chose  de  plus 
fort  que  la  force  elle-même,  qui  l'emportera 
SUT  ce  qu'il  y  a  de  plus  subtil,  et  qui  pénè' 
trera  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide.  C'est  ainsi. 
que  le  monde  a  été  créé.  Divers  ouvrages 
admirables  sont  formés  par  le  même  moyen* 
:  C'est  par  cette  raison  que  j'ai  reçu  le  nom 
L  d'Hermès  Trîsmégiste  ,   ayant  enseigné  les 
t  trois  parties  de  la  philosophie  du  monde 
(  entier ,  la  théologie ,  la  phisique  et  l'astro- 
X  Jogie.  Ce  que  j^ai  dit  sur  l'œuvre  du  soleil 
ft  est  complet.  » 

Christophe  Kriegsmann  ne  craint  pas  d'as- 
surer que  Sara,  femme  d'Abraham^  a  trouvé 
cette  émeraude  dans  la  vallée  d'Hébron,  dans  le 
tombeau  et  les  mains  du  cadavre  d'Hermès ,  et 
tes  chimistes  ont^Ia  plus  haute  opinion  de  cette 
énigmç  qu'il  ne  serait  pas  facile  d'expliquer. 
C'est  un  soin  qu'il  faut  leur  laisser. 

Au  reste ,  les  ouvrages  dont  je  viens  de  parler 
ne  sont  i^as  les  seuls  que  Ton  attribue  à  Tris- 


248        Mémoires  hibUographiques*  AZ. 

méglsté.  lamblique ,  sur  le  témoignage  de  Fé- 
leucus,  ancien  auieur  sourent  cité  par  Stra- 
bon,  compte  jusqu'à  yingt  mille  volumes 
d*Hermès,  sans  doule  en  réunissant  ceux  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  porté  ce  nom.  Ce  même 
lamblique  ajoute  que  Manétbon  fesait  montei 
ce  nombre  k  36625*  Mais  k  en  juger  par  b 
longueur  des  vingt  qa  a  rassemblés  Patrizi^  cen 
de  ces  livres  ne  feraient  gu^re  qu^un  volum< 
in- 12.  Fabrîcius  a  composé  encore  un  cbapitn 
sur  ceux  dont  nous  n'avons  que  les  litres  01 
qfuelques  passages ,  et  un  autre  sur  les  qnin» 
inventions  qui  sont  attribuées  k  Hermès,  savoir 

!•  Les  Lettres,  ou  l'Ecriture  (1). 

a.  La  Grammaire,  ainsi  que  l'assure  Platoi 
dans  ses  dialogues  intitulés  le  Phèdre  et  le 
Philèbe. 

3.  L'Eloquence,  comme  le  dit  Fiodore  de 
Sicile^  livre  1 ,  chapitre  16,  daus  l'édiiion  Je 
Vesselîng. 

4.  Les  Nombres  et  l'Arithmétique ,  d'aprèl 
Platon  dans  le  Phèdre. 

5.  Les  Lois,  comme  Tassurent  Platon  dans 


■*— — — — — i— »<■     ■      !■'■»— ««^—H 


(0  Voyez  au  commencement  de  cet  article,  le  pasiag* 
entier  où  Diodore  de  Sicile  Jittribue  k  Hermès  cetie  11^' 
ventioQ. 
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son  Prolagoras ,  Cicévoii  et  Elien,  Diogèues 
Laërcc  répète  la  même  chose  »  ainsi  qu  011  va 
le  voir. 

6.  Le  Culte  des  Dieux  elles  Sacrifices,  d'a- 
près Diodore  de  Sicile  (i). 

ji  La  Géométrie,  d'après  le  Phèdre  de  Pla- 
ton, Diodore  de  Sicile  et  Pluiarqua.  Diogènes 
LaèVce  a  la  même  opinioa  dans  la  préface  de 
ses  Vies  des  philosophes  (2),  où  il  s'exprime 
ilinsi  : 

«  Quant  À  la  philosophie  des  Egiptiens  sur 
<  les  Dieux  et  la  Justice,  on  rapporte  qu'ils 
Y  croyaient  que  la  matière  fut  le  principe  di^ 
«  toutes  choses^  et  que  les  quatre  élémens  en 
f^  furent  composés,  ainsi  que  certains  animaux^ 
%  que  le  soleil  et  la  lune  sont  deux  divinités^ 
«  appelant  la  première  Osiris,  et  la  seconde 
«  Isîs,  et  les  représentant  mistérieuseraeutsou9 
«•  la  forme  d'un  escarbot,  d'un  dragon^  d'un 
«  épervier  et  d'autres  animaux,  selon  le  té- 
«  moignage  de  Manélhon  dans  son  Abrégé  des 
«  choses  naturelles,  et  d'Hécatliée  ,  dans  le 
«  premier  livre  delà  Philosophie  des  Egiptiens. 


mm    ■  m— <i^—» KM 


(i)  nid, 

(a)  Hist.  des Maib.  par  Moalucla.  Paris,  1758,  U  i» 
h    46. 
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Il  On  dit  aussi  qu'ils  Pesaient  des  statues  et 
«  tissaient  des  temples,  parce  qu'ils  ne  ¥oyi 
a  poÎBi  d'apparence  de  la  Divinité  )  c 
«  croyaient  que  le  (i)  monde  a  eu  un  ( 
«  mencement ,  qu'il  est  corruptible  et  de  f 
«  orbiculaire  ;  que  les  étoiles  sont  des  g 
«  de  feu,  dont  la  température  produit  t 
«  choses  ftur  la  terre;  que  la  lune  s'é< 
«  lorsqu'elle  est  bmbragée  par  la  terre; 
«  r&me  continue  à  subsister  9  et  passe  dai 
«  autre  corps;  que  la  pluie  est  un  effe 
«  changemens  de  Fair  qui*se  convertit  ev 
fc  Ces  opinions  ^  et  d'a'^tres  semblables  < 
«  nature,  leur  sont  attribuées  par  Hécatl 
«  Âristagoras  (2). 

«  Les  Egiptians  établirent  aussi  sur  la  ju 
Il  des  lots  dont  ils  'rapportent  Torigine  à 
«  mes  (5)  ;  ils  décernèrent  les  honneurs  i 
m  aux  animaux  qui  sont  utiles  h  l'iiomm 
<t  ils  s'attribuèrent  la  gloire  d'être  les  ii 


(i)  Lctf  vies  des  plus  illastres  phi^ppbes,  tradu 
Diogènes  Laërce*  Amsterdam ,  1761  jk.  i ,  p.  6. 

(2)  An  lieu  d^ Aristagoras,  ne  faadrait-il  pas  lire  . 
goras,  qui  avait  été  eb  Egipte? 

(3)  C^est  ainsi  que  dit  le  texte;  la  traduction  fri 
traduit  la  Tersion  latine  eu  écrivant  Mercure. 


iA^eJ_  r.    •• 
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tears  de  la  géométrie  ^  de  Tastrologie  et  de 
Pari  ihmé  tique  (i).  » 

On  voit  que  dans  ce  passage  les  Eçipti^oi 
ittribuent  rinvention  de  la  géométrie,  sans 
re  formellement  que*  T6ih  en^fut  lauieur  : 
ais  la  divinité  qu'ils  décernèrent  aux  animaux, 
it  être  encore  davantage  a  leurs  ieux  l'apa- 
ige  des  hommes  dont  le  génie  créateur  avait 
venté  les  sciences.  Comme  une  intelligence 
irut  à  peine  suffire  pour  une  invention  aussi 
lie  que  celle  de  farithmétique,  on  imagina 
itte  pieuse  fable  qu'une  fausse  divinité  en 
ait  Fauteur ,  et  qu'elle  en  avait  fait  part  auit 
ommes  (2).  C'était  du  moins  l'opinion  générale 
dvant  Socrates  ou  Platon  qui  le  fait  parler  (3), 
ae  Toth  était  l'inventeur  des  nombres ,  du 
alcal  et  de  la  géon^étrie;  et  il  est  fort  probable 
[oe. c'est  de-la  que  les  Grecs  ont  pris  l'idée  de 
lonner  à  leur  Hermès ,  avec  qui  le  Toth  égipw 
en  a  un  rapport  marqué ,  l'intendance  du  com^ 
t^rce  et  de  l'arithmétique  (4)«  Montocla  dit 
^e  les  Grecs  la  donnèrent  à  leur  Mercure ^ 

^1)  Diogéoes  Laërce,  t.  i ,  p.  7. 
[a)  Hist.  des  Maih.  par  MontQcla ,  t.  1 ,  p.  45.  ^ 
^3)  In  Phœdro ,  p.  i94<>>  ^^^  r^dition  de  x6o^ 
^wQ  Hist.  des  inalh.  par  Montocla,  t.  i  >  p*  49* 
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avec  qui  le  Toih  ou  T  Hermès  égiptien  avait 
un  rapport  marqué.  Mais  cd  s'exprimant  aimi, 
cec  historien  des  mathématiques,  d'aitleoif 
trés-hahile,  ferait  soupçonner  qu'il  ne  saitpfl 
le  grec.  Le  Toth  ou  Taauth  des  Egiptieus  ot 
l'Hermès  des  Grecs  et  le  Mercure  des  LaÙMi 
Jamiiis  les  Fgipiiens  n'ont  eu  d'Hermès  j  ni  b 
Grecs  de  Mercure;  et  partout  où  les  traducleoS 
latins  ou  fraoçais  du  grec  écrivent  Mercure  ,ll 
lexle  grec  dit  Hermès. 

Jamblique,  dans  la  Vie  de  Pithagore  (i) 
rapporte  Tusage  de  mesurer  les  terres  en  EgipV 
au  tems  où  l'on  plaçait  le  règne  des  dieux,  c'ak 
li-dire  dans  les  siècles  les  p]u3  reculés  (2).  î$ 
effet,  dans  le  sistème  d'Hérodote,  tel  que  Fa» 
range  M.  Larcher,  le  premier  roi  d'£gipte,| 
Ménès^  qui  a  succédé  aut  dieux,  est  monté  «s 
le  trône  Tan  i2356  avant  notre  ère  (3).  Hermci 
était  le  ministre  d'Osiris,  Tun  de  ces  dieux  qoa 
^  ce  même  Hérodote,  toujours  selon  M.  Larcher, 
fait  régner  15570  ans  avant  notre  ère  (4).  Ainri 


ammtÊÊ^m 


(1)  §.  a9,p.  134. 

(a)  Histoire  d'Hérodote,  traduite  du  grec.  Paris,  1801^ 
t.  a,  p.  4<^8. 

(3)  Id.  t.  7,  p.  liS. 

(4)  Id.  Ibid. 
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3n  d'Iamblique  est  d'accord  avec  ceRe  da 

• 

s  trouvons  la  mesure  et  le  partage  des 
avant  Parrivée  de  Joseph  en  Egipte  (i). 
n  alors  y  avait  son  domaine  particulier* 
*is  fut  sans  doute  le  premier  qui  fît  servir 
itage  des  terres  k  la  juste  répartition  des 
lions;  mais  cela  même  prouve  que  Tar- 
e  était  connu  long-tems  avant  lui  (2). 
rcher  est  obligé  de  faire  cette  réflexion , 
e^  selon  la  chronologie  biblique,  ce  fut 
20  que  Pharaon  chargea  Joseph  du  gou- 
lent  de  TEgipte  (3)^  bien  longrtems  avant 
et  Sésostris  ^  dans  le  sistéme  attribué  à 
ote  par  M.  Larcher.  Mais  ce  aisième  est 
iliable  avec  le  texte  de  Diodore  de  Si- 
[ceris  est  placé,  d'après  ce  dernier  histo- 
ous  Van  2040  par  le  chronologisie  Len- 
),  qui  ne  fait  pas  fésostris  successeur  de 
,  mais  d'Aménophis  (5).  Suivant  cet  aur- 


enèse,  chap.  47?  verset  20. 

istoire  d'Hérodote  ,  traduite  du  grec,  l.  a,  p.  ^08. 

àbIcUcs  de  Picot ,  t.  i,  p.  2^.\. 

■.  p.  285, 

h  p.  486. 

2a 
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teur,  le  règne  de  Sésostris  a  commencé  Fai 
1722  (i). 

Neuton,  dans  sa  chronique  ^  sous  l'an  964, 
en  adoptant  le  sentiment  d'Hérodote^  dit  que 
le  partage  des  terres  fat  fait  par  le  conseil  de 
Toth,  le  ministre  de  Sésostris^  qui  est^  suivant 
loi  9  Osiris.  Cette  conjecture  sur  l'emploi  et  la 
nature  de  ce  personnage  célèbre  j,  n'est  pas  de»* 
tituée  d'autorités  anciennes ,  comme  ou  vient  de 
le  voir,  et  s'accorde  parfaitement  avec  l'opinion 
de  Platon,  que  Thent  était  l'inventeur  des  nom- 
bres,  du  calcul  et  de  la  géométrie.  En  effît^ea 
confondant  Sésostris  avec  Osiris ,  on  a  pu  dire 
que,  le  partage  projeté  par  ce  prince  exigeant 
des  connaissances  géométriques,  son  ministre 
en  jeta  les  fondemens  à  cette  occasion*  Mais  k 
sisième  de  Neyton,  sur  cçtte  identité  d'Osiriset 
de  Sésostris,  quoiqu'adopté  par  Montucla  (2}» 
est  détruit  par  le  passage  de  la  Genèse ,  que  j'ai 
cité  au  sujet  de  Joseph.  La  confusion  de  Se* 
sostrh  avec  Osiris,  et  d'un  prétendu  ministre 
de  Sésostris  avec  Hermès,  est  absolument  in** 
soutenable,  et  aucun  passage  des  anciens  ne  le 
favorisé.  Cette  manie  des  modeipes ,  de  créer 

(i)  Id.  p.  a85. 

[i)  Uisioiic  d^  mathématiques  1 1,  x,  p,  Sx* 
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toire  au  lieu  de  Téludier  dans  Hérodote , 
létliOD,  et  les  autres  auteurs  de  Fanliquitëi 
)eut  que  nous  replonger  dans  le  chaos  sur 
fvénemens  passés.  Il  ne  faut  pas  parler  de 
toire  ancienne  quaad  on  n^ajoute  aucua.e 
ilx  historiens  qui  nous  Font  transmise.  Pour 
f  qui  ne  suis  pas  si  incrédule,  je  m'en  rap- 
e  à  toute  l'antiquité  ^  en  croyant  qu'il  y  a 
m  Fgipte  ce  que  l'on  appelle  le  règne  des 
X,  c'est-à-dire  celui  des  prêtres  ou  la  théo- 
le,  et  ensuite  celui  des  hommeSé  Osiris  a 
'un  de  ces  dieux  qui  a  eu  Hermès  pour  mi« 
e*  Mœris,  Sipfaoas  et  Sésoi^tris  sont  trois 
mes  rois  qui  se  sont  rendus  très-célèbres* 
;  k  Hermès  que  sont  attribuées  les  pre-« 
es  découvertes^  non  sans  doute  qu'il  les  ait 
»  faites  f  mais  parce  qu'il  les  a  perfection- 
et  réunies  en  corps  dans  la  collection  dont 
lires  nous  sont  donnés  par  Clément. d'A- 
idrie,  d'après  lequel  je  les  ai  rapportés, 
la  suite,  Mœris,  Siphoas  et  Sésostris,  qui 
favorisé  les  lettres ,  puisqu'ils  ont  acquis 
2[rande  réputation,  ont  fait  faire  de  grands 
iges.  C^est  pour  seconder  leurs  vues  que  les 
is  ont  travaillé  «t  ont  perfectionné  de  nou- 
les  sciences  nécessaires  à  tous  les  grands 
ux ,  telles  que  l'arithn^ique  et  la  géomé<« 
Après  cette  digression,  oo  pçu  longue^ 
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continuons  la  rëcapitalaiion  des  découvertes 
d'Hermès. 

8.  Les  heures  du  jour  et  la  division  de  Tan- 
née en  douze  mois* 

9«  L'astronomie  et  l'astrologie ,  suivant  PLh 
ton ,  Julius  Firmicus^  J)iodore  de  Sicile  et  Ma- 
nilius. 

10.  La  médecine  et  la  chimie. 

11.  La  musique,  d'après  Diodore  de  Sicile, 
qui  lui  lait  distinguer  trois  tons,  Taigu,  le  grave 
et  le  moyen ,  correspondans  aux  trois  saisons, 
les  seules  qui  composassent  alors  l'année,  ainsi 
que  nous  Tayons  déjk  observé  »  savoir^  Yéii) 
l'hiver  et  le  prîntems. 

12.  Le  jeu  de  dez  et  celui  des  osselets, 
comme  l'atteste  Platon,  dans  le  Philèbe  et  le    ^^^ 
Phèdre. 

i5.  Le  jeu  de  la  palestre  et  les  autres  exer* 
rîces  destinés  h  fortifier  et  embellir  le  corps, 
c  mme  le  disent  Diodore  de  Sicile,  Horace  e*- 
un  ancien  scholiaste  d'Homère. 

14.  L'usage  de  l'huile,  que  les  Grecs  attri  — 
buent  faussement  h  Minerve,  ou  plutôt  Athéné  ^ 
selon  Diodore  de  Sicile. 

i5.  Le  commerce  et  l'art  du  vol  ont  été  ima.^ 
ginés  par  Hermès,  selon  Diodore  de  Sicil»  9 
livre  5,Tzetzès  et  d'autres.  Lucain  a  plaisanté^ 
dans  ^es  dialogues,  sur  le  talent  qu'Hermè* 
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es  son  enfance,  pour  dérober  (i).  Maîar 
âge  de  Diodore  de  Sicile  (2)  mérite  d^étre 
•té  eu  entier» 

ermès  dirige  l'envoi  des  hérauts  en  tems 
guerre,  les  propositions  dé  paix  et  lea 
:és.  On  lui  donne  pour  signal  le  caducée 
portent  ceux  qui  sont  chargés  de  ces  sortes 
:ommissions,  et  qui  fait  leur  sûreté  au 
eu  même  de  leurs  ennemis.  C'est  par-lk 
Tépithète  de  commun  convient  ^  Her- 
)  puisque  ceux  qui  s'entremettent  de  la 
;  travaillent  h  l'utilité  commune  des  deun 
is.  On  dit  aussi  que  ce  Hwêu  a  établi,  \ç 
nier,  les  mesures,  les  balances,  et  tou| 
ui  sert  à  régler  le  gain  du  commerce;  de 
3  même  qu'on  lui  a  attribué  l'adresse  de 
;  passer  l'avantage  de  son  côté  danîs  lear 
mgef •  Tl  a  été  regardé  comme  l'ambassa- 
:  des  dieux,  et  un  excellent  interprète  (en 
,  hermêneus)  de  leurs  volonté»  et  d«  leurs 
*es.  Aussi  ce  dernier  nom  est-il  devenu 
en  propre ,  non  qu'il  ait  inventé  les  mots 


oyez  mon  latroduotîon  à  Thistoire  d^Avîfjpiov^ 

Tre  5,  $.  75,  daus  rédilioQ  de  Vesseling;  44 1 
;le  de  Khodoman.  Voycx  les  noies  de  Vesseîing, 
assnge. 


^ 
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ic  et  les  phrases^  comme  le  disent  quelcjnes-uns 
ft  mais  parce  qu  il  expose  avec  une  clarté  par 
<(  faite  et  airec  une  éloquence  inimitable  le  sen 
tt  des  commissions  dont  il  est  chargé.  On  rap 
«  porte  encore  à  Hermès  l'inslitutûm  de  1 
fc  lutte,  et  Ton  prétend  qu^il  plaça  sur  ni» 
tt  grande  écaille  de  tortue  la  lire  d'ApolloD,  I 
«  fit  ce  changement  après  la  diapute  d'Apolloi 
«  et  de  Marsias,  lorsqu  Apollpn ,  vainqueur 
«  ayant  tiré  de  son  adversaire  une  vengeance 
ft  outrée,  se  repentit  dé  sa  cruauté,  et  aban- 
cc  donna  la  musique  pour  quelque  tems.  » 

Le  passage  de  Diokiore  de  Sicile,  relatif  &  la 
lire  d'Apollon^  a  besoin  de  commentaire.  Oo 
ne  peut  en  donner  de  meilleur,  que  le  récit 
d'un  auteur  plus  ancien ,  Apollodore,  qui  dé- 
taille ce  fait  avec  beaucoup  de  clarté  (i). 

m  Jupiter  eut  de  Maia,  Tainée  des  filles 
«  d'Atlas,  Hermès^  dont  elle  accoucha  a  (]il- 
«  lène  dans  ime  grotte.  A  peine  au  berceau , 
«•  Hermès  en  sortit,  et  alla  dans  la  Fiérie,  où 
«  il  yola  les  boeufs  que  gardait  Apollon  \  et 
<c  pour  que  leurs  traces  ne  le  fissent  pas  dé- 
u  couvrir,  il  leur  mil  aux  pies  des  espèces  de 
k  chaussures ,  et  les  emmena  a  Pilos  :  arrivé 


(j)  Eiblioihùnuc ,  livre  3 ,  chap.  lO ,  5-  *• 
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ce  là  ^  il  en  sacrifia  deux  et  cacha  les  autres 

«  dans  une  caverne  ^  il  fit  bouillir  une  partie 

«  de  la  cliair  de  ceux  qu'il  avait  sacrifiés  ,  et  la 

(c  mangea;  il  brûla  l'autre  partie  ^  et  cloua  leurs 

«  peaux  sur  les  rochers.  II  retourna  prom- 

((  teroent  k  Cillène,  et  ayant  trouvé  devant  la 

«  porte  de  la  grotte  une  tortue  qui  paissait,  il 

«  la  vidfi,    tendit  sur  son  écaille  des  cordes 

H  qu'il  fit  avec  le$  boyaux  des  bœufe  qu'il  ve- 

«  nait  de  tuer;  et  ayant  fait  ainsi  une  lire,  il 

tt  inventa  aussi  l'archet.  Apollon  s'étant  mis  à 

ce   la  recherche  de  ses  bœufs,  vint  à  Pilos^  el  en 

«  questionna  les  habitans,  qui  lui  dirent  qu'ils 

«  avaient  vu  un  enfant  qui  chassait  des  bœufs 

H  devant  lui  ^  mais  qu'ils  ne  pouvaient  dire  où 

«i  il  les  avait  menés,  parce  qu'ils  n'apercevaient 

f(   aucun  vestige.  Apollon  ayant  appris,  par 

(i  Tart  de  la  divination ,  qui  était  le  voleur, 

«  alla  trouver  Maïa  à  Cillène,  et  accusa  Her- 

(ç  mes  de  ce  voL  Elle  le  lui  montra  dans  ses 

a  langes;  et  Apollon  l'ayant. emporté  vers  Ju- 

n  piter,  lui  demanda  ses  bœufs.  Jupiter  lui 

u  ordonna  de  les  rendre  :   mais  Hermès  ne 

«  convenait  pas  du  vol.  Cependant ,  voyant 

«  qu'on  ne  le  croyait  pas ,  il  conduisit  Apollon 

«  à  Pilos ,  et  lui  rendit  ses  bœufs  (  sans  doute 

«  les  deux  qui  lui  restaient  ).  Apollon  ayant 

<<   entendu  le  son  de  la  lire^  les  lui  donna  en 
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a  échange  de  cei  instrument.  HermèS|  en  les 
((  menant  paitrCi  fît  un  clialnnaeau  ou  fl&tt 
«L  champêtre,  et  se  mit  à  en  jouer  ;  ApolloQ 
<r  voulant  aussi  i'ayoir ,  lui  donna  la  baguette 
a  d'or  qu'il  avait  étant  berger.  Hermès  prit  la 
«  baguette;  mais  il  voulut  de  plus  qu'Apollon 
«  lui  enseignât  l'art  de  prédire ,  et  Apollon  lui 
«  apprit  la  divination  par  le  moyen  des  dez. 
«  Jupiter  l'établit  messager  entre  les  Dieux, 
«  infernaux  et  lui.  » 

On  voit  que  l'invention  du  vol  est  attribuée 
k  Hermès^  fils  de  Jupiter  et  de  Maîa,  et  non 
au  Toth  des  Egyptiens  avec  lequel  il, a  été 
souvent  confondu,  et  dont  Fabricius  ne  l'a 
point  distingué.  On  peut  voir  sur  Hermès  grec 
rhimne  d'Homère;  ce  poëte  y  fait  très  au  long 
l'histoire  du  vol  des  bœufs  d'Apollon  (r). 

Héron  de  Bizance,  dans  ses  Mécaniques , 
attribue  aussi  a  Hermès  l'invention  d'une  ma- 
chine propre  k  soulever  de  grands  poids.  Kir* 
cher,  au  tome  3  de  son  Œdipe ,  page  173 ,  croit 
avoir  observé  cette  machine  sur  un  vieux  obé- 
lisque égiptien. 

Avant  de  parler  des  ouvrages   imprimés 


(1)  Voyez  TApoîlodore  de  WL  ClaTÎer,  t.  9^  p.  ^iZ  et 
4>i-  Les  notes  soqI  curieaaçs  €t  savantes. 
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lermès  ,  je  donnerai  ici  le  catalogue  des  ou- 
^^es  manuscrits  grecs  qui  se  trouvent  sous 
1  nom  à  la  Fibliotlièque  du  Roi, 

Index  primus ,  page  xvfi. 

Hermès  Trismegistus, 

Poé'ma  de  terras  motibus,  988(1),  peut- 
re  ipgt  (5),  2008(7),  2709  (14),  ^848  (i5), 
47  (i^)-  On  Toit  que  cliaque  manuscrit  est 
signé  ici  par  deux  clii£D:es ,  dont  le  premier 
L  le  numéro  du  catalogue  imprimé ,  et  le 
Dond  celui  de  l'extrait  que  je  yais  en  donner^ 
profitant  des  notes  manuscrites* 
Poëmander.  1220  (2),  1297  (3),  2007  C^> 
â8  Ci3). 

Canon  de  decuhitu  infirmorum.  i4o5  (4)> 
9 1  (5) ,  21 39  (8). 
Ad  Asclepium  de  plantls.  2266  (9),  2419 

l),  2502  (12). 

De  Decanis,  2256  (9),  2602  (22).. 
JEnigma  de  lapide  philo sophico.  2?)  27  (1 0). 
De  animalium  proprieiatibus.  2602  (12), 
Ajouté  à  la  main:  Methodus  mjstica.  2419 

(0  Page  197  du  texte. 
9^8.  Codex  chartaceusy  olùn  Colùerlinus  ^ 
H°>  in  quo  continetiir. 


â 
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3^.  Hermeds  Trismegisti  poema  de  te 
molibus, 

Is  Codex  sœcuîo  decimo  sexto  exan 
^idetur. 

(2)  Id.,  page  ^57. 

ia2o.  Codex  bombycînus  >   în-4^  j 
eontinetur  : 

a®.  Hermetis  Trismegisti  Poemander:  < 
jecla  ad  marginem  Schôlia  ^œdam. 

3^  Asclepii  definitiones  ad  Ammo, 
regem  de  Deo,  maieriâ  ,fato,  etc. 

Is  codex  suh  Jinem  sœculi  decimi  t 
exaratus  videtur.  Ce  manuscrit  sera  décri 
après  sous  les  lettres  ÂZA  ^  et  Ton  verra  < 
est  seulement  du  quatorzième  siècle. 

(3)  p,  279. 

1297.  Godex  chartaceus ,  olim  TelU 
nus ,  in-^**.  quo  continetur  : 

3°.  Hermetis  Pœmander. 

Is  codex  sœculo  decimo  sexto  exai 
^idetur, 

(4)  p.  3i5. 

i4o5.  Codex  chartaceus,  Fonteilam 

sis  ,  în-4°.,  quo  continetur  : 

t^.Hermœ  mathematici  latromathema 
Md  Ammonem  Aeg^ytium. 
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s  codex  sœculo  decimo  sexto  exaratus 
jtur. 

>)  Id.  p.  429. 

991.  Codex  chartaceus  y  olim  Trichetia* 
y  ia-folio  >  (piO  continentur  : 
•.  Ajfonymus,   de  teirœ   motibus,  illo^ 
ique  signis.  Desideratur  nomen  auctoris^ 
letur  is  esse  Joannes  Maurentius,  fydus, 

'\^.  Hermœ  medici  mathematica  ad  Am^^ 

fiem  ÂSgYptium. 

^s  codex  sœculo  decimo  quinto  exaratus 

etur. 

6)  P.  43r. 

[OC] ^  Codex  chartaceus  ^  ohm   Telleriû/^ 

,  in-4°«  y  y  o  continetur  : 

L*.  Hermetis  Trismegi^ti  Poemandér^ 

Ts  codex  sœculo  decimo  sexto  exaratus 

letur. 

7)  Ibidem. 

ioo8.  Codex  chartaceuSy  in«4^,  quo  ctoti- 
^tur  : 

l?.  Hermetis  Trismegisti ,  vel^  ut  in  aliis. 
îicibus  y  Orphei  de  terrœ  motibus  carmeiu 
ïs  codex  sœculo  decimo  sexto  exaratus 
letuTk  » 


i 
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(8)  Id. ,  p.  448. 

2139.  Codex  chartacetis ,  olitn  Mazari- 
nœus ,  in-folio ,  quo  conlinentur. 

1**.  Ilermetis  medici  matherfiatica  ,  sive  de 
infirinorum  decuhiiû^  ad  Ammonem  ^gyp- 
tîum, 

2*.  Galeni  prœnotioncs  astrologicœ  a  tem- 
pore  decubitûs  ,  de  morbi  exitâ. 

3**.  Cowpendium  tractatâs  Panch&rU  de 
decubitû  injimiorum, 

4°.  Hermeùs  TrismegisU  Canon  ,  ad  idem 
argumentum  pertinens. 

5°.  Petosiridis  methodus  de  codent  argu- 
mento. 

7*.  Petosiridis  ad  Necepsonem  regem ,  de 
mensibus  faustis  et  infaustis, 

I  o**.  Anonjmus  de  terrœ  matibus  :  accedit 
scholion  Simeonis  monachi,  chrysographi, 

Is  codex  sœculo  decimo  septimo  exaratuê 
videlur,  li, 

(9)  ^^y  p-  472-  r 

22  56.  Codex  chartaceus  y  în-4*./^iio  eon- 
tinentur  : 

1 5*.  Hermetis  Trismegisti  liber  ad  Asch- 
pifon  ,  de  plantis  que  planetis  subjacenU 

i6®.  Aliud  opmculum  cjusdem  argumenti» 
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«.^•.  HermeUs  Trisme^isti  liber  de  decanii 

nd  Asclepium. 

1,8°.  Ejusdem  aà  eumàèm  liber  de  plantis 

tuœ  duodecim  Hodiaci  signis  subjacent, 
Js  codex  élégante  Demetrii  Pepagomeni 

manu  exaratus  est* 

(ro)  Id,y  p.  483* 

2327.  Codex  chartaceus,  m-4*#  ^0^  cori** 
^iinentur» 

a^^  Hermetis  et  Agaûiodœmonîs  œnignut 
de  lapide  philosophico» 

3o^.  Isidis  ad  OrumJUium  epistola. 

Sa*,  JSophi  JEgypti genuinus  liber. 

B3°.  Àgaihodœmonis  in  çuoddani  Orphei 
craculum  commentarius. 

Is  codex  in  insuld  Cretdanno  Chrislii\%Q 
exaratus  est. 

tn)  P.  49«- 

2419*  Codex  cliartaceus,  olim  Medicœui^ 
in-folie,  astrologica^  magica^  vhymica  e^ 
^pùtelesmioa  prœcipuè  cemplectens  ^  ^t  itk 
disposita-: 

a*.  Astrologiœ  judiciariœ^  nmgicarumquc 

ariium  libri  quatuor,   à   recentiore    aliguo 

grcBculo  consarcinati,  et  e  variis    excerptis 

conflati,  Singulis  libris  pfœjixus  est  index 

f^iium,  ^i  primum  tamen  excipias,  cujus 
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^unt  capita  sexaginla  duo,  Hœc  autem  < 
toris  nomen  inscriptum  habent,..* 

Capiie  uigesimo  secundo. j  Petosiris 
'thematicus  ad  regcm  Necepsonem,,,. 

Libro  secundo  continentur  capita  qua 
ginta  duo  y  quorum  sexto j  ffemiœ  Trsme 
methodus  mjstica  «V  iroMrar  xoers fX""  >  c^ 
vigesimo ,  excerpta  e  Serapione  «"«fî  xarati 
■cqpite  vigesimo  septimo  Serapionis  Aie: 
drint  apotelesmaticœ  observationes  ad  T. 
*theum  grammaticum^  ejus  discipulum-^  ci 
trigesimo  secundo ,  excerpta  h  Theopl 
.capite  trigesimo  çitarto,  exctrpta  e  Nec 
jone. 

i-j^  Hermès  Trismegistus^  de  herbis 
idacim  s  ignora  m  zodiaci. 

22®.  Lexicon  ubi  expUcanlur  voces 
itolum  volumen  ^parsosu 

Is  codex  sœculo  decimo  quinto  exa. 
/vidstur,  illudque  manu  cujusdani  Ge 
3Iidiatœ  ut  constate subscrlptione qud Aï 
jTeutonici  liber  clauditur, 

2.5 03.  Codex  cîiarlaceusy  oTîm  Ma. 
jnœus p  în-4^.,  quo  continentur  : 

1<L    llcrmetis  Trhmegisti  opus  med 
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l  A^clepium  illiûs  discipulum,  de  herbarum 
ribus ,  et  siderum  in  illas  poîestate, 

ql°.  Idern^  de  Decajiis-,  adAsclepiuin. 

3**.  Idem  y  de  animalium  proprleiatibus  y 

remediis  quœ  ex  ïllis  peti  possunt.  Stib^ 
vtcp  singulis  sectionibus  animalium  icônes. 

Ts  codex  sceculo  decimo  sexto  exaratus 
detur: 

{'j3)  Id.y  p.  5*1 5'« 

25 1  S.  Codex  chartacensy  Fonteblandensis^ 
-4*.^^i/o  continetur: 
2®.  Hermetis  Trismegisti  Poemander. 
Is  codex  Angeli  Fergetii  manu  Fcnctiis 
7aratus  est, 

(14)  Id.,  p*  545. 

2789»  Codex  chartaceus,  in-foIio,  iptocon* 
letur  : 

6°-  Hermetis  Trismegisti  carme^  de  terrca 
otibus. 

m  k 

Is  codex  sœcuh  deciiLO  qidnto-  exaratus* 
detur» 

(i5)  Id. ,  p.  SCo,^ 

2843.   Codex   chartaceus  ,  olim   ColGer* 

lus  y  in-4*. ,  quo  continetur  ;  . 

3°.  Hermetis  Trismegisti  pocma  de  Terres 
otibus. 
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'*  75  codex  sœculo  decimo  sexto  exaratUf 
fÊfidetur. 

(i6)  Id.  p..6oi. 

3o47.  Codex  chartaceus,  olim  MedicœuSy 
ùï'4^,  quo  continetur  : 

8®.  Hermetis  Trismegisti  carmendè  Terrai 
motibus. 

Is  codex  mofiû  Georgii  Chrysococcct , 
Diaconij  anno  christi  i4»o  exaratus  esL 

Ordre  chroiiolog^qiie  dtis  Hfanuseritr^ 

i3'.  siècle*  {^y  On  ya  voir  qu'il  est  seuleinenii 
du  i4<'.  jsî^cle. 

i5\  siècle.  (5)^  (lo)  de  rannéè  1486 ;  (ïi), 
Cï4),  (16)  de  Tannée  1420. 

i6e,  siècle.  (i),C3),  (4),C6)>  (7)>  (i^))(i5). 

tj^.  siècle.  (8). 

Siècles  incertains.  (9)1  (i3}«. 

Je  Tais  k  présent  décrire  les  manuscrits  el 
les  imprimés  des  ouvrages  d'Hermès^  en  leur 
donnant  leur  signe  hibliograp^ique..  Je  choisis 
parmi  les  manuscrits  celui  qui  est  le  plus  ancifip 
que  je  viens  de  coler  (2). 

^ZÂ.  ]\^anu£crit  giecj  1220;  de  la  6iI)Uo«> 
tiièque  du  Roi ,  ifX'4^ 
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Ce  manascrit,  en  parchemin^  fort  bien  relî^, 

vec  le  chiffre  du  roi  de  France,  Henri  IV, 

oniieiu  les  ouvrages  suivaps ,  qui  sont  biea 

rcrîlSi  y 

I  •  Anonjmi  opi^culum ,  seu  Homelia,  ciifus 

tyiw»  fol.        X 

a.  Hermelis  Trismegisti  Poemander»         5 
J'ai  observé  dans  ce  maDUScrit  plusieurs 

mois  qui  oot  éié  gratés  et  remplaces^par 

TauireSk 
3.  Asclepii  défini tiones  ad  Ammànem 

^gem,  de  Deo,  de  materiây  dejato,  etc.     Sy 
4*  Scntentiœ  wiico  vcrsucomprehensœ^ 

*xcerplœ  ex  variis  poéïis,  et  in  capitula 

iislinctœ  ,  ordine  alphahelice^  editœ  à 

Rob.  Stcphano  an.  1S66,..  44 

5.  5.  Grtfgorii  theoïogi  Tétras tichm ,  ât 
n  eaNicetœ  seu  Das^idis  phiJosophi  coni^ 
nentariu^i 

6.  S.  Gregorii  ûieohgi poemata  sacra, 
imniat  cum  glossis  intertinea^ihusmipu», 
ioriius.,^  ,    .     .      67 

7.  JLjusdem  S^  Gregorii  th^ologi ,opi^ 
rrammala  in  scpulcrum  magnLB^^ilii  y  eê 
heacommeutariusNicetœ  Dai'idi^phil(H 
ophi, .  lo3i 

8«  Ejusdem  S,  Gregorii  Ûieologi  versus 

s3* 
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^eroîciad^œnobitas,  lambi,  hemiiambi, 
hymnij  sententiœ  y  etc.  2o9 

9.  Excerpta  varia  ex  vetcri  Testa-' 
jfientOy  de  sanctâ  Tririitalej  et  Christi 
ipcamatione^  2i3 

10.  Norini  PanopoHtœ  paraphrasis 
^vangehiS»  JoanniSy  versibus  heroicis*      224, 

11.  Maximi  Planudis  monachi  Ho* 
T^ilia  in  Christi  sepulcrunii  et  m  luclum 
Deiparœ^  aSff 

1  ».,  Evflgrius  monachus  ,  dé  vestibJus 
monachorum  jEgypli^et  eorumsignifica- 
tione.,  ^70- 

i3.  J^jusdem  Eyagrii  drfiniVofiçs  Pas- 
sionum  anin%çe  raUouales. . 
Ejusdem  sententiœ* , 
Excerpta  et > ejusdem  S.  EiHigrn.vHâ.    871 

14.  Idem  S^  Evagriiis  ad  Anatotium 
de  vitiosis  octo  cogilationibus.  Edita  ab 
Emerico  ^ig^tia..  274^ 

i5.:  S»  JVilus'  monachus^  de  ecto  vUiosis 
^gitationibus ,  ediL  ab  eodem  Bigotio,       274'; 

3  6. .  AnaHasiàsSîitailay  patriarchti  An* 
tiochenu^  y  dé  tribus  quadragesirtiis  ^  et- 
utide  y  ut  nolum  est,  ea  obièrvareiitar y  et 
qu<Hl  qui  cas  non  observant^pcccant  :  cvjus- 
ili  iiiunii  tf  »  /^l i^^;t«? ,  etc.  29% . 
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ly.  Nicephori  patriarchœ^  Conslan tino^ 
ylii.  Epistolti  ad  coujessioiietn*  482r 

1 8^  S.  Màjcimus ,  de  amiciUd»  286^ 

19.  Gregorii  theologî  drama  de  paS'^ 
àiie  Christii  288 

20.  Enchirjdion ,  seu  prœcepta  ad^  vi-^ 
un  institaendatny  iiiitium  rui  oA»f  riL  fiU'. 

au  u4pophtegmata   abbatîs   Jaannis 
lagn.  Ev^otL,  Zi% 

Codex,  chartaceus  14  scecuKhaudantiquus^ 
?<f  satbonœ  notœ^ 

Cette  description  est  copiée  sur  uile  note 
ssérée  en  tête,  du  manuscrit ,  mais  que  j'ai 
érifiéè  avec  soin  sur  le  texte.  On  voit  qu'elle 
orrige  la  table  imprimée  dès  manuscrits  de  la 
iiblîotlièque  du  Roi,  dont  Tauteiir  avait  cru 
elui-ci  du  treizièine  siècle.  C'est  cependant  en»^ 
ore  le  plus  ancien  que  possède  la  bibliothèque»- 
luRou 

AZB.  Le  Pimandre  de  Mercure  Trismégisie 
é  la  philosophie  chrestienne  ^  cognoissance  du 
^erbe  Divin )  et  de  lexcelleRce  des  œuvres- de 
Keu,  traduit  de  l'exemplaire  greo^  avec  colla-^ 
«n  de  très* amples  commeniaires^;  par  François^ 
[onsieur  de  Foix^  de  la  famille  de  Candalle^. 
iptal  de  Buchs,  etc.,  évesque  d'Ayre,  etc., 
•iràs-hautC;  très  illusiie  et.très-pui$sante  pxixi- 
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oesse^  Marguerite  de  France,  roine  de  Navarre, 
fille  et  sœur  de  rois  très-clirestieus.A  BourdeauX) 
par  S.  Millauges,  imprimeur  ordinaire  da* 
Hoy ,  1579,  Avec  privilège,  in-folio. 

Le  stile  de  cet  auteur  est  aujourd'huià  peio» 
intelligible. 

AZC.  Pymander  Mercurii  Trisjnegtsticunt 
(Commenta  Fratris  Hannihalis  Hosseli  Cala-- 
briy  ordînis  minorum  reguïaris  oBscrvantiœ) 
theolvffce  et  philosopluœ,  ad  5.  Bernardinum 
Cracouiœ  professons  liber  V  de  elementis, 
et  descriptione  totiûs  orbis^  Cum  licentia  et 
autJiorilate  illustriss  :  et  rei^ercndiss.-  Donmi 
ffieronjymi  Bouii,  episcopi  Camerini ,  et  in 
regno  Poloniœ  nuntii  apostolici.  Cumq\graùa 
et  prii^ilcgio  sacrœ  cœsareœ  M*  et  seriniss, 
rçgi's  Poloniœ..  Cracoviœ^  in  officina  tjpo- 
grafica  Lazari  :  anno  1 586  ,  in-folio. 

On  verra  bientôt,  en  prenant  connaissance 
de  rédîtîon  complète  de  cet  ouvrage  »  publiée 
en  i63o,  sous  le  signe  AZG>  que  cèvolame 
est  le  texte  du  tom«  cfnquiërae  de  Touvragedc 
Rosseli  dont  l'impression  est  ici  très^belle, 
et  supérieure  a  celle  de  l'édition  que  je  vi^iu 
d'indiquer.  Il  y  a  de  plus  ici  une  table  des  pas- 
sages de  TEcriture- Sainte  expliqués  dans  ci 
volume,  ei  une  table  alfabétique  particulière. 

La  date  que  l'on  trouve  a  la  page  645,  nesl 


^VJ 
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as  la  même  que  celle  du  frontispice,  puisqu'elle 
st  du  lundi  16  juillet  iSyS.  C'est  vraisembla-» 
leoient  celle  de  la  composilion. 

AZD.  Asclepius  MercuriiTrismegistiyCum 
ommento  Fratrisy  exe. y  comme  cî-dessus,  /i^ 
er  Vlyde  immoriaUtaie  animœ^  qui  est  pri-^ 
ms  AsclepiL  Cum  Ucentia  et  authorilate  illus^ 
"^iss.  et  rei^erci/diss*  Domini  Haunibalis  de 
?apua,  archiepiscopi  JVeapolitani ,  et  in  rcgno 
?oloniœ  nuntii  apostoUci  y  cumq\  ete*^  comme 
r-dessus.  Anno  i5go,  in-folie. 

Ce  volume  est  de  mcme  le  iex(e  du  sixième 
tè  rédiiioH  ci-après  AZG.  Il  y  a  de  plus  ici 
[uelques  tignes  où  frère  Hossefî  se  félicite  d'à- 
oir  terminé  son  ouvrage  et  déclare  qu'il  va  s'oc- 
«per  d'un  autre  ;  une  courte  prière  de  ce  même 
losseli  ;  et  une  table  aUabélique  particulière 
»our  ce  volume. 

A7a1^.  Francisci  Fatricii  nova  de  unîversis 
^hilosophia.  In  qua  Aristotelica  melhodo- 
on  per  motunij  sedper  lucem,  et  lumina,àd 
TÎmum  causant  ascenditui\  Deinde  propria 
^atricii  methodo  ;  tota  in  contemplationem 
^enil  Dmnitas  :  postremo  melhodo  platonica  ^ 
enimuniversitas ,  à  conditore  Deo  deducitur, 
idsanctiss.  Gregorium  XlIIIy  pont*  max,  et 
fus-  successor.es  futwos  pontt.  maxx*  omîtes^ 
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Opus  rerum  copid,  et  velustissiind  novitate, 
dogmatum  varietate^  ctveritate ,  meûiodo- 
rum  frequentid  et  raritate ,  ordinis  continwr  • 
taie,  rationum  fimiitate ,  sententiarum  gra-  I 
vitate  j    verborum   breuitate ,    et    claritate/ 
maxime  adnùrandiinu  Ferrariœ.  ■  jipud  Bc' 
nedlctum  Mammarellnm.  Anno  M  D  XÇL 
Sitperiorum  concessu  ;  in-folio. 

Cet  ouvrage  savant  et  curieax,  malgré  lei 
ridicules  antiilxèses  de  ce  tiire  emphatique) 
f -"me  un.  volume  in-folio  d'une  grosseur  xné« 
diocre  ^  composd  de  diverse»  parties  dont 
elxacune  a  son  titre  et  sa  pagination  ;  mais  k  L 
date  ei  le  nom  du  libraire  sont  partout  les  |<{ 
mêmes. 

D'abord,  les  quatre  premières  parties  qui 
composent  vériiablement  l'ouvrage  que  Ton 
vient  d'annoncer  sont  intitulées  : 

1 .  Panaugia  unwersœ  luciSy  tractatio  nova; 
et  aciUissînia, 

2.  Panarcliice  de  rcrum  principiis  prinds^ 
lihri  octo. 

3.  Panarchîas  de  summd  Trinitate  ac  Di' 
i'inilate  ,  libri  VI* 

4 .  Panarchiœ  de  intellcclû  fit  intellecUbus  I 
libri  de  ce  m, 

Oa  observera  cpi^  ces  (juatre  parties^  quoi- 
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u^avcc  des  titres  diflerens,  ne  forment  (jn'im 
3ul  ouvr9ge  par  la  pagination. 

5.  Pampsichia  n09œ  philosqphiœ.  To- 
tus  III. 

6.  Pancosmiœ  de  mihere  ac  rébus  celes^ 
'hus,  lib,  XIIII. 

Ces  deux  dernières  parties  n*en  formetit 
u'nne  par  la  pagination  y  et  Ton  trouve  k  la 
in  des  tables  alfabétiqoes  séparées  : 

I.  Sur  la  Panaugia  et  la  Panarchia^  b^  sur 
a  Pampsychia  ;  et  sur  Y  Hermès» 

X.es  ouirrages  qui  suivent  sont  distincts  da 
précédent  par  leur  titre ,  leur  pagination  et 
eur  sujet. 

1.  Fmncisci  Patricii  Z oroaster,  et  ejus 
CCCXX  oracula  chaldàîca,  ejus  opéra  e  tem 
lebris  eriUa  et  latine  reddita.  Ad  tienricum 
Cfijctanum  ^  S.  E,  R,  (  sanctœ  ecclesiœ  ro^ 
nianœ)  cardinalem  illastrissimum,  et  am- 
rflissimum  camerarium. 

2 .  Hermctîs  Trismegisti  libelli  integri  XX 
et  fragmenta.  A schpii  ejus  discipuli  librilll. 
a  Francisco  Patricia  locis  plusquam  mille 
emendati,  inq.  ordinem  scientijîcwn  redactU 
et  de  grœcis  latini  tacti  (pour  faeti)  ad 
illustrissintum  ,  et  re^erendissimum  Hierony-^ 
mum  Ruvereum.  S.  £,  It,  Card.  Anipliss^ 
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Le  dialogue  d'Âsclépius,  traduit  par  Apulée) 
a  une  pagination  particulière^  et  il  est  suivi  chef 
trois  livres  d'Âsclépius  en  grec  et  en  latin  sau 
pagination.  L 

3.  Afyslica\/£giptiorum  et  Caldaeorumûj^ 


Kl 


1 


Plaione  voce  tradila,  Ab  Arisiotele  excepta^ 
et  conscripta  philosqphia^  Ingens  disfinœ  sa- 
pientiœ  tJiesaiirus.  Ad  illuslrissùnum  et  revc 
rendissimum  S»  R,  E.  Card.  Federicum  Bof* 
j^omeum. 

A  la  fin  de  ce  livreront  un  grand  iioaibre  di 
propositions  platoniciennes  parfaitement  con- 
formes k  notre  r-eligion,  pendant  qu'Arisiole 
admet  des  propositions  absolument  contraires,' 
conséquemment  tout  à  fait  opposées  à  la  religion 
chrétienne  qui  ne  peut  se  concilier  avec  sa  phi-  lij 
losopliic.  L 

AZF,  Magia  phiîosophica  hop  est  FraH'h 
cisci  Patricii  swnmi  philosophi  Zoroaster  ^\ 
ejus  32  0  oracula  Chaldaïca.  Asclepii  dialo'  U 
:gus ,  et  philoscphia  magna»  Hermetis  Tris-  U 
.  megUti.  Pœniandcr.  Sernio  sacer,  Clavht  V 
Sermo  adjlliuin.  Semio  ad  Ascîepiwn,  Mt  |i 
nerva  mundi  et  alla  miscellanea,  Jam  inmù 
prinium  ex  blLliGtheca  Ranzoviana  h  ten^ 
bris  eruta  et  latine  reddila,  Hamburgi^  anuo 
1593  ;  ia-i6. 


CeC  ouTrage  tirès-curieiix^  n'est  qu'an  exiraîc 
u  livre  de  Patricias  ou  Puirizi  dont  6n  Vient 
e  lire  la  notice  détaillée ,  et  où  Ton  a  supprimé 
i  texte  grec  et  la  première  partie  entièremenl 
omposéé  par  Patrizi.  Cet  extrait  est  ma1heu"« 
susement  rempli  de  fautes  d'impression  ;  quoi- 
ae  les  caractères  en  soient  beaux»  On  voit  en 
^te  le  portrait  de  Henri  de  Rantzan ,  figé  de 
8  ans ,  assez  lien  gravé  en  bois. 

AZG.  Dmnus  Pf  mander  Bermetis  Mer"' 
urii  TrUmegisiij  cum  oommentariis  R.  P,  jF*. 
ïanmbaUs  Rosseli  Calabri,  ord{inis)  FF^^ 
linorum  regularîs  observantiœ  theologîœ  et 
hilosophiœ  ad  S.  Bernardinum  Cracovic& 
lim  professons,  Tomusprimus  in  çuo  agitur. 
le  SS.  Triniiate.  Opus  vere  aureum  recondi* 
ia^tce  sapîentia  re/hrtissimum,  ac  proinda 
uivis  areana  Dei  scire  cupienti  utiUssimum. 
tccessU  eljmdem  texbis  grœcolatinus  ^  iVi- 
tustria  D.  Francisci  Flussaiis  Candallas  : 
tidice  reràm  et  verborum  generati  accura^ 
hsimû  adîecto^  Colpnim  Agrippince^  ex  offi^ 
ma  Chojimana  fêuwpUàus  Pétri  Cholinî. 
énno  16'io ;  superiorum  permissu  ;  in-folio» 

Le  texte  grec  de  l'ouvrage  d*Hermès  est  dani 
\t  volume,  et  renferme  16  chapitres  donc  ler 
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fteiziéme  est  sous  le  nom  d'Asclépios  et  adress 
au  roi  Ammon. 

Id.  tomns  secundus  in  quo  agitur  de  spi 
ritu  S.  et  de  angclis. 

Id.  tomus  teriius  in  quo  agitur  de  ente 
meOeria  j  Jorma ,  et  rebu9  metaphysicis. 

Id.  tomus  quartus  ,  in  quo  agitur  de  cœlo. 

Id.  tomus  quintuSf  in  quo  agitur  de  ek 
mentis  y  et  descriptione  totiûs  orbis.  Voyez  c 
dessus  AZG. 

Id.  tomus  sextus,  in  quo  agituf*  de  immoi 
ialitate  animœ.  Voyez  ci-dessus  AZD. 

A  la  fin  est  un  ndex  général  pour  le»  li 
Tolumes. 

Enciclopédies  cliinoises  et  japonaises. 

AZH.  C'est  le  père  Gibot,  missionnaire  irai 
çais,  qui  a  passé  les  vingt  dernières  années  c 
sa  Tie  k  la  Chine ,  où  il  est  mort^  en  1780, 
l'âge  de  53  ans,  que  je  vais  laisser  parler  ici 
il  mérite  d'êire  écouté  avec  plus  de  confianceqi 
ceux  qui  s'expriment  si  légèrement  sur  ce  vas 
empire  où  ils  n'ont  jamais  voyagé* 

«  II  ne  sera  pas  hors  dé  propos  de  donui 
«  ici  une  légère  notice  d'une  espèce  d*EncicI( 
«  pédie  littéraire,  publiée  en  1700,  quarani 
«  neuvième  année  du  règne  de  Kang-hi ,  poi 
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R  initier  nos  jeunes  lettrés  dans  notre  érudition^ 
K  et  surtout  les  prémunir  contre  leur  sufiSsance 
«  et  les  hardiesses  de  notre  pénétration.  Tout 
K  Tourrâge  est  divisé  en  quatre  cent  cinquante 
«  livres.  Les  onze  premiers  roulent  sur  le  ciel, 
«  les  astres  y  et  tous  les  phénomènes  et  mé- 
«  téores.  Depuis  le  douzième^  il  ne  s'agit  que 
Il  de  Tannée  et  de  ses  parties ,  mois  ^  saisons  et 
m  rapports  divers  par  rapport  à  la  religion ,  à 
«  Tadministration  et  au  cours  de  la  nature^ 
«  jusqu'au  vingt* troisième  où  commence  ce  qui 
«  concerne  la  terre ,  en  douze  livres ,  dans 
«  lesquels  est  compris  aussi  ce  qui  regarde  les 
«  eaux  \  c'est-k'dire  qu'on  y  suit,  par  parties, 
«(  et  en  détail ,  la  description  de  la  terre  en  gé- 
«  néral^  et  de  la  Chine  en  particulier.  Depuis 
«  le  quarantième  livre  jusqu'au  cinquante-; 
«  sixième  inclusivement ,  il  n'est  question  que 
«  de  l'£mpereur  envisagé  dans  le  grand  jour 
«  dé  la  doctrine  des  anciens,  comme  le  chef^ 
fc  le  modèle  9  le  guide >  le  maître  et  le  père  de 
fc  la  grande  famille  de  l'Empire.  Aussi  y  parlc- 
«-  t-On  de  tous  les  talens^  de  toutes  les  belles 
«  qualités  et  de  toutes  les  vertus  nécessaires 
tr  pour  remplir  ses  hautes  4^stinées;  et  pour 
«  en  moptrer  plus  puissamment  la  nécessité , 
û  on  finit  par  décrire  les  avilissemens  où  sont 
«  tombés  jpar  leurs  vices  et  les  malheurs  que 
«  se  sont  attirés  ceux  qui  n'ont  pas  été  ce  qu'ils 
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.A  devaienrétre.  Les  qu&tre  Krres  snirans  : 

K  leat  snr  Tlmpératrice  et  sur  la  famille  ii 

M,  riak.  Depuis  le  soÎKanie-unième  liyre 

A  qnfan  cent  soixante«âix*>septiëme  inclai 

é  ment ,  on  parle  en  âéiail  de  tons  les  offi 

«  publics^  mandarins, dignitaires  et  magis 

«  dé  toutes  les  dinastiés  et  de  tons  les  or( 

m  soit  à  la  Cour,  soit  dans  les  provinces^ 

«  auprès  de  ITEmpereur^  soit  dans  les  t 

«  naux ,  soit  poor  les  affaires  politiques,  ci^ 

jfi  jndiciaîres  ,  ë€onomiqt?€s  ,  criminelles 

.m  ligîeoses  et  littëratres,  soit  pour  la  gu 

IK  Les  trente-denx  litres  suirans  sont  comi 

.€  taUeau  et  le  prëcia  philosophique  des 

«  fondamentales  de  TËtat ,  des  principes  i 

^  riables  dn  gonvernement  et  des  règles  { 

|K  raies  de  ladministration  et-  de  la  jnsii< 

9i  Ciel!  qae  les  Montesquieu ,  les  Burlams 

m  les  Grotins  baissent  et  se  rapetissent  j  q 

^  on  les  coinpare  h  ce  qui  est  dit  sur  les  pr 

«  du  sang  et  les  princes  titrés ,  les  homme 

fc  blics  et  les  simples  citoyens  ;  jnsqu'o 

«  grands  doivent  être  soumis  k  TEmpereui 

ic  ses  ministres  et  ses  magistrats,  qui  do 

«  s'exposer  à  tout^  pour  ne  pas  tromp 

ir  conflance;  sur  le  choix  des  dëpositair 

«  rautorité ,  la  manière  de  les  gouverne 

*  les  veiller,  de  les  élever  ou  abaisser,  rc 

«  penser  ou  punir ^  surtout  de  ce  qui  con 
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les  fortunes  des  particuliers ,  la  division  4e6 
terres 3  les  impôts,  les  différentes  récom«- 
penses  des  talens,  des  services^  des  tertus, 
et  le  juste  çh&timent  de  toute  espèce  de  dé-^ 
sordre,  crime  et  délil  !  Depuis  le  ceni  ein^ 
quante-qaatrième  livre  jusqu'au  cent  quatre- 
yingt-quatrième^  il  n'est  question  que  da  Li 
ou  cérémonial  et  des  rites,  q«i  sont  ici  un  si 
gr  and  objet.  On  en  distingue  de  trois  espèces  : 
ceux  qui  regardent  la  religion  ^  cent  qui  re- 
gardent le  gouvernement,  ceux  qui  regardent 
la  société  civile  et  domestique.  Tout  ce  qii'ii 
nous  convient  d'en  dire  ici ,  c'est  que  ce, 
qu'on  y  trouve  dissiperait  bien  dei^  préjugés 
en  occident  sur  notre  Chine ,  montrerait 
l'importance  de  bien  des  choses  qtfi  n'y  sont 
pas  assez  prisées^-et  y  ferait  sentir  que  la  sociéié 
politique  et  civile  gagne  beaucoup  a  tout  ce 
qui  fixe  tous  les  devoirs  réciproques  et  oblige 
tout  le  monde  à  des  attentions ,  prévenances 
et  honnêtetés  continuelles.  Les  huit  livres 
suivans  traitent  de  la  musique ,  et,  par  oon- 
comitan<ïe ,  de  tous  les  instrnmens  anciens  et 
modernes ,  de  la  danse  et  du  théâtre  qui  n'est 
point  loué  y  maûr  décrié  beaucoup  au  con- 
traire, et  représenté  comme  un  piège  dressé 
à  la  simplicité  et  à  l'innocence.  Lea  qtiatorze 
Itîytes  suivans  roulent  sur  les  Kiiig,  lea  lixir, 
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«  nales  et  toutes  les  parties  de  notre  littérature/ 
«  trop  peu  connue  en  Europe  pour  en  pouvoir 
«  parler.  Depuis  le  deux  cent  sixième  livre 
;«  jusqu'au  deux  cent  vingt-neuTième ,  il  ne 
«  s'agit  que  de  la  guerre  et  de  tout  ce  qui  y  a 
K  rapport ,  y  sert  ou  en  dépend.  Un  Folard  (i)) 
xt  un  Pniségur,  j  trouyeraient  bien  des  cliosef 
«  qui  ne  sont  pas  dans  les  livre»  des  Grecs  H 
H  des  Romains  ;  l'auteur  des  recherches  plii- 
K  losophiques  (2)  y  verrait  k  son  aise  que  ce 
«  qu'on  a  imprimé  en  France  ces  dernière» 
-«  années,  sur  notre  tactique^  n'est  qu'un  Irès* 
«  petit  a,  b,  c,  d'une  science  immense.  Daiu 
«  les  douze  livres  suivans,  il  est  parlé  de  tous 
«  les  peuples  et  nations  avec  lesquels  la  Chine 
«  a  eu  des  rapports  depuis  plus  de  deux  mille  t 
«  ans.  Nous  le  disons  hardiment  :  si  on  pouvait 
«  montrer  sur  le$  cartes  d'aujourd'hui  le  jpajrs 
41  de  chacun  et  ses  limites ,  les  savans  et  les 
a  antiquaires  d'Europe  se  mettraient  h  genoux 
K  pour  avoir  ce  morceau  qui  manque  totale- 
ic  ment  à  FEurope,  et  qui  est  en  effet  très* 
«  piquant  et  très-curieux.  Depuis  le  deux  cent 


(1)  liC  lexie  écrîl  ToUart\  maïs  îî  est  bîen  cU!r  qnil 
»Vgil  ici  du  chevalier  Folard,  commeDiateor  de  i^libe. 

(2)  Sur  les  Egipticns  el  les  Chinois,  M.  de  Paaw. 
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(  quarante- deuxième  livre  jusqu'au  trois  cent 
ft  seizième,  il  n  est  question  que  de  Thomme  ^ 
ft  mais  il  y  est  eii'visagé  sous  toutes  ses  faces ^ 
u.  rapports  eî  points  de  vue  imaginables^  soit 
ce  pris  solitairement  et  par  rapport  à  sa  consti-^ 
R  tuttoti  corporelle;  soit  entisagé  dans  sa  fa« 
Ir  mille  ^  dans  la  société  et  dans  TEtat^soit^ 
%  surtout  y  commjB  capable  d'acquérir  des  con« 
«  naissances ,  de  culiivet  toutes  les  vertus ,  oq 
a  do  donner  dans  des  vices  et  des  désordres 
K  qui  le  dégradent  et  font  son.  malheur*  La 
4c  métapfaisique  et  la  morale  chinoises  y  parlent 
u  continuellement  un  langage  dont  les  prédi- 
a  cations  d'Europe  s'accommoderaient  beau- 
c  coup  mieux  sans  comparaison  que  messieurs 
u  les  penseurs  qu'on  y  mène  fort  mal  sans  avoir 
«  pensé  k  eux.  Depuis  le  trois  cent  seizième 
ce  livre  jusqu'au  trois  cent  vingt-quatrième,  il 
ce  est  parlé  de  la  secte  de  Foë,  et  de  celle  des 
fc  Tao-sée ,  des  Bonzes  et  Bonzesses ,  puis  de 
ff  toutes  les  espèces  de  superstitions,  sorcel- 
(c  leries,  magies,  divinations.  Est-ce  im  fait 
«(  exprès  ou  un  hazard  ?  nous  n'en  savons  rien  : 
c<  mais  il  est  reiparquable  que  tout  cela  vient  à 
u  la  suite  des  derniers  livres  sur  Thomme,  où 
K  l'on  a  parlé  de  brigandages,  de  révoltes  et 
K  de  crimes.  Les  dix  livres  suivais  roulent  sur 
«  les  arts  d'adresse,  d'imagination,  et  de  car 
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m  price  :  or  y  la  peinture»  à  qui  l'on  a  accord<S 
«  deax  livres  entiers,  se  trouve  là  en  assex 
«  mauvaise  compagnie;  mais  on  ne  refondra 
c  jamais  les  idées  de  messieurs  nos  lettrés;  ili 
fc  traiteront  toujours  de  bagatelles  et  en  baga- 
ic  telles  ce  qui  n'intéresse  pas  la  chose  pnbliquei 
«  Dans  les  livres  suivans,  après  avoir  donnJ 
n  une  légère  notice  des  principes  de  notre 
«  politique  sur  la  capitale  de  VEn^pire,  et  d< 
«  rbistoire  de  toutes  celles  qu'il  a  eues  depuis 
te  plus  de  trois  mille  ans ,  on  trace  le  tableao 
«  de  notre  géographie  ancienne ,  c'est-^à-din 
<c  des  trois  premières  dinasties;  puis  on  esquissi 
«  les  différentes  divisions  de  l'Empire  en  pro 
«  vinces  depuis  Tsin-chi-hoang  (i)  $  et  l'on  di 
te  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  et  de  plus  eu- 
«  rieux  à  savoir  sur  celles  d'aujourd'hui,  qu'oE 
ce  suit  une  à  une.  Les  quinze  livres  d'après  trai 
«  tent  du  séjour  de  l'homme  ^  ce  qui  embrasse 
fc  les  villes  y  les  palais ,  les  maisons,  les  jardins . 
«(  les  édifices  publics  de  toutes  les  espèces,  et 
c(  en  dernier  Ueu  les  temples  des  idofes.  Ceux 
«  qui  voudraient  connaître  notre  architecture 


■*rt*M«a«>i4MkM*l«l*5««MM>*«M 


(i)  Monté  sur  le  trône  Tan  oiJG  avant  notfe  érô.  lï  fil 
la  eoc^uêie  d^  loiH  Fempite  suf  les  priaoes  qui  ravaient 
partagé. 
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^  andenne  et  moderne ,  y  trouveraient  bien 
«  des  détails  ^  mais  ils  seraient  bien  étonnés  de 
«  voir  k  quels  excès  monstraeux  et  Incroyables 
«  quelques  Empereurs  ontportélamagnificence 
'ft  ie  leurs  palais  et  de  leurs  jardins.  Il  faut 

&=  «  toute  l'aulorilé  dies  monum^ns  publics  pour 
'^  pouvoir  croire  qu'un  homme  a  qui  quatre 
ir  planches  doivent  suffire  un  jour,  comme  dit 
a  Hin-chi ,  ait  osé  condamner  des  milliers  de 
«  milliers  d'hommes  à  des  travaux  immenses , 
«  pour  se  mettre  k  son  gré  k  Tabri  delà  pluie 

5  tt  et  du  vent.  Depuis  le  trois  cent  cinquante- 
«  cinquième  livre  jusqu'au  trois  cent  cinquante- 

^  t  neuvième 9  on  fait  passer  en  revue  toutes  les 
K  professions  nécessaires  et  tous  les  arts  de  be*- 
«  soin  dont  on  ne  dit  que  des  louanges,  mais 

^  K  as$ez  brièvement ,  parce  que  tout  le  monde 

I  a  est  censé  en  connaître  l'importance  et  Putilité. 

^    «  Depuis  le  trois  cent  cinquante-neuvième  li« 

.  K  vre  jusqu'au  trois  cent  quOf  re^vingt^quatOF'- 
K  zième,  on  parcourt  tout  ce  qui  est  k  l'usage 

i  ft  de  l'homme  pour  ses  vétemens  et  sa  nourri*- 
«  ture,  pour  ses  besoins ,  ses  commodités,  ses 

*  plaisirs  ,  ses  aisances  en  particulier  et  en 

*  public  :  ce  qui  embrasse  une  infinité  de  cho- 
^   ses  dont  un  très-grand  nombre  n'ont  point 

*  de  nom  pour  l'Europe,  et  uu  plus  grand 

*  nombre  encore  qui  ^  étant  dilTérens  ici^  n'y 


r 


|B8.       Ijfémmres  h8fUo0iv!k^h.'ài&       ''1 
Il  comme  si  Ton  xaconurt  comiaent  et^^  ^viAli^ 
k  occàBÎon  C^sar  dit  aoÂ  yitni^  vidkfmiJjjfÊi 
t  «uis  venu,  jai  va,  fai  ipiincuj»  oubiflajUi 
«  tu  quoque^  mi  BnU^f  (  et  toi  aussi  V|on^9l| 
a  Brutus!  )  dans  les  derniers  chapitres  j  ,qa^  || 
(c  ijaefoi^i  ce  sont  des  pièces  de  «vers  e^tii(S|l| 
K  des  plus  célèbres  peëies,  qaelquefoii  jcïli 
a  vers  de  tomes  les  mesures  et  do  toqs;k||, 
a  stiles ,  mais  remarquables  ou  par  les  %bûS9r  | 
«  ou  par  lea  pensées^  ou  pftr  le  çlioiz  ei.;l|| 
a  brillant  des  expressions.  Le#  savarus  qui  ont 
a  compose  cette  Enciclopédie  littér-airCj  n^on^ 
u  aucun, sistéme,  et  ne  tiennent  à  aociuie  opi*. 
<(  nion.  Si  la  doctrine  des  King  et  de  l^anti^li 
a  y  brille ,  c'est  par  sa  propre  Imniâre.  Qa 
a  laisse  au  lecteur  le  soin  d'ep  sentir  la  xi^Mf 
a  la  beauté  et  la  sapëriorité  sur  celle  des  iihv 
(c  très  livres  qu'on  cite,  lors  même  qu'ils  k 
a  contredisent.  L'unique  attention  qu'on  ait 
c  eue  y  c'est  de  ae  pas  mettre  an  mot  contre  la 
«  pudeur.  En  quoi  la  politique  de  notre  go»« 
K  vernement  perce'  dans  ce  livre,  c'est  i?.» 
a  d^applaiir   la  présomption  et  la  suffisanca 
«  des  jeunes  lettrés,  non-seulementp^r  le  grajid 
«  tableau  qu'il  présente  de  l'immensité  des 
(C  mondes  de  sciences,  mais  encore  par  celoi 
((  de  l'étendue  de  chacune ,  trop  vaste  pour 
c  que  la  vie  suf&sé  à  la  parcourir  en  entier  et 
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%  \vLy rien igirarer^ 2^. de faii^ totrcher aa doigt 
«  la  yanké>  le  me&songe  et  le  néant  des  pen- 
«  sées  des  homnoes ,  par  le  soin  qu'on  a  eu  d'y 
«  fake  ettlrer  les  ignorances^  les  méprises ,  les 
«  «murs ,  les  contradictions  des  plus  célèbres 
^  écrivains,  et  les  opinions  qui  ont  eu  cours 
«dans  différens  siècles,  sont  tombées  après 
«  daas  l'oubli  y  ont  éié  ressuscitées>  modifiées  ^ 
«  changées  y  quittées^  reprises;  3^  de  conte-i 
«  nir  oequi  est  nécessaire  pour  facilitf^r  Tintai- 
t  ligence  des  auteurs,  faire  connaître  ceux  qui 
t«  se  sont  distingués,  meUre«n  voie  d'apprécier 
t  ftn  juste  ce  que  chacun  a  mis  du  sien  dans  set 
«  ouvrages,  et  jusqu'où  il  a  approfondi  son 
«t  sujet;  mais  ne  traiter  rien  k  fonds  ou  en  dé- 
%  tatl ,  pour  qu'on  soit  dispensé  de  puiser  dans 
ft  les  sources ,  si  l'on  veut  bien  savoir  quelque 
ft  chose  ^  4^  de  frapper  tellement  Fimaginatioa 
K  de  la  multitude  des  livres  qu'on  cite  exacte^ 
n  ment,  mais  sans  indiquer  l'endroit ,  qu*on  se 
ic  fasse  justice  sur  son  savoir,  et  qu'on  sente 
k  que  la  facilité  et  l'esprit  ne  peuvent  pas  sup* 
it  pléer  des-concoissances  qui  demandent  une 
k  ^tude  immense.  Pour  nous ,  notre  politique , 
k  en  ébauchant  cette  notice ,  c'est  de  faire  en« 
n  trevoir  aux  philosophes  d'Europe  que,  bien 
k  loin  de  pouvoir  raisonner  avec  connaissance 
k  sur  notre  Chine  ^  ils  n'ont  pas  même  assec 
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ec  id«e  de  noire  bibliographie  pour  entendre  le 

ce  peu  qu'ib  en  trouvent  dans  les  livres.  Pour 

ce  les  aider  à  comprendre  la  vérité  de  cette  pro- 

a  position  ,  nous  les  avertissons  que  le  l^ucn" 

K  kien-lei-han  est  par  rcppoU  à  TEDcielopédie 

i<  littéraire  y  Kin*ting'koû'kin-4ou'ckou  en  six 

«  mille  volumes ,  comme  le  Cours  des  sciences 

(c  de  Biiffîer  par  rapport  aux  dictionnaires  de 

<i  Moréri ,  de  Trévoux,  do  k  Martinière ,  etCr, 

fc  réunis ,  qui ,  cepcrdaat,  ti^  dirpon£3  pas  plui 

c(  qu'eus  da  recourir  aux  £carce€  ^  quand  on 

«  veut  cipprendre  crrjelque  science  en  parlico- 

«  lier.  Ces  sortec  de  îivreu  >  px,  rasie^  sont  mieux 

«  faits  que  ceux  d'ïurope,  parce  qu^'cn  y  plaint 

■  «  nr^oîns  le  tenps  et  le  trAvaii.  H  y  a  ./^cluelle- 

«  rj-cr/l  sïz  cervj  îetlrds,  de.  toutes  les  provinces, 

((  emplojés  à  préparer  un  livre  ée  celte  espèce. 

c  Voiiii  plus  d'un  anqu'ils  scmt  occupés  de  lenr 

«  travail  danc  les  salles  du  Collège  impérial ,  et 

c  V12ÏX  encore  n'a  paru  ni  ne  paraHra  de  siiôt; 

«  mais  quand  il  est  question  de  ieuilleier  deux  à 

«•  tiois  cent  mille  volumes  et  de  vérifier  tontes 

ic  les-citaticns  qu'on  en  tire  ,11  faut  bien  des 

«  qu&?^«d'heure  (i).  » 


(i)  IMéiTioires  concernant  les  Cbiaoîs,  par  les  mîssioa- 
BAires  de  Pckia.  Paris,  1777,  t.  a,  p.  470 — 477« 
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On  voit  qae  le  père  Cibot  s'exprime  comme 
aurait  pu  lo  faire  un  ChiDoi^^  et  gu^il  était  pé- 
nétré d'une  telle  admiration  pour  le  peuple  au 
milieu  duquel  il  vivait,  qu'il  nous  regardait 
même  comme  incapables  de  lulter  contre  lui  ^ 
en  fait  de  sciences ,  comme  en  fait  de  gouver- 
nement et  d'ancienneté.  Ceux  donc  qui  mé- 
prisent les  traditions  de  cette  vaste  contrée^  ne 
prouvent  que  lent,  ignorance. 

AZI.  Nous  avons  à  la  Bibliothèque  du  Boi, 
quatre  fragmens  de  VËnciclopédie  littéraire, 
dont  parle  le  père  Cibot  ^  et  qili  contient  en 
tout  six  mille  volumes ,  en  sorte  que  Qelle  dont 
je  viens  de  donner  la  notice  d'après  lui  n'en  est 
qu^un  extrait.  Ces  quatre  fragmens  sont  : 

i\  Le  Pian-i-tian^  ou  l'Histoire  des  Peuples 
étrangers  >  en  soixante-dix  volumes. 

2**,  Le  Tseu'hio-tian,  ou  l'histoire  des  Carac* 
ières  et  de  la  Littérature^  en  quatre-vingt  vo- 
lumes. 

3^  Le  Lo  liu'tian,  ou  l'Histoire  de  la  Mu- 
sique ;  et 

4^  Le  Chin-Utiaiiy  ou  le  Traité  des  Esprits 
et  des  Prodiges^  qui  doit  avoir  soixante  volu- 
mes CO* 


(i)  Notice  des  Manificrits  lU  la  BibUothéqoe  da  Rd  ) 
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AZJ.  Les  Dictioaaires  par  ordre  âe  nuh 
tîères,  que  les  Chinois  ont  rédige  dès  les  pre- 
miers âges  de  lecrr  littératarei  et  qui  sont 
inémes  leitr  plas  ancienne  espèce   de  diciro- 

,  naires^  peuvent  être  considérés  comme  de  yc- 
ritaUes  Encidopédies.  Â  la  vérîté  il  y  a  bien 
peu  de  détails  dans  Fantique  lEuUjray  et  même 
dans  Fourrage  plus  récent  inlHulé  Hai'^pian 
{l'Océan) ,  ainsi  que  dans  phisîeurs  autres  o«* 
trages  du  même  genre  qui  ne  sont  guère  qa^ 

^  de  simples  nomenclatureis^  presque  8axi&  ancan« 
définition^  û  ' 

AZK«  On  en  doit  dire  autant  de  certains 
Tolumes  deslincs  à  servir  Se  manuels^  qui  por« 
tent  ordinaixemem  le  litre  <le  Tsa-tseu  (Mé- 
langes de  mots)^  petits  ouvrages  fort  utiles^ 
qui  contiennent  ordinairement  beaucoup  de 
Biatière  dans  ua  espace  extrêmement  resserré» 
On  y  trouve. sur  toutes  sortes  de  matières^  une 
foule  de  renseignémens  très  -  précieux  ^  mais 
.  «xprimés  avec  tant  de  brièveté  qu'il  faudrait 
un  commentaire  aux  Européens  pour  en  tirer 
le  même  parti  que  les  Chinois^  qui:  ne  peuvent 
#'en  passer  (i).. 

tolume  sons   presse  j  «rtifile  de  Mu  Ajp^eii  iUxuaA.Z4 


/ 
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ATSj.  Il  m'en  est  pas  de  mâme  du.  Dictio* 
mdre  Mandchou-chinois  ,  Tlising^wen-kian  | 
^ui  a  été  rédigé  par  ordre  de  matières,  d'aprèf 
le  plan  du  Diclionaire  mongol-chinois,  publié 
dans  les  années  Houng-wou.  La  dei^ère  édi* 
lion  de  cet  estimable  ouvrage,  remarquable 
sous  le  rapport  de  l'exécution  tipographique, 
o£Bre,  outre  une  série  complète  des  mots  de  la 
langue  mandchoue,  ayec  leurs  équiyalens  oa 
leurs  définitions  en  chinois,  une  suite  d'expli- 
cations détaillées  qui  jettent  du  yur  sur  toutes 
sortes  de  sujets.  On  peut  consulter  ce  Dictio* 
Baire,  non-seulement  pour  les  difilcultés  de 
langue,  dans  des  sujets  de  pure  littérature  ou 
Ae  grammaire,  mais  aussi  pour  y  puiser  des 
notions  sur  les  points  relatifs  aux  arts,  aux 
sciences,  aux  opinions  et  aux  institutions  des 
Chinois  et  de  leurs  dominateurs»  Cest  un  livre 
crà  Ion  peut  s'inllruire  aussi  bien  des  choses 
que  des  mots  :  ce  n'est  donc  pas  seulement  un 
très-bon  Dictionaire;  mais  c'est  encore  une 
Teritabte  Ebciclopédie  qu'il  serait  utile  de  tra* 
duire,  et  où  l'on  trouverait  un  grand  nombre 
àm  renseignemens  curieux* 

ÂZIVf.  Enfin  on  a  en  chinois  des  ouvrages 
élémentaires  qui^  à  considérer  le  peu  d  étendue 
des  articles  dont  ils  se  composent,  ne  mérite^ 
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laient  peut-être'  pas  le  nom  d'Enciclc^pédfe^ 
quoiqu'ils  soient  destinés  à.  donner  aux.  jeimfi 
gens  une  teinture  uniiFerselle  des  sciences ,  ci 
des  notions  générales  sur  toutes  sortes  ae  sujetSi 
M.  Titsing  -aidait,  rapporte  du  Japon  .deux 
exemplaireui  de  deux  éditions  -dififérenles  d'«ft 
ouyrage  de  ce  gence ,  intitulé  :  Sitai'-meng^ 
thourlouï^  ou  Collection'  de  figures  h  Vusage 
des  commençans.  M».  AbeL  ReoMisat  décrit 
ainsi  L'un  de  ces^exemplaires  (i)*.        .     . 

Cet  ouTrag||est  en  huit  volumes  d'un  for- 
mat entre  notre  in-octwo  et  notre  in-çuartOé. 
IL  a  été  rédigé  par  un  auteur  nommé  Tatig- 
tchaï,  et  publié  vers  Tan  1790,  au  Japon» 
Après  une  préface  de  trois  feuillets  ^écrite  enr 
oaractères  ihsao^  on  trouve^  en  quatre  pages , 
i'expo&é  du.  plan  de  l'auteur.^  k  Quoique  Tou* 
«  vrage,  dil-il,   soit  en   caractères    chinois^ 
«  L'objet  principal  est  de  faire  connaître  les 
«.  termes  japonais.  IL  y  a  des  différences  entre 
4(  Les.mots  de  notre  langue  et  ceux  de  la  langue 
<c  chinoise,  comme  il.  y  en  a  entre  les  produc- 
tt  lions  des  deux  pays,  et  entre  les  mœurs  et 
((  les  usages  des  deux.nationSi  entre  leurs  ma-^ 
a  nières  de  bâtir,  de  se  vêtir,  entre  leurs  meu- 


t0im 


^i)  hl,  p.  iîs6. 
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W  Mes ,  leurs  institutions,  etc.  Dans  les  objetd^ 
«  qui  leur  sont  communs ,  on  a  toujours  mis 
w  d'abord  te  caractère  diinois^  et  il  est  rare- 
«  qu'un  article  commence  par  un  titre  japo* 
«  nais,  k  moins  que  le  terme  chinois  corres- 
ic  pondant  ne  manque.  Quand  il  y  a  plusieurs 
it  noms^  on  a  mis  le  premier  eeluî  qui  deit-être 
»  Qonsidëré  comme  le  principal^  et  les  autres 
ft  sont  ajoutés  en'suite  comme  sjnom'mes.  Lès 
«-  mots  chinois  ont  été  tirés  dH  San  tHsaï^thoU'- 
«  hoeï\f  de  divers  Traités  d'administration  et 
«  d'agriculture,  àvt  Peii'-lhsaoi^  ou  Traité  de- 
«  Botanique ,  et  d'autres  ouvrages.  » 

Après. cet  exposé,  on  trouve  Findbx  partage 
comme  l'ouvrage  même,  en  vingt  livres^  donti 
voici  les  titres  et  la  matière  :- 

livre le^  Astronomie,  trente-six  articles^ 
. ,  Livre-  IL.  Description  de  la  terre,  soixante- 
articles*.  *  / 

.   Livre  III.  Des  édifices,  soixante-dix- sept; 
articles. 

Liyre  IV.  Des  affaires  des  hommes,  é'est^k- 
«Ure,  des  éta<s  de  la  société,  et  des  noms  de» 
différentes  nations. 

Livre  V*  Des  parties  du  corps^,  tréntesis 
articles^' 

Livre  YLDes^habilliemenS;  cinquante-deu^ 
'tfûeles^ 
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LirreVlT.  DescUdlMS  précieuse8>  cin(pia&ie« 
'deux  anieles* 

«Livre  VIII.  Des  meul^les  et  ustensfles,  oa, 
pour  mieux  dire,  des  choses  d^usage,  Khi» 
youngy  section  i'^,  cent  ariictes  y  contenant  les 
objets  nécessaires  pour  écrire,  les  sdeaux,  k» 
mesures,  .les  instrumens  de  urasicpie,  les  jeux^ 
les  lanternes,  les  pièces  d*arti6ee^  les  jouM 
d'enfant,  etc«. 

Livre  IX,  De^  meubles  et  ustensiles,  sec- 
tion a^  quatre-^TÎngt-deux  articles,  renfermait 
les  bannières,  les  armes,  les  harnais,  les  ins« 
trumens  de  supplice,  les  basques,  les  char?, 
et  toutes  les  différekite»  pièces  qui  les  com- 
poseiit. 

Livre  X«  Des  meubles  et  ustensrles,  sec- 
tion 3^,  cent  treize  article»^  où  Ton  trouve  le» 
instrumens  aratoires,  les  machines,  les  objets 
relatifs  à  la  chasse  et  à  la  pèche ,  les  outib,  et 
tout  ce  qui  est  d* usage  dans  les  arts  méca- 
niques. 

Livre  XL  des  n^ubles  et  ustensiles,  sec- 
tion 4®,  cent  quarante-deux  articles  ^  où  sont 
les  meubles  proprement  dits^  tables,  chaises, 
fauteuils;  les  vases ^  miroirs,  objets  de  toilette, 
instrumens  de  cuisine ,  parasols,  dais,  balancef, 
bières,  lits,  tapis,  sphères,  chapelles  dcfmes^ 
tiques  ^  elc» 
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£  '       Livre  XII.  Des  quadrupèdes^   cinquante- 
deux  arliclcs* 
li-.     Livre  XIII.  Des  oiseaux^  soixante-seize ar« 

•tfcles. 
■       Livre  XIV.  Des  reptiles  et  des  poissons  , 
1  '  iKNxante-quatre  articles. 

Livre  XV.  Des  insectes ,  cent  huit  articles  : 
BOUS  ce  nom,  les  Chinois  comprennent  les 
ter  tues.  les  crustacés,  etc* 

Livre  XVI.  Des  céréales^  trente -six  ar- 
ticles* 

^    Livce  XVIL  Des  légumes,  cinquante -six 
articles. 

Livre  XVIII.  Des  fruits,  cinquante -deux 
articles. 

Livre  XIX.  Des  arbres,  qualre-vîngt-quatra 
articles. 

Livre  XX.  Des  herbes  et  des  fleurs,  cent 
TÎngt-sept  articles.  Cette  distinction  est  prise 
'  de  la  botanique  chinoise,  dans  laquelle  on  fait 
une  classe  à  part  de  plantes  qui  ont  une  fleur 
distinguée  par  sa  grandeur,  sa  beauté^  son 
odeur,  etc. 

D'après  le  relevé  qu^on  vient  de  lire,  on 
voit  que  l'ouvrage  contient,  en  sept  volumes, 
ttûlle  quatre  cent  quatre-vingt-cinq  articles ,  ei 
l'on  peut  croire  que  retendue  de  chacun  de  cea 
articles  n'est  pas  considérable*  iEffectivemeui 


é 
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cliaque  page  eii  contient  quatre,  dans  aalant 
de  carres  égaux.  La  partie  inférieure  du  earri 
présente  la  figure  éff  TobjeC,  et  la  partie  sapé* 
rieure  ses  difTérens  noms  en  chinois  et  en  japo- 
nais. Il  y  aurait  beaucoup  de  détails  càrieox 
sur  les  mceurs^  les  coutumes',  l'économie  rurale 
et  domestique ,  k  tirer  de  cette  Enciclopédie 
élémentaire ,  si  nous  n'avions  pas  une-  source 

plus  abondante  à  notre  disposition  (i)«         *   P 

\ 

ÂZN.  La  Bibliothèque  du  Roi  possède  iflilli 
ouvrage  chinois  intitulé  :  Sau-thsaï-thQu^kaif^fjii 
c'est-à-dire ,  littéralement  ^  collection  figurée 
des  trois  choses  principales.  Par  ces  trois  choses 
principales,  le  Ciel,  la  Terre  et  l'Homme,  Ici 
Chinois  ont  coutume  de  désigner  tout  ce  qui 
peut  être  un  olijet  d  étude  dans  Tunivers  :  ce  h 
sont  les  trois  chefs  auxquels  ils  rapportent  tout  \\ 
dans  leur  Enciclopédie.  Mais  cette  distincttcm 
n'est  ici  que.  sur  le  titre,  et  la  division  réelle 
de  l'ouvrage  est,  en  quatorze  classes^  de  la 
manière  suivante  : 

i^  Classe  du  ciel,  comprenant  Tastronoinie; 
l'uranographie,  la  météorologie^  l'astrologie^ 
en  quatre  livres. 


(i)  Id,  p.  ,i5o* 


•'1 

Mémoires  bibliographiques.  A2N.        2^ 

a^.  Classe  de  la  terre,  ou  la  géographie  ge'- 
liérale  et  particulière,  ïincienae  et modei^fie ; 
la  topograpliie^  Thidrographie  ^  la  description 
des  montagnes,  des  groites,  des  singularités 
inaturclles ,  des  villes  et  des  villages,  des  ponts, 
des  temples,  des  tours^  des  monastèreS|  etc., 

m  sel^e  livres. 

I*.  ■ 

-  S". 'Affairos  pies  hommes,  c'est-a-dire^  Ytàs' 
toire ,  depuis  les  tems  fabuleux  jusqu'à  nos 
tems,  avec  les  tables  chronologiques  des  noms 
d'années;  une  chronique  abrégée,  des  tables 
|[énëalogii|uc3  ^  les  portraits  des  empereurs  et 
des  ^onm>es  oéIèbrc>,  et  la  notice  de  tous  les 
peuples  étmngsrs  connus  das  Chinois,  qnatorése 
lierres.  On  flGcryéra  que  cette  notice  des  peu- 
ples étrangers  doit  avoir  été  ei^traite  de  quel- 
qves  mémoires  Particuliers;  car  on  y  trouve 
]»eau€0up  de  faits  <^u'6n  ne  rencontre 'pas 
aillenrs,  et  elle  z^t  souvent  citée  même  dans  le 
Pian-i-tiany  et  les  autres  collections  les  plus 
au  tbea  tiques. 

4®. Doctrine  des  tems,  et  divisions  deVau;iée 
en  saisons,  mois,  demi-mois  et  décades  ;  mé- 
thodes d'intercalation ,  cicles,  périodes  ^  da- 
tes ,  etc. ,  quatre  livres. 

S^.  Architecture  t  ou  description  des  palais 
anciens  et  moderhes^  des  maisons  particulière^ 
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des  intérieurs  et  de  tous  les  détails  de  la  toioh 
truGtioD  civile,  quatre  livres. 

6^.  Instrumeus  et  ustensiles  domestiques^ 
ârmesy  \eux^  outilSi  etc. ,  douze  liyres* 

7^  Anatomie  et  phisiologie  ;  sistêmes  divers 
énr  Tusa^  et  la  dépendance  des  parties  do 
corps  ^  doctrine  du  pouls^  applicatioa  du  œoxa, 
acupuncture  >  sept  livres. 

8^  Habillemens  et  costumes ,  tant  anciens 
que  modernes ,  avec  la  description  des  parties 
dont  ils  se  coxaposcnt,  et  des  étoffes  dont. ils. 
•ont  faits,  trois  livres. 

^^»  Actions  humaines,  c'est-à-dire,  les  aru 
mécaniques,  les  procédés  dont  ils  se  compo- 
sent^ les  détails  de' la  vie  publique  et  dômes* 
tique;  les  cérémonies,  les  devoirs  fonèbres  et 
autres;  les  jeux,  les  diilérens  états  de  la  société^ 
dix  livres. 

icf**.  Poids  et  mesures  :  instrumens  et  figures 
nécessaires  k  Tétude  de  Tastronomie ,  des  ma- 
(bématiques  et  de  la  pbisiqac,  et  en  général 
(out  ce  qui  a  rapport  au  calcul,  huit  livres. 

n<».  Choses  précieuses,  telles  que  les  mon- 
naies, les  métaux,  les  pierres  gemmes,  les  per* 
les,  les  minéraux,  etc.  de  la  Chine  et  des  pays 
étrangers ,  deux  livres. 

1 2°.  Des  caractères  de  Fart  d'*écrîre ,  d'im<^ 
primer,  de  deviner  et  de  peindre  ;  des  formes 
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ipocietunes  de  récriture ,  avec  des  tables  de  ca-*^ 
ractères  antiqueSi  cursi&  et  autres;  exemples  et 
modèles  calligraphiques ,  description  des  pia* 
ceanx,  eu  papier ,  de  Tencre,  et  l'art  de  les  fa^* 
|>riquery  quatre  liyses. 

i3^  Oiseaux  et  quadrupèdes,  six  lirres. 

24^.  Plantes  et  arbres,  douze  livres. 

En  tout  cent  seize  livres  brockës,  en  quatre»* 
ringt  volumes  dans  Fexemplaire  de  la  Biblio-* 
thèque  du  Roi.  Cette  édition  est  datée  de  Tan-^i 
lée  wen-fc',  ki-yeou,  du  cîcle  67  (i),  c*estrà« 
lire  de  iSop.  Une  des  préfaces  est  de  1607 ,  et 
e  principal  rédacteur  est  un  certain  Wang-^ 
rouan-Iian  de  Yuu'-Kian. 

Pour  donner  une  idée  delà  composition  de  cet 
>avrage,ffe  dirai  seulement,  d'après  M.  Re-« 
nusat  (2) ,  qu'en  général  on  a  cbercbé  à  ren« 
ermer  tous  les  sujets  traités  dans  une  série  dé 
>lanckes ,  a  TexpUcation  desquelles  le  texte  est 

* '  "  I         I  I        II ,  .  Il  [     I— »Mi|^ 

(1)  11  faut  que  ce  cicle  soit  le  soixante- septième,  poar 
|ue  Tannée  Ki-ytou  corresponde  à  i6og.  Le  mot  J^en-U 
jaî  précil^e,  dirait  peut-être  8''écrire  Ouan-li^  aom  que 
.'on  donnait  à  1  empereur  Ghin-tsong  qui  régnait  alors  ^ 
iepuisFan  1572.  Voyeï  son  article,  dans  k  Biographit 
inivèrscUe ,  et  dans  TArt  de  Tériûer  les  Dates» 

(a)  Noike  des  MaattsctîtSi  p.  laa. 

af6 
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consacre.  Les  objets  qui  peuvent  être  désignés 
par  des  figures ^  sont  eu  assez  grand  nombre: 
pout  les  autres  >  on  a  formé  des  tableaux,  ou 
^ï[es  combinaisons  de  figures  fondées  sur  des 
idées  sistématiques.  C'est  ainsi  que  Ton  est  par- 
venu à  réduire  en  planches  les  computs  astro- 
logiques,  les  calendriers»  les  arbres  généalogi- 
ques ,  les  hipotbèses  phisiologiques  y  et  généra- 
lement tout  xe  qui  a  rapport  aux  sciences  etaa 
raisonnement^  et  tout  ce  qui  sort  de  la  classe 
des  êtres  matériels.  De  cette  manière ,  les 
articles  de  cette  Enciclopédie  sont,  presquin- 
variablement  composés  de  deux  parties  \  la 
planche  ,  avec  un  titre  qui  en  annonce  le  con- 
tenu 5  et  l'explication  qui  le  développe.  Ces 
explications  sont,  pour  Tordînaîrej  rédigées 
par  J'auteurj  quelquefois  cependant,  et  même 
assez  souvent ,  elles  ne  contiennent  que  des  ex- 
traits d'ouvrages  anciens  ou  estimés ,  et  les  ci- 
talions  d'écrivains  qui  ont  traité  de  la  matière 
qu'il  s'iîgil  d'éclaircir, 

AZO.  Un  ouvrage  oii  se  trouvent  réunies  tant 
de  notions  élémentaires  sur  des  objets  la  plu- 
part d'un  intérêt  général,  ne  pouvait  manquer 
d'avoir  du  succès  ;  aussi  a-t-il  été  réimprime 
plusieurs  foîs^à  la  Chine,  où  il  parait  être  assez 
comm^tn.  Un  exemplaire  d'une  édition  de  ce 
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même  ouvrage,  différente  de  celle  de  Texem-" 
plaire  que  je  viens  de  décrire ,  et  qui  n'a  que 
cinquante-deux  volumes,  fesaic  partie  de  la 
collection  de  feu  M.  l'abbé  de  Tersan.  Il  était 
imprimé  sur  papier  blanc,  mais  peu  correcte- 
ment. 

*  » 

AZP.  Le  plan  de  cet  ouvrage  a  été  jugé  par 
les  auteurs  japonais,  dfgne  de  servir  de  modèle 
k  un  traité  plus  considérable,  qui  est  certaine- 
ment, parmi  les  livres  du  Japon  venus  en  Eu- 
rope 9. le  plus  utile  et  le  plus  important.  C'est 
celui  que  M.  Rémusat  a  décrit  avec  le  plus  grand 
soin  dans  le  mémoire  cité  en  note  (i).  Le 
nombre  des  volumes  cartonnés  dans  lesquels  est 
partagé  l'exemplaire  quepossède  la  Bibliothèque 
du  Roi  est  de  quatre-vingt ,  et  le  format  est 
grand  in-8^  La  préface  eU  est  datée  de  l'aa 
1713. 

Reconnaissons  franchement  la  supériorité 
d'un  peuple  qui;  depuis  si  long-temps,  possède 
de  pareils  monumens,  qu*aujourd'hui  encore 
nous  n'avons  pu  imiter  ^  et  tâchons  de  suspendre 
les  vaines  querelles  qui,  en  troublant  notre 
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(1)  Id.  p.  i55  et  sairanUe. 
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repos  >  en  occupant  toutes  les^facaltés  de  aeli^ 
àoâe^  nous  empêchent  de  réunir  eette  masse  dé 
connaissances  par  lesquelles  THomme  agrandk 
èl  perfectionne  son  existence; 
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•^iHiCOronce)  î  ouvragé  de  lui.  179 

.Fins  dernières  (Traité  éta  ({aatMr},<par  Vincent  de 
'Biauvais.  1^4 

Fto'RÂVA'KTt  ('Léonatd)  :  traduction  françalsie  de  soa 

'i^liroir  de  la  Science  universelle.  75.  Version  latine  àa 

:i^me  ouvrage.  x85.  Teàe  de  cet  ouvrage.  199 

'  *FoE ,  divinité  adorée.à  Ta  Chine.  a85 

Fntx'(  François  de)  Candale.  Sa  traduction  dTHermés. 

*i\ô.  Ëdiiion  de  cette  traduction.  a^i 

-FoLARQ  (le  cheVatier),  commentatenr  dé  Folibe.  s8t 

'  VofiTB^hhE  :  son  édition  do  -Diclionàire  de  Thomas 

■  tJ)rnri11c,  77 

'^"l^oRiiKY  .:  son  Abrégé  de  touteï  les  Sciences.  a5.  Ses 

'  {)o«  scil    pour  former  une.  Bibliothèque.  56»  Il  a  travaillé 

*  &  rEnciclopeclîc  de  Hî.  de  Fclîce.  <)4 

■F,ouRçr.oY  :  son  Diciî6n>iiic  de  Chimie.  i*^ 


TahTe  dès-  madères.  F.  3  iS 

.FbiTRiiiElL  :  son  Diaionaire  de  BibUogt&pbîe ,  oké.  84,. 
1^7 ,  clc. 

Frayer V,  Ton  desa«tear8.ilii  Dictienaire  de  Munqoe* 

FRBSEaicLsQRANo,  roidePriiase.  >94 

Friedel,  tradireteDr  du  Théâtre  allemand.  10 

FuRETiERE  ^  dà  VrAonàéoM^  française.  Son  Dveiio- 

€ALLTr2zr'(Tarqiiin  ) ,  jésuite.  Discours  de  lui.  .iid 
Garanta  (]?îicol6),  éditeur  de  .ron^rage  de  Brnnetlo 

Ijatiai.  l^ 

Gbbelin  (  Court  dé)  :  B.oa  Dictionaire  d^Antitiuiiés.  loa 
Génération  de  l homme  (Traité  de  la),  par  Vincent 

deBcauTais..  1^4 

'  'GENàvB  (  article  de) ,  dans  rEnciclopédie.  5a.  Jpge* 

nent  sur  cet  article.  ^ 

O^nw  (  g^e  des  )  ^  fidôn  Hermès»  fM^ 

Genres  diCférens,  distingués  par  HcrjBièéi'.  Jflitf. 

Géographie^  dâstinguéé  en  deux  espèces.  1 

'Géométrie:  comment  elle  est  désignée  dims  la  BibUo*- 

graiphie  alfiibéiiqueé  t 

Gesnbr  (  Jean-Hathias)  j  son  Introduction  à  rErudÎHion 

nwTerseHe.  i,j^ 

CiAMBONK  {  BboDo  )  ;:  sa^^radooitîiHi  du  Trésor  de  £ra^- 

Mito  Latiui  eu  itidi^.  -i^d 

GiMOTTENi  a  trataillé  isin4)ictîonaire  de  Mttsiqw.  1 14 
Girard  (  Tabbé  )  :  son  ouvrage  sur  les  Çînonimes.  99 
Gx^AHVii.  :  son  Grand  Proprie'iaire  des  choses^  5a- 

Gu»o ,  Tun  des  auteurs  Se  T£nciclopédie  britannique; 

396 
Gluck  <  Emst  )  a  tradmtr  en  fusse  là  Jùima  Xfigùatutn. 

•^32 
Gvosivs  (Domiaiquer) ,  traducteur  latin  d*Hermèi;.  24$ 


f  ^ 


3|8t  2fable4esmatière4éïli 

HoKKE  (T)  e9(  afBlié  à... Dieu.. par   sa  divîikîté.  s&k 

j^urqQOÎ  il  a  été  créé.  aSS.  11  participe  de  deaz  naloref^ 

5^5*  G>ioi9eni  il  pcfit  agrandir  .e(  perfec|.ioiiner  son  eiii* 

i^pce.  .3(4 

.  HoNTsa  (  Jefoi)  :  ses  élémcns  de  epamograiihift.       iS3 

J^UGUssCAPETyroî  de  France...  ^ 


•    Iaihiliqub  -s  ce  qvi*ïi  dit  d'Kèrmés;  .  -       ti^^ 

.    Jdjrlles  et  romancés,  de  herqmn»-  ■    .    ^  •       v     i4t 

i  Insectes  :  lenr  description  et  leur  histoire,  il  l  «-  PlandMS  « 
ppnr  cette  desçriptiqn.^  117.  Ëiendnç  que  )é9  Cfaiiipis  d<m- 

a^ntàcenom*  *9f 

^  /n/€//i^»QCtf ,.  sentiment  di^a,-'  aSiv. 

Jsioo^E^^  de  Sé^ille.:  ses  Eiiipojogiefi  et^ars  joiiTta^es. 
1^6.  Tradnçtioa  c<^inmencé^e(  potion  de  soa.Trait^  dct 
oipi^nes.  lag , 

Isis,  ûUe.d^loaçbii^^  donQa  aux  Egiptieps  leii  lettres, 
necqaçs.  ^  i5î . 

J>coB^  patriarche  juif;  i5i: 

Japon,  le  pins  utile  dfs  lÎTftÇS/iui  neus  ep^sont^eavs, 

3o5 
J^soN  lue^on  -be^ii^frére  Afesirte.  ^  a^S  . 

Jauçourt  ( M.  de  ) ,  Tu»,  de? : aut^e^r^  .de  rEneiclcFpedie. 

96^  Son  Diciionaire  duBlaspa»;.  .    ïI<*• 

J£A^j[sai1;^t),a^ôl]:ç.  1^7.  Sainte  eau  X^h^i^ostoiine»  160. 

Jj^^n,  anachorète.  .        .  Ibid* 

Jeuxides,ancens.  *      167 

Jeu  (  Gabriel,) ,  traducteur  français  d^H^rmês.  , ,  a^S 
JoMBERT  (Claude- Antoine),  fils  aine ,  libraire.  74. 

Joseph,  pair iarçhe  juif,  lô^..  Pb^âpn.iç charge idu  ^ou- 

T^I[nçipeDi  de  r^gipte, .  a53i.* 


Jiihle  des  maiiètes.  J;.  3ig:^ 

j;ir<$trB.TBA}.roijde8.Nutfiide»*..  •  6^.; 

J.ULB8  César  ,  dictateur  à  Rome«  i56.  Vojrft  CéMfé 

Julien ,  Empereur. .  \^H* 

.  JLuLxus  Africanus  oa  TAfricaîâ  9  chïeiiologîstQ*     '    i6^ 

JLvmva  :  non  Jfomemlator,  pa 

.  Jupiter  ,  Dieu  des  Grecs*  '    fi57r 

.  Jurisprudence  :  son  Dictionaire.  102.  Ekécatîon  d»  ce, 
fj^ap.  iji  9.  Traité  à%  ce^te  science  par  Isidore  de  S^vilk.  i^S 


1^ÀV(Hiz )  empereur ^élà  Cblde. .  a^S^' 

Kâràlio  :  son  Dictionaire  de  TArt  militaire.  io3.: 

•  l^RQER  (Martin)  :  sa  Méthode  pour  faire  des  es^traits. . 

K^i-young ,  ou  Tfaicé^chiâoîs  dés  choses  d^usagcu      ag5 

King  y  liyre  sacré  des  Chinois.  281»  Beauté  de  la  doc- 
tyine  de.cç8  lierres. .  288  • 

Kinntirig'kàu-lcln^tou'chbu y  Eiiciclopédiè  littéraire  des  - 
Chinois ,  eu  six  mille  Tolumes. .  990  . 

KiRCHER ,  auteur  de  TGCdipe.  36q. 

Kri^o^mann  (Christophe)  :  Assertion  singulière  .de  lui*' 

247/ 

KliONOs  9  \ê  même  qu^Ilds  et  Saturne.  917 

Sliu^iTz  :  auteur  d'un  PictUonaire  technoli^gique.    •    $5^ 


h^ 


LUcTAHCBy  cifcé  Bur  llérm^s.^  flS^ 

La  LA  NOS,  astronome,  coopéràteut  dé  TEnciclopédie. 

93  9  et  spécialement  du  Sâctionaire  de  Mathématiques. 

loi.  Exécution  de  ce  plan.  ii3. 

LÀmarck:  son  Dictionairje^l>QtaQique,  106.. Planches 

dd  çç  Dictictoair^é .  *  i?ê. 


St6-  JiMé  dês^màiièreê.  L, 

La  Ma&tini^&s  :  son  DîeiioMBfe.  t^.  Véy^  Bfiati^ 

XuNoxsBBiii  (  !•  C.  )  9  aateor  d^iu»  peUte  EncMâopé^e 
lâlemande*  189 

Larcbbr  :  sa  Chroaologîe  iref;i{ite.  ftoo. 'Comment  il 
filàte  lé  règne  deMénis«  aai^  H  leiteonnÉHpoiirle  prc- 
■Mer  roi  -cr  j^pit*  sa 

IiAscAB.»  (  GèBStftaitm  }  :  ses^Jiiestiofts  greafneè*     'i8t>. 

Latisi  (Bronetto):  sonTEésot»  5  k  Tradactkm  iu* 
lîênne  de  cet  omcrage»  jg8u 

liAwATa  (  Henri«>GuîUanme-.)  :  son  Mannel  dn  libniiei 
cUé.  19a 

LAyaiTs  (P«jHA-£a9ipe}:  softéçrîten  facHUXtûeCom^. 
ûos.  33 

Ljbblohd  ^  coopërftteiff  de  PEnciolop^e.  89 

IttBRBToH  :  son  aKtiola.diinsJA  Biogcapbie<uaÎYèrs^Ie,    \ 
cké.  8s 

liiâcRivAis,  librulre»-  98 

LfapsTRR  ^  d'Euples  (  Jaoqnes)  :  set^rHs  sm^rAnth* 
B^tîqae.  i8a 

Le  Grand  d^Avssy  :  sonanalîsa  dn  Trésor  de  Bnuetio 

lÀUni.  55 

.  Le  G&and^  de  TonkKist  (Jaoques):  son --ArchUcge 

Sophie»  .75 

LeNGLST.  ou  FRBSNOIy  ciU.  178  et  {U3 

Léonard  ,  de  Pist(»e^  moine  h  qui  nons  devons  vleisoa- 
Trages  d^Hermés.  s4o 

Lbprbu:^  f  médecin ,  coopérateor  de  M.  de  Félîée.      9s . 

Ij^pRiNCE  (M.)  9  ditectenr  de  TAmi  ides  £n£uis.  ic. 
-"'(  Madame  )  de  Beaumont ,  aateor  dn  Magasin  des  Enians 
et  des  Adolescentes;  ^o.  Vojres  BâownonU 

£^i/rtfit' employées  comme  sigr^cs  dans  la  Bibliographie 
alfabélique.  5.  Ce  qu'yen  dit  Isidore  de  Sévllle.  iSa. 
Len^ia  (Georges)  a.traTaillé^  TEnciclopiédie  anglaise. 

»9? 


Tablé  Jès  matières.  Li  Sïn 

'  IB^iseiTENSTEiN  (Hermao),  imprimeur  &  Cologne.  1721 

IbiMiERs ,  auteur  de  ia  sciences  des.  {>ersoniieff  de  Gonr.'^ 

;    •  •  .  .  --.54^ 

'   Xog/^ï/^  de  Condillàcw  60.  Etirait  détaillé  de  cet  ouH 
Trage.  63.— 'De  VipceDtdeBeauTais.  Ï76. 

lK)iri8  IX^  roi.dft  F^raAce.  68.  L'EDCtclopédie-est  faite 
par  ses  ordres.  169.  Louis  XV. ,. roi  de  France  i  son  bq^te. 
^,'  Jar(;on  reproché  à  son  siècle.  79.  Son  portrait.  85«. 
libois  XVI,  roi  de  France.  Son  pcr trait.  J3iV/« 

LvcAiN,  poète  latin,. cité.  i34'  Traduction  ep  yers  de- 
tf^  passage.  aoS-. 

Lucien  ,  écrivain  grec ,  cité;  a56..Cesl  part^rreurqu^-oiii 


WL 


Màbli  (Tabbé  dé) ,  frère  de  Tabbé  dé  Condillae.  Ou-- 
m'age  de  lui.  jt- 

'..  Mafféi  (Raphaël),  connu  80«M  le:  nom  de  Vokterran,.. 

'79 
Magnah  ou  Maionak.  (  le  père  )  :  ^a  Chose  logiàire.   3y 

Magnom  (Jean),  po^te  français.  54i 

Maïa,  fille  d^Atlas  ct.xnére^^Herméj^.ou  du  Mercure 

grec.  ftSB.et  aSg 

Mallet  (Edme  ) ,  abbé  :  «o»  Etoger  4^^ 

Makmarelli  (  Benoit  )  ,  imprimeur  de.FePrare.      274. 

Manethon,  historien  grec  de  TEgipte.  3^8 

MaeneçiA  (le  marquis  de),  a  travaillé  à  TEncicIopé- 

Marnivs(  Claude.)  9  imprimeur  de  Francfort.  17^, 

Martin  (  Benjamin  )  :  sa  Grammaire  dés  Sciences.  74» . 

traduite  en  grec  moderne.  i88»  Ouvrages  de  loi;  "192 

Martinière  (la)  :  son  nom  est  Antoine- Augustin  Bru-^ 

Jtan^'  Xjaytz  cet  ariicle.  Soa  .  latroduction  à ,  Tétode  dcA» 


3dS  TaMâ  desnuLtiires.  Mi 

Stàetkcei  et  BéUes-LtiUeir  36.  \oj^  wcon  ljuriicU.fii 
Miariiniên. 

ILlmov  de  Môrrilliers,  on  des  rëdaoteurs  da-Dîctîo- 
MÎM  «éô^aphiqne  dé  USaticlopodfe.  io^ 

MAvBJiiiTxirs  (  JèÊXk  )  :  cnymge  de  kii«  ^ 

Hayà&bi  àwv  RàMAx  ÀLi  y  fils  dc  Ilahomct.  loo 

lftUiin]:.rBv  I,  «mpettnr  d*AlI«iiuigiie.  69.  t>afTafe 

îi^imé  flOQfl  son  règse.  171 

BIazimus  PLAinjoif ,  morne  :  ouvrage  dé  laiw  ^ 

ÏÏiéâeoiné:  Dietionaire  de  celte*  science.  ix5.  Ce  iju^ea 

dtt  Isidore  de  SévtUe.  \fi 

HBiBOXiira  :  son  Recueil  sar  la  Musique.  is5' 

MiM^ ,  premier  roî  d'Egipte.  aai.  Quand  ?!  est  moalé 

sttr  le  tr6ne«  sSs 

Mbmtbllz  :  son  Dictionnaire  d2  Géographie.  log 

Mbxtsllin  (  Jean  ) ,  imprimeur.  177- 

Mercure  :  Cicéron  en  distiogue  cinq.  218 

Mb&citrb  T&isxâoiSTB.  146 

Miéiaum  :  ce  qu'*en  dit  Isidore  de  Séville,-  t&St' 

Meubles  tl  uttmuiUs  des  Chinois.  «96 

MidiatA.  (  George  ),  ancien  copiste.  266 

MiLLAR  (Jean) 9  auteur  de  rEncielOpédte   d*£dffm- 

bonrg,  198 

MxifSRTB ,  on  plutôt  Athéoé.  -aSfi 

Miroir  de  Doctrine  ^  par  Vincent  dé  Beauvais.  175. -• 
Historialf  par  le  même.  lyy.'-^Ifatwelf  par  le  même.  i7>. 
•^  De  Morale ,  par  le  mtee.  1 74  > 

•MiBRis  g  roi  d^Egiple:  ^ 

Moî&E,  législateur  des  JniEs.  35.  Employa  les  lettru- 
dés  Héhrenx.  i53.  ii  donna  ses  lois  aux  Hébreux.  146. 
Tiema  auquel  il  a  .yécu.  i5i.  Son  ancienneté.  ai 9 

Monde  :  Comment  Hermès  k  croit  composé,  aay.  C'est 
la  seconde  des  choses  éternelles.  '937 

MoKT«sQVU^<  Charles  de  Secondai,  président  de.)  : 


Tlihh  des  matières.  H.  3sJi 

Eloge.  ^*  Ilestrresté  fort  aa-ctessons  des  pabUctsief 

ckinois.  aSo 

MoNTLosiBR gendarme <de  la  garcle  da  Roi,  a  travaillé 
rËDciclopédie.  97 

HoHTncLA,  eitrait  dan^rBncîcIopé^o.  i<^  Soa^retr 

^sur  Mercure.  a5i 

MoaiKi  :  son  Diclionaire,  fort  hiiéfieor  à  ee«  des 

*<ttinoÎ8.  .^Qo 

"Ho&HoF  :  son  Ob^ërrat^on  sttr  Goménîvs.  '  54 

>jltas8>ir9'iiiiinrrmear  à  Marseille*  a5 

MovcHOM  V  oairraçe  de  loi.  82 

SfotrsTALoir  :  son  Eocièlopédîe  des  jennes  gens.  s6 
Muses  (le  chosur  des)  placé  au  milieu  des  hommes.  a36 
Xusique  française,  inférieure  à  TitÀlienne.  47*  Planches 

ifl0;,miiiiqoe.  ^.  iMciionairr  de  cette  science.  ix/^ 


N. 


lEfÀSiTK,  prophète  JQÎf.  a4^ 

H&cBPso ,  toi  d^Egipte.  a64*  A^tre  vnnnscrit  de  Fou- 

'*Trage  qui  lai  est  adressé.  966 

NnuTOff  :  son  Sistême,  développé  par  Goûdillac.  63. 

-À  Chronologie  est  inadmibsible.  a54 

TCfciFHORB)  patriarche  de  Constantinople  :  Epitte  d« 

^ai.  271 

NicB&oVy  savant  biographe ,  cité.  184 

îficoMAQVB  :  ses  coriis  sur  ^Arithmétique.  143 

-"     HioosTRATA,  véritable  nOm  de  la  nîmphe  Carmentîs. 

137 
jV/7  :  description  de  ce  «fleuve  par  Hermès.  ai'i 

Nil  (  saint  )  :  ouvrage  de  lut.  2170 

'NoB,  patriarche  juif.  149.  Son  déloge.  4  65 

NoNVtJS  ,  de  Panopolis:- ouvrage  de  lai.      *  270 

N:s^9.,  libr«ice*  9  7 


•^m  TabU  desHtatîères.^. 


a 


'OotOBS  :  ëpotpie  de  aon  déluge.  -it 

Olaus  Johann»  ,  tradocteor  islandais  de  Câméniu.  % 

*Qi;.iviB&  :  son  travail  but  VHistoîre  naturelle.         m 

O&BSTES* expie  le  meurtre  de  'sa  mère.  -siS 

Orphâb  :  poème  qui  loi  est  attribué,  4(3 

'OsiRis  :  Hermès  a  été  son  ooi^fiâent,  '904.  llïeBtMi  l'i 

•eoufondu  mal  à  propos  avec  Sésostrîs.  .  sâ( 

OsuMANDUAs  j  TOI  d^Egîpte.  90O,  S9.  Bibliothéqiiei  soi 

OvAN-Li.  Voyet  Chin-tsong» 

OuGHoa&us,  roi  d'i^iple.  401 


ï^. 


IMAGES  (François )  .*  son  Cours d*ë|ude«.  S 

■    .Paillasson  :  ouvrage  de  lui.  M 

J^aîais  de  Tempereor'de  loCkine  rsa  magDîIlceiiee.  ^ 
Palamèdes  a  iaventé  trois  lettres  grec«^c8,  )3( 

PAtfpniLE,  martîr  :  Eusébe*a  éorit<sa  \4e*  i63 

Panchar-ius  ;  Trailé  de  lui.  ^ 

Pai{ckouok.b,  imprimeur.  o5-  Son  t^ofeipectos  de  V^- 

•ciclopédie.  loO 

Parmb  (  princes  de  ),  61 

Patrizi  (François),  traducieur  des  ouvrages  d'Her- 

ijmès.  240.  Ouvrage  dans  lequel  il  les  a  insérés.  vji 

Pau  w  (  M.  de  )  -:  critique  de  ses  Recherches  sur  les  Cbi- 

:nois.  .  981 

PBroN-oT  (G.  )  =  son  Diclîoilaire  de  Bîbliologie,  dlé. 

SOI 

pBi/îiET^  J.  L.)  ,  imprimeur-libraire  à  Geoere.  84.  ^^ 

édition  de  rEnciclopédie  a  otc  copiée.  U 

i^^n-tfisao ,  ou  Trailé  de  Botaniiiue.  %fi 


* 


Tuble  des  madères.  P.  3^5 

PjsRaAui.T  :  son  Manuel  éiémenitire,  t§ 

:   PsEss ,  |K)«Le  Iftda  y  cité.  i3S 

Petit -Raobl  (fea  M.  )  :  son  Dîciionaîrt  àe  m^deci^.' 

ii3*— (Lonis-Charles^Françoîs)  :8e8  Recherches  sur  lei 

Bibliothèques  y  tiiées.  ij<% 

PxTiTY  (l'abbé)  :  son  Encidopédie  élémentaire.  as 
Pérosi&is  :  denx  onyrai^es  d€  lia.  364.  Autre  ^mannsçrii 

dHm  de  ces  onTragçs.  a66 

PzTTÇBST  :  ^on  Dictionaire  de  T Assemblée  nationale.  loS 
Philosophes  d^Europe,  connussent  peu  la  Clûne.  289 
PhUo^pphiê  (élémens  de),  par  d^AIembert«  46*  Eclatrr 

cisséinens  sur  cet  onvrage.  éfi.  -^  "Dt^  Egiptiens*  %i% 

pianri'tiqni,  ou  Histoire  des  peuples  étraijgeFS.  agi 

Histoire  qui  y  est  citée.  33^ 

Pls^B.  (  le  czar  )  •  71 

PiLLEt  (M.  C.  M.),  savant  distingué.  7 

F1THÂOOB.E  a  enseigné  TArithmétique.  x4' 

Planches  4e  VEnciohpédie*  8o.  Edittonin-^^*  95.  Ifoa- 

Telle  édiiton.  98 

Platon  :  ses  Principes  4e  pplitî(|M,  eitraiu  par  Brn» 
jietto  Latini.  53.  Il  dislingi^  la  science  de  l'art.  i3o.  Il 
lait  réloge  d^Hvnxiès.  ao5.  Ift^rvntipns  qu^il  lui  atirilyue. 
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■Il  'l'i  ^ 


Paft  iif  )  ligne  25«  Bru^èrt ,  lises  Broçaî^e^  «oiopit 
|k  1 17 ,  lîgoe  a  :  PtrUcIe  4e  êet  aoteor  ,  ^M^a  Bioçe^ffàt 
«lÎTencUey  tene  6r  P'fe  $i>  éctk  Ûmpak^u.  (Jaifor 

P.  1S9,  1.  i5.  ¥,  liées  U. 
P*  195*  Après  Liewis ,  nef^ta  inùè  irH^^nSe» 
P,  230,  IWre  10.  Garni,  Kses  GatirL 
P.  207,  L  ^  HêrmÊs,  lises  Herméee. 

le  litre  d'^EesAi  tm  xxs  Hii&ooLYFHse  EocvrariMs  ^>ar 
P.  Laconr,  carrespondasl  de  Tlaslitut,  et  imprimé  à 
.Bordeaux,  on  trcHiTe  aafrobtispiee  une  gravore-trés-biea 
fBfdfjty  représentanlTaaiiiqm»  à  l'iqiiiation  dça  signes  cé- 
lestes, disssîne  le  portra'»  des  Dieux  et  les  caractères  isacrés 
des  lettres  y  comme  le  dit  Sâaichoniaihon.  Tout  cetjon' 
Trage,qm  forme  an  vuluraein-8%  est  consacré  à i*£xpji- 
éatîon  du  taBg;^e  d'Hermès.  Il  m'a  paru  m^ritfir  Patun- 
tion  des  savans ,  qui  inyiceront  sans  doute  ranteur  k  faire 
Tapplication  de  son  alfabet  h  l^explicatîon  de  quelqu'aoe 
de  nos  inscriptions  hiérogliplilpes. 

P.  aaS,  1.  9.  Mv  TAulnajc^  lise»  M.  de  TAuInaje. 
P.  9349  1*  dernière.  £x]i|iquée,  \bez  expliqué. 
P«  s56 ,  ayant-dernière  ligne.  Locaxn ,  lises  I^icijtt* 
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OUVRAGÉS  DE  L'AUTEUR. 


1 

On  Uûibrera  dies  lu  HbraîirM  charge  de  la  teaude 
cet  immge  r 

Si^TâMs  c|ii«is.Ui-  BK-  BiBuoaxAPBn  Àx.rAxinQVB , 
appliquée  an  Tabltaot  eadclopéilîqiie  des  ComMinanfîM 
hninaiocs y  ei  ea  particafiCT  à  1»  Phitologie.  Para»  octo^ 
bre  1919. 9a  pages  in-ia.  x  fie*  5o  c 

MisiiODMi  wowwL  aBB.Tifi  ▲  i/Hiaronv  Axeuann  bv 
Gloss  V  oompoaéf  de  dis  Takunet  inrii ,  publiés  téparé- 
meni ,  aaTOis  ; 

1.  HUtoîra  ascicoardet  Saliedt)  aatioa  ligariemie  ea 
ecUiqae,  ci  des  Saliena ,  préiret  de  Xara  7  préifédée  d*aa 
DisDoaiaprélifliiiiaire  far  lep  Egiptiena ,  les  Gekes  ei'  Ica 
Xigorieoa, cldev  Mémaicea  aar  TOtlgiBe  de  rAcadéaiîe 
celi^ae;  airee  one  phncbe  gravée.  Pria  3  fr. 

»i.  Goofîdéraiioiia  svr  I^OHgioe  ei  rHîsieira  aaeienae 
du  Globe ,  oa  lati<odiictîoB>  &  fHîaioîre  anfcieane  da  Globe  , 
arec  ane  planche  gravée.  4  ^* 

9;  Métaioire«t  Plan  de  t^arVaîI  smr  1^Hiai<»re  dca  Celles 
èo  Gavloïs ,  e*esl-è-dire  sar  THisfoire  db  France  avant 
Cloris,  mifWs  d^addiiîons  et  de  tables  poar  ce  Tolnme  et 
le  précédent.  3  fr. 

4.  et  &  Histoire  de  la  Cbîne  avant  le  déloge  d^Ogigés. 
9  vhI.  6  fr. 

6.  Essai  snr  Torigme  des  anciens  Peuples  9  soîi  î  d^one 
Throrie  élémentaire  des  Coûiites^  appliquée  A  la  Compte 
de  1807.  3  fr. 
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7.  B^se  et  AnniuB  de  Viterbe,  on  les  Antîquiiêg  cal-  - 
déennes.  5  fr. 

8.  Essai  sur  qael|oe8-iiQt  des  p1|ift  smcjeàf  monorneBs 
de  la  Gtograpliie  ,  termiDé  fMir  les  preuves  de  Tidendié 
des  delnges  d'Yao,  de  Noé^  d'Ogigès  et  de  T Atlantide; 
•t  rexplicatioD  phbiqoe  de  ce  déluge.  3  fr| . 

'9.  Histoire  et  Théorie  du  déluge  d'Ogigès  on  de  Noé» 
et  de  la  submersion  de  l'Atlantide.  3  ir. 

10,  KooTe^u  sistéme  préadapile^op'Cotici]i^Oit.de 
la  Genèse  aTec  Tanti  ^uilé  de  rhislotrf  ,' précédé  de  B<m- 
Telles  observations  sur  l'antiquité  de  la  Chine.  ^         3  fr« 

Ces  dix  Tolumes  peorent  se  yendré  ensemble  on  sept* 
rémettU  Rénms ,  ils  forment  une  coliedtioli  dont  le  titré 
est-  celui  qui  vient  de  leuk'  être  donné  an  itomnenèemeac 
de  cette  description ,  et  se  .vendent  >  ^7  fr; 

Il  7  a  une  première  édition  dn-premierTohÉiAe  9  intitu- 
lée seulement  :  Histoirb-akcishiie  des  Sausks  ,  nation 
ligurienne  ou  celtique  ,  et  des  Saliens ,  prâtres  de  Mars  : 
précédée  par  THistotTe  des  Liguriens  et  des  Mémoires  sor 
Torigine  de  T  Académie -eel  tique  ^  arec  une  planche  gravée; 
Ce  volume ,  où  il  n^est  question  ni  des^  Egiptîens  ^  ni  de 
ranli(]aité  du  Monde,  maïs  qui  a' une  table' alfiabétique 
pariiculiëre ,  se  vend  séparément  a  fr.  5o  c.  On  7  trou-» 
vera  le  détail  des  articles  fournis  par  Tanteur  pour  le. 
Magasin  enciclopédique')  où  ils  ont  été  insérés. 

Plati^  d^uk  Atlas  histori(]ue  portatif ,  suivi  d'Anne  liste 
des  écrivains  et  artistes  célèbres,  jusqucs  et  non  compris 
le  troisième  siècle  avan.l  Tére  dirilieqne  ;  terminé  par  an 
Calalogue  raisonné  des  géographes  grecs,  composé  en  latin 
par  Luc.  Holslcnius,  publié  pour  )a  première  fois,  avec 
une. traduction  française,  i  vol.  in-ia.  5  fr*. 

Tableau  histohique  et  oéoGRAPHiQUE  dit  Moirrs , 
depuis  son  origiac  jusqu*'au  siècle  dWlcxandrC;  c'est-à- 


Ouvrages  de  T Auteur.  333^ 

Oré  jd8qà*air  «{nairîéme  siècle  aTtiit  Tère  chrétienne,  îo- 
AUsiTemeni.  Paris,  i8xo.  4  ^ol.  in-ia.  la  fr«^ 

Vis  db  X^nophon  ,  suiTie  d^on  Extrait  historique  et 
iûsonné  de  ses  oarrage^ ,  oà  se  trooTe  la  iradaclion  d« 
phisieurs  opàseoles  de  «et  anlear  ^quKn''aYaient  point  en- 
core paru  en  français ,  tels  que  TApologie  de  Soeratet  : 
termina  par  Ih  tradociion  complète ,  et  alors  nenTelle^ 
dn  Banquet  de  Xénophon  :  ornée  du  portrait  de  Xénéphon. 
pOTis ,  1794«  H^-8*.  6  fr. 

M^iiAiiGSs  B£  GioGBJkmiB ,  s-HisTOiiis  etdbChuo- 
iK>LOOiB  AvciBNRBs ,  aTec  dcux  cartes  et  un  mémoire  de 
M.  Barbier  do  Bocage ,  destinés  à  seryip  de  supplément 
lri*Bistoire  et  au& OEuTrea- de  Xénophon;  etprincipale* 
meni&  THisloire  de  la  Retraite  de  Dis-Mille,  in-8*.  5  fr* 

AvtiqvitIbs  sr  M'onvitems  du  nipj^RTBicBST  db  Vait- 
CLVSE  :  nn  TohiAie  de  5oo  pages ,  composé  de  deux  parties , 
dont  Voue  donne  rHistoiredesCaTare»et  d»  passage  d^An* 
niba^  par  le  département  de  Vauclbse  ;  Tàntre  THistoîi  e 
âe  la  conquête  de  la  Gaule  méridionale  par  les  Romains  , 
Pexplicalion  de  médailles  celtiques  nouTellement  décou- 
▼ertes,  et  THistoire  de  Tancienne  Atlantide,  avec  une 
Jtlanche  gravée,  in-ia.  -  5  fr. 

Bf^MOIR^  POUR  8B&TIR  À  l'^HiSTOIRE  DBS  PROFRX&Tis 

tBRRiTORiAiiEs  DU  DÉPARTEMENT  DE  Vauclitse  ,  et  prin- 
cipalement dans  la  ville  et  territoire  d* Avignon  ,  suivis  de 
rezâmen  de  quatre  questions  sut  les  rentes  foncières. 
1  Toh  in-ia.  a  fr. 

Ihtrodvction  a  l^Histoi&b  db  la  tillb  d*Atiokon* 
Tome  premier  :  contenant  des  Mémoires  sur  Xts  Celtes  y 
\    Ui  Cayarês  et  les  Salîens  ;  et  le  commencement  de  l'Hts- 
tbifcdo  Dieu  Mars:  précédée  par  quelques  observations 
•sr  nbtirc  ortographe.  Paris,  i8o5,  in-8*.  5  fr. 

HiaTOIAE    SB   I<A    MÂRQVISB   DB   GaNGBS.    Paris    1810, 

in-xft;.     ^  %  fr.  5o  c. 
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M^iiu^  BT  OEny&Es  complètes  2>BFB.A«rçoTt,  BveA  * 
Z4.  RocHEPOXTCAiTD ,  terminées  par  une  table  airabé.n|i| 
etanaliiique  des  msttières,,  nouvelle  édition.  Paris  ,i8o4< 
I  vol.  in- 13.  a  fr. 

On  avertit  ici  qa^il'Ae  s*agît  rpie  des  C^ayres  morales,., 
pluï  complètes  en  effet  dans  cette  édition  qu«  dans  tontes 
les  précédeùtes }  les  ouvrages  historûioea  ;de  laiitenr ne 
s''j' -trouvent  point, 

PKIVCIPES   et  questions  de  MORiM.B-lïÀTXritEX.SE^  dtf* 

tînés  à  servir  de  suppWmpnt  et  de  correctif  aux  OEnVrcf 

morales  de  la  Çochçfopcand..lHoux^lle  édition.  Paris,.  i8a4 
in-ia.  a  Cr. 

Discours  svk  la  néces&xtb  -gD^un  •nov.vbait  sistIxb 
nVA&ivHMiTiQvi^.  PatiB)i794.  io{)ag.  în-8^.  o  fr.  3o  e» 

Discours  suB.^LS9r'«NQiaB&Es  'POifi60NS«<.,  figoriBS-et 
piramidauz  dtf  tous  Ivs^  ordres.  Psiris ,  1794*  ^4  pages 
in«8*î.  o  fr.,  90  c; 

Trait^  des  Progressions  pj^  addition  ,■  précédé  par 
tin  discours  sut  la  nécessité  J^in  nouveau  sistême  d'ariih? 
méiique;  terpainé  par  de  nouvelles  vues  sur  la  quadrature 
du' cercle:  seconde  édition.  Paris  ^  1795.  70  pag.  in-B^, 

1  fr,  J5o  c. 

Traité  desPro<irt:ssions  pAi^  addition  ou  des  Séri^ 
Algébriques;  terminé  par  de  nouvelles  vues  sur  la  qua- 
drature dii  cercle ,  et  précédé  d^un  discours  Eur  la  nécesr 
site  d^ii'â  nouveau  sistême  de  calcul  :  troisième  édjiion, 
Parîs,  1795.  a/a  pag,  in-89.  ,-«.Tec.ûgures.  5  fr. 
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prindipes  à  one  rente  dn  départemeot  deVauclnse. 
Pkrlsy  i8o5.  974  pag*   in-8^.  '  5  fr« 
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^fes  principes^ &  diverfes  rente»  du  département  de  Vau- 

'  dose  j  et  d^auires  {>artie8  de  la  France  :  seconde  partie. 

Pkria'et  ATÎgnoB,  i8o6.  a64  pa^.  in-8^,  5  fr. 

Ces  trois  ouTrageff  réunis  et  réliés  misemblese  rendent 
^  la  francs, 

HisToiRB  DB  LA  KAtsoN  ^DihFoRTiA  ,  Originaire  de  Ca- 
'telogne',  établie  en  France  dans  le  qnatorùéme  siiele,  o& 
*l^on  troovera  quelques  détails  historiques  snr  le  rOjanme 
fidUkr^goa  et  les  anciens  comtes  de  Pror^cetf  i  Tol.  in- 1  s. 

afr. 


f 


r-% 


^ïf 


w 


r-^f 


^x#- 


